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PRÉFACE | 
DU TRADUCTEUR. 





Le deuxième volume de la GRAMMAIRE RAISONNÉE 
de M: Gretsch, qui doit comprendre la Syntaxe, l'Ore 
thoépie et lOrthographe, n’a point encore été publié, et 
ne le sera qu'avec la seconde édition du premier tome, 
qui dans ce moment se trouve sous presse. L’'extrait de 
ces trois parties qui en a été fait pour la GRAMMAIRE 
PRATIQUE", le manuscrit original, et les diverses obser- 
valions qui m'ont élé communiquées par l’auteur, tels sont 
les matériaux qui m'ont servi pour la traduction française 
de ce second volume. 

Dans la Syntaxe, les règles qui concernent l'union 
des mots, sont soumises à une nouvelle méthode, qui ne 
laisse rien à désirer. Mr Gretsch en est redevable à Bern. 
hardr, Schmitthenner, Ch. F Becker, et principalement 
à Herling, auteur d'un ouvrage distingué: Grunbregeln des 
Deutfhen Stils, oder der Periodbenbau der Deutfhen Sprache 
(Francfort s. M. 1823, 2ème édit, 1827), dont les principes 
fondamentaux, applicables à toutes les langues, avaient déjà 
été posés par M: Herling dans les Actes de la Société phi- 


lologique de Francfort-sur-le-Mecin. Les Kuthenismes, 





* Voyez la Préface du Tome premier. 
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c'est-à-dire, les tours de phrase particuliers à la langue 
russe, sont présentés dans un arlicle à part, qui sert de 
‘complément aux principes de la Concordance et de la Dé- 
pendance des mots. Le chapitre qui traile de la Construc- 
tion, est enlicrement neuf: jusqu'à présent on a cru gé= 
néralement, et on croit cncore que la langue russe est 
libre dans sa marche, ennemie de toute contrainte, et 
qu'elle peut placer ses mots comme il lui plait. Mais on 
se trompe: la phraséologie de cet idiome a, comme toute 
autre, ses lois de construction; chaque inversion donne à 
la phrase un autre sens, ou au moins unc autre nuance 
d’acceplion, et ce serait pécher contre l'usage que d’em- 
ployer l'ordre inverse dans les cas où l'ordre naturel est 
nécessaire. Quant à l'Orthographe, l’auteur a suivi de pré- 
férence, à quelques légers écarts près, les exemples donnés 
par Karamzine. 

Voulant rendre cette Grammaire aussi complète que 
possible, j'y ai ajouté, ainsi que je l'avais promis. un 
TRAITÉ DE LA VERSIFICATION RUSSE. Ce Traité est 
extrait de l'ouvrage de Mr Fostokof”, qui le premier a 
posé la théorie de la Versification des contes et chansons 
populaires, dont la mémoire ne s’est conservée que dans 
la bouche du peuple russe, 

Mais pour offrir aux étrangers un guide sür et ac- 


compli dans l'étude de la langue russe, il faudrait leur 





#* Ozums o Pyccrons Cmurociomenin, Cotxn. AAERCAHAPOMD 
BocrosoBmm», aème édit. St-Pétersbourg, 1817, in-8°. 


du Traducteur. VII 


présenter un Dictionnaire, qui servit de complément à la 
Grammaire, et qui expliquât pour tous les mots non- 
seulement Îeurs diverses acceplions, maïs encore foules 
Jes particularités sur leur emploi, dont l'usage ne saurait 
être assujetti à des règles. Une telle Grammaire et un tel 
Dictionnaire, basés sur les mêmes principes, manquent 
jusqu'à présent. En attendant un pareil ouvrage, qui de- 
mande plusieurs années de travail, mon intention est de 
publier un Vocabulaire russe-français, dans Iequel tous les 
mots de la langue russe seront rapportés au sysième pré- 
senlé dans cette Grammaire. 


P x. R. 
St - Pétersbourg *s juin 1829. 
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Page 74, ligne 26, répéter, lisez: accompagner (en musique). 


If] 


%, 


101; 
106, 


® SUPPLÉMENT 


À l'EnRATA du Tome premier. 


eu 


eh : 


28, changent en rien, lisez: changent rien. 


26, (plante), — 
7, 8. de rabot, — 


107, ligne première, Box», es 
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chêne-vert, yeuse. 
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SYNTAXE 
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UNION ET ORDRE DES MOTS. 


INTRODUCTION. 


$ 351. 

Jusqu’rcr nous n'avons fait que passer en revue les 
différents mots, qui sont les signes de nos idées, et les 
diverses formes, dont les mots sont susceptibles. Il s'agit 
maintenant d'examiner quel usage l'on doit faire de ces 
inflexions pour lier Îles diverses parties dont le discours 
est composé, et quel ordre l’on doit donner à ces diffé- 
rentes parties: tel est l'objet de la Syntaxe. Ainsi 

$ 352. La Syntaxe est la partie de la Grammaire, qui 
prescrit les règles que l’on doit suivre pour unir et disposer 
dans un certain ordre les parties et particules détachées 
du discours, afin de faire naître un sens dans l'esprit. 

$ 353. Tous les principes que donne la Syntaxe se 
rapportent à la Proposition: nous examinerons donc d’a- 
bord 1) la nature de la Proposition, 2) ses diverses par- 
ties, et 3) les différentes espèces de Propositions. 


I. DE LA NATURE DE LA PROPOSITION. 
$ 354. Les idées des objets et de leurs qualités s’ex- 
priment par des mots isolés; et les jugements que nous 
52 


410 Syntäxe. 


portons des objets, s'expriment par un assemblage de 
quelques mots, qui forment un tout; ex. Bor» ecmr sce- 
morÿime, Dieu est tout-puissant; Ilenrpr 6srar seruxr, 
Pierre a été grand; 3610omo ne aerx6, l'or n'est pas 
léger. Tout jugement, exprimé par des mots, est ce qu’on 
nomme Propostrtion. 

$ 355. Porter un jugement sur un objet, c’est Jui 
donner dans la pensée ou lui ôler quelque qualité: ainsi 
toutes les fois que nous portons un jugement, on peut dis- 
tinguer 1) l’idée de l'objet, auquel nous pensons, 2) l'i- 
dée de la qualité que nous apercevons comme liée à cet 
objet, et 3) l’idée de l'existence ou de l'absence de celte 
qualité dans l’objet. La Proposition doit donc renfermer 
trois parties: le sujet, l'attribut et la 'aison ou copule. 

1. Le sujet cst la partie de la Proposition qui ex- 
prime l'objet dont on parle, auquel l'esprit donne ou ôte 
quelque .qualilé ou manière d'être. Tels sont dans les 
<xemples précédents les mots Boëes, Ilemps, 3040m0. 

a. L'attribut est la pariic de la Proposition qui ex- 
prime Ja qualité ou manière d'être, que dans notre juge- 
ment nous donnons, ou nous ôtons, au sujet; tels sont 
les mots écemoeÿus, Ga, AcekO. | 

3. La /aison ou copule est le mot qui exprime 
Aa réunion du sujet avec l'attribut, c'est-à-dire, qui ex- 
prime l'existence ou l'absence de à qualité dans un objet; 
tels sont ecmb, O6bLA8, He ecme. 


Remarque 123. Les deux dernières parties de la Propo- 
sition, l'aftribut et la copule, sont souvent exprimées en un 
seul mot: ce mot est le verbe attributif ou concret ($ 204); 
aiosi, au lieu de dire: ueaostr® ec xxeÿys, l'homme 
est vivant; nmüna ecns 4emdwma, l'oiseau est volant, on 
dit: dexosr» aweéms, l'homme vit; uména 4eméems, l'oi- 
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seau vole. Dorénavant nous donnerons le nom de liaison 
ou copule aux verbes d'existence, et, pour abréger, nous 
appellerons simplement verbes les verbes attributifs ou 
concrets. 


$ 356 Le sujet et l'attribut (comme aussi le verbe) 
peuvent être 1) sémples ou composés, 2) incomplexes 
ou complexes. 

x. Le sujet est stmple, quand il ne présente à l'es- 
prit qu'un objet, soit que la nature de cet objet soit dé- 
terminée par une idée unique, ou par plusicurs idées qui 
concourent toutes ensemble à la détermination du sujet; 
ex. p03a usbmëémre, {a rose fleurit; posbi uuimÿm®, les 
roses fleurissent; nperécmuan 6aan posa usbimëmr, 
la rose blanche et charmante fleurit. Il est composé au 
contraire, quand il comprend plusicurs objets, dont la na- 
ture est déterminée par des idées différentes; ex. p03a x 
Aanaia uskmÿnrs, /@ rose et le lis fleurissent; nrèxmnan 
ARAÏR, NÉUUHGR PO3G n CKPÜMHGA pihara usbmÿmr, 
le tendre lis, la superbe rose et la modeste violette fleu- 
rissent. 

L'attribut est s’mple, quand il n’exprime qu’une seule 
qualité, ou qu'une seule action du sujet, soit qu'il le fasse 
en un seul mot, ou qu’il en emploie plusieurs; ex. Bor» 
ecms écemoeÿws, Dieu est tout-puissant; Borr ab6ums 
A06poxômno zaiowaev, Dieu aime celui qui donne avec 
Joie. L’'attribut est composé, quand il exprime plusieurs qua- 
lités ou plusieurs actions du sujet; ex. Borz ecms cnpa- 
cezanes nm ecemoeÿuws, Dieu est juste et tout- puissant; 
pôsa uermèms nu Éaxaeoyædems, la rose fleurit et a une 
odeur suave. 

2. Le sujet est :ncomplexe, quand il n'est exprimé que 
par un seul mot; ex. posa usbméme, /a rose fleurit; 


412 Syntaxe. 


ANRAÏA n PiÂaka usmyÿme, le lis et la wolette fleu- 
réssent. Il est complexe, quand il est accompagné de 
quelque addition, qui en est un complément explicatif ou 
déterminaiif; ex. HIbHHGA ARAÏA M cxponhar fiñara 
usbmyÿme, de tendre lis et la modeste violette fleu- 
rissent. 

L’attribunt est incomplexe, quand il n’est exprimé que 
par un scul mot; ex. amaia 6®AQ, le lis est blanc; p6sa 
uermèëms, la rose fleurit. I] est complexe, quand il est 
accompagné d’autres mots qui en modifient la signification; 
ex. amaia 6ecèma 6rmad, le lis est très-blanc; p6sa uer- 
même Otenr noiwno, la rose fleurit avec beaucoup d'éclat. 


Remarque 124. La différence qui existe entre le sujet 
composé et complexe, vient de ce que le premier peut 
être décomposé en autant de parties qu'il y a d'idées dif- 
férentes dans le sujet composé, en répétant le même at- 
tribut à chaque partie, ce qui ne pourrait pas se faire 
dans le sujet complexe, sans altérer le sens. Ainsi de cette 
proposition: pôsa, afais M #i4AFa msbmÿm», On peut en 
faire trois, savoir: pôsa npbmèm», Adaia nusbmëèm», mn 
œifasa npbmém®. Dans le sujet complexe il faut distinguer 
le sujet logique du sujet grammatical: on appelle sujet 
logique tous les mots qui forment le sujet: H#æxas pÔ3a, 
et sujet grammatical le mot principal: p63a. 

La même différence est à observer entre l’attribut com- 


posé et complexe, ainsi qu'entre l'attribut logique et gram- 
matical, 


$ 357. Le sujet, l’attribut et la copule sont les parties 
principales et indispensables de la Proposition; mais il ar- 
rive souvent que le sens du sujet ou de Flattribut de- 
mande à étre modifié ou déterminé par l'expression de 
diverses circonstances et relations, qui peuvent se trouver 
entre les objets et leurs qualités: cctte modification se 
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nomme complément. Dans ce cas le sujet, ou l’attribut, in- 
complexe absolu devient complexe relatif; ex. p63a uBt- 
méme, /a rose fleurit, sujet et attribut absolus; p63a 
6e32 MHnOÔB3 HBbMËÈME MOÔAEKO BB CKâ3KAXDE, /G rose sans 
épines ne fleurit que dans les contes, sujet et altribut 
relatifs. Ces compléments sont aussi une partie de la 
Proposiion, mais une partie accidentelle. 


II. DES DIVERSES PARTIES DE LA PROPOSITION. 
1. Du Sujet. 


$ 358. Le Sujet incomplexe d’une Proposition peut 
ètre, dans la langue russe: 

1. Un aom au nominatif; ex. 2e 4067bx8 cmépmen», 
l'homme est mortel. 

2. Un adjectif, employé comme substantif (dans cette 
classe sont compris les numéralifs et les pronoms adjcc- 
üfs), ainsi qu'un participe de quelque voix que ce soit, 
au nominatif; ex. nopouuvii HecxacmamB?, le vicieux est 
malheureux; cmo aera6 ua mbcm$, cent furent cou- 
chés sur la place; $moms xéaumr, moms cuañme, ce- 
lui-ci marche, celui-là est assis; cmpaxmaywuiù nai- 
“em, celui qui souffre, pleure; ymrèwennvii päyyemen, 
celui qui est consolé, se réjouit. 

5. Un pronom personnel: 4 ycmâa», Je suis fatrgué; 
mnbl BÉCEAR, {U es gai; OH cmbémeca, El rit. 

4. Un verbe à l’infinitif, employé au lieu du nom 
verbal; ex. nazaxame (pour nadkanie ou naüis) ecms 
cañ6ocms, pleurer est une farblesse. 

5. Un advcrbe qualificatif, employé au licu du nom 
abstrait; ci. Mwb æ0404H0, j'ai froid; mnt 6110 cmpäu- 
no, j'avais peur; me6$ Gÿaem» Gécexo, iu auras du 
Plaisir. 
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$ 359. Le Sujet complexe se forme de l'incomplexe 
par l'addition des mots déferminairfs, qui peuvent étre: 

1. Un adjectif (comme aussi un numératif, un pro- 
nom adjectif, un participe quelconque ) dans la désinence 
pleine; ex. 4ÿw#cman p6sa, une rose odori férante; 
04H& pô3a, une seule rose; Moñ pô3a, ma rose; a cas, 
moi-même; cäman ma p63a, la méme rose; wermÿ- 
Wan pô3a, une rose qui fleuritj côpeannan p6sa, une 
rose arrachée. 

2. Avec linfinitif, un adverbe de qualité, de degré, 
etc., comme aussi un gérondif; ex. tpaôpo cpazämeca 4 
6escmpawuno ymupims ecme aoars BOuna, combattre 
vaillamment et mourir sans craïnte est le devoir d'un 
guerrier. Avec un adverbe, un autre adverbe de degré: 
mb Otenb æäpro, j'a très- chaud. 

3. L'apposition, c'est-à-dire, l'addition au sujet de 
noms, avec leurs compléments, qui expriment ce même 
sujet sous différents points de vue; ex. pô3a, u6rmonxs 
nperécmntiü, Ykpawénie c4ja, mManñme x» Ce6É B36- 
ps, la rose, cette fleur charmante, cet ornement du jar- 
din, attire les regards. 


Remarque 125. Les mots déterminatifs ont quelquefois 
besoin d'être eux-mêmes déterminés, ce qui se fait en 
grande partie par le moyen des adverbes qui expriment 
des qualités de qualités; ex. zpeiécmxo nsbmÿmaa pô3a, 
une rose fleurissant d'une manière charmante; eecsnä 
CHABHHË 3änaxb, une odeur très-forte. 


2. De lAttribut. 


$ 560. L'Attribut est de deux sortes: 1) l’Attribut 
proprement dit, C'est-à-dire, la dénomination de la qua 
lité, qui est liée au sujet par le moyen de la copule 
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(exprimée ou sous-entendne, $ 366), et 2) le verbe con- 
cret, qui renferme Ile modificatif et la copule. 


$ 361. L’Attribut proprement dit peut être: 

1, Un adjectif qualificatif dans la désinence apocopée; 
ex. ancmB 3624648, [a feuille est verte; vogaä Grrai æo- 
aoznû, l'eau était froide; sumä Gÿaemr xopomxaä, Îhe- 
ver seræ court. 

2. Un participe passif (rarement d’une autre voix) 
dans la désinence apocopée; ex. pô3a 6ÿaem® copeanà, 
la rose sera arrachée; som» cpouns, la maïson est rasée; 
xuéra Gba Hankcaha, le livre à été écrit; PBorx ecms 
écemoeÿus, Dieu est tout -puissant. | 


3. Un adjectif possessif ou circonstancicl, un numé- 
ralif, dans la désinence pleine (vu qu’ils n’ont pas la dé- 
sinence apocopée), un pronom adjectif, ex. nr8o#.mÿ6a 
anctA, {a pelisse est de renard; 5monrr xat6% ezepdw- 
niü, ce pain est d'hier; on y ac» 6mar népetiü, il 
a été le premier chez nous; Mocrsé nawa, Moscou est 
à nous, ma rnmra 6ÿaeme MOA, ce livre sera à moi. 


4. Un nom appellatif ou abstractif, c'est-à-dire, qui 
renferme l'idée de quelque qualité, ou qui se rapporte au 
dre comme le genre à son espèce; ex. pO3a ecme L61- 
mon, la rose est une fleur; aBuOCME eCMS 20p0ns, la 
PAFENE est un vice. 


5, Un verbe concret à l’infinitif, lequel tient la place 
du nom verbal; ex. nanr» gore ects Yt#mbCA, poire 
devoir est d'apprendre. 


$ 362. L’Attribut de la seconde espèce est toujours 
un verbe concret, actif, neutre ou réfléchi; ex. nmuma 
noëms, l'oiseau chante; pôs3a uermèms, la rose fleurit; 
xémxa H0emcA, le chat se lave. 
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$ 563. Les mots déterminalifs par le moyen desquels 
un Attribut incomplexe devient complexe, sont: 

1. Avec les adjectifs qualificatifs, un adverbe de degré, 
de comparaison, elc.; ex. mBoë 6panr»s Orene m6104%, 
ton frère est très-jeure; 5ma pôsa 2pesebirdüno nbæué, 
celle rose est extrémement délicate; râma cecmpä e0- 
_ pés40 ywue, votre sœur est beaucoup plus spirituelles 
comme aussi un adverve de négation: on 612 He Bé- 
cear, 27 était triste. : 

2. Pour les participes passifs et les verbes concrets: 
a) un adverbe de temps, de lieu, de quantité, de qualité, 
et aussi de négation; ex. « ryAAaAD 6zep4, je me prome- 
nais hier; mo apyrr ænpëéme Mmams, mon ami demeure 
là; pôsa uebméme neuuno, la rose fleurit avec éclat; 
5ma pôsa He usbmëm», celle rose ne fleurit pas; aomb 
nocmpéews HeJdeno, cette maison est bâtie depuis peu; 
b) un adverbe verbal ou gérondif; ex. cozonéit moëm» 
CRAA, à mäBoponorz noëms Aemnana, le rossignol chante 
en se reposant, et l'aloueite chante en volant. 

3. Pour les substantifs: les mêmes parties du discours 
qui déterminent le nom au sujet ($ 359, 1, 3), savoir: 
un adjectif (un numératif, un pronom adjectif, un parti- 
cipe) dans la désinence pleine, et l'apposition; ex. CyB6- 
po» OLD CeAMKIÙ TIOAKOBOAEUNB, ZECIMB CéOeeO0 6IÈKG, 
Souvorof était un grand capitaine, l'honneur de son siècle. 


3. De la Liaison ou Copule. 


$ 364. La Liaison ou Copule, comme nous l'avons 
déjà dit plusieurs fois, est prise des verbes d'existence 
Gstms, éfre, ct cmames, devenir: ex. Dors ecme scemo- 
ru, Dieu est tout-puissant; mok yaenñxr cmaus 
npuaézenb, On écolier est devenu attentif; répoar 6125 
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nocmpôent, {a ville était bâtie; abmm 6biédroms abn1iB&r, 
les enfants sont paresseux. 

$ 365. Les verbes 6mms et cmame, exprimant l'exis- 
tence du sujet sans y ajouter l’idée de quelque qualité, 
ne peuvent étre déterminés que par les adverbes d'affirma- 
tion, de négation, et aussi d'interrogalion, et par ceux qui 
désignent la possibilité de l'existence ( 318, 6); ex. on» 
mQtno Graz A6ma,. il élait précisément à la maïson; 
ob 6%pPOÂMHO 6wa% 46Ma, il était probablement à la 
maison; on» Hé Grtat gôma, 1/ n'était pas à la maïson)} 
heÿmeau Gar out a6ma, était-il à la maison? 


4. De la suppression des parties de la Proposition. 


$ 566. Il arrive souvent que quelqu'une des parties 
principales de la Proposilion se supprime ou se sous- 
entend; c’est ainsi, par exemple, que dans la proposition : 
pô3a nbæné, /a rose est délicate, la copule ecme est 
supprimée; que dans celle-ci: æeaäem» 3apäsia, nOus dé- 
sirons la santé, le sujet mer est sous-entendu; qu’à la 
question: xmo ocnopäar Casxmnemep6ÿpr», qui a fondé 
Saint- Pétersbourg? on répond par la proposition: IMempz 
Beanñxiä, Pierre le Grand, dans laquelle on sous - entend 
la copule et l'attribut, ocuoedas Canxmnemepb6ÿ pes. De 
telles Proposilions se nomment elliptiques, par oppo- 
silion aux pPleines, où se trouvent toutes les parties prin- 
cipales de la Proposition. 

Remarque 126. La partie de la Proposition qui se sup- 
prime le plus souvent dans la langue russe, est la copule, 
surtout au présent du verbe 6m; ainsi, par exemple, 
au lieu de cuir» ecms 6$a2, on dit cabr» 654», la neige 
est blanche; au lieu de pési cyms npexécmun, on dit 
pôsw nperécman, /es roses sont charmantes. Dans Îles 
verbes concrets (comme nous l'avons dit Rem. 125) la 

55 


| 


418 | Syniaxe. 


copule se sous-entend aussi ; Mais dans ce dernier Cas la 
Proposition ne peut étre appelée elliptique, car quoique 
la copule ne soit pas exprimée, dans pôsa n8bmëmz, par 
exemple, elle se trouve renfermée dans le verbe concret, 
qui veut dire ecms yermyÿma. Nous verrons de plus amples 
détails sur la nature des Propositions elliptiques à l’article 
de la Composition des Propositions simples. 
$ 367. Il arrive encore qu'une Proposition entière est 
exprimée par un mot parliculier, qui n’est point emprunté 
d'une de ses parlies principales; c'est ainsi, par exemple, 
qu'à la question: 65112 au mt Buepä 46ma, éfaïs-tu hier 
à la maison? on répond par le mot 4a, oui, ou nm, 
non. Le premier veut dire: a 6H Buepä 46ma, j'étais 
hier à la maison, et le second: menä né 610 Buepé 
aôma, je n'étais pas à la maison hier, De tels mots 
peuvent être appelés Propositions 2mpécites. 


5. Des Compléments. 

$ 368. La Proposition se complète ($ 357) par l’ex- 
pression des diverses circonstances, qui désignent l’objet 
de l'action du sujet, la qualilé et la quantité du sujet ou 
de lattribut, le lieu et le temps de l'action. En un mot 
il y a autant de sortes de Compléments qu'il peut y avoir 
de manières possibles de déterminer la siguification d’un 
-même mot. Toutes ces espèces de déterminations sont ren- 
fermées dans le vers technique: 

Quis, quid, ubi, quibus auxiliis, cur, quomodo, quando. 

$ 569. Ces diverses circonstances s'expriment par des 
mots qui sont mis en relation avec le sujet ou avec l’at- 
tribut, ce qui fait que le sujet, ou l'attribut, d’absolu de- 
vient relatif. Exemples: canne æurñm®R sémaxo, le soleïl 
wivifie la terre; caonr nnmäemezs pacméniamu, l'éléphant 
se nourrit de plantes; ueaosëxx Gomes -cwépmx, l'homme 
craint la mort; nmmuya môxem» aemämes, l'oiseau peut 
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voler; caësix Gaaroaépnocnn omrpâamer, les larmes de la 
reconnaissance sont un adoucissernent: 1106685 x? omé- 
“wecmsy Beasko4ÿumma, l'amour de la pairie est magna- 
nime; weaoBërkt Cr yMômR 6msiem»s cxpôment, /’homme 
d'esprit est modeste; nôstcms o 406poañmeaax® npitm- 
ua, le récit des vertus est agréable; asa nacmyxä uaÿm» 
no aopôrb, deux bergers vont sur la route; mpn uacä 
npo610, {rois heures sont sonnées ; uum4r0 KHUry CH ÿ40- 
péascmsiems, je ls un livre avec plaisir; cuxÿ a6ma 
6es2 cxÿxu, je reste à la maïson sans ennui; our nn- 
mem» Mcmépirw o 6sacmaiaxr Prma, #7 écrit l'hisiorre 
des malheurs de Rome; moñ cecnrpé 4emr 85 Aunrairo,. 
ma sœur part pour l'Angleterre; ronéur npnômar n5» 
âpmim, un courrier est arrivé de l'armée; on astaca 
Bb Amos dacÿ,/ s'est présenié à quatre. heures. 


$ 570. Les exemples ci-dessus font voir que les Com= 
pléments dans la langue russe sont pris des diverses par-. 
lies du discours, et que la nature de leur relation au sujet 
ou à l'attribut est exprimée, dans les parties du discours 
déclinables, par le moyen des cas ct des prépositions, et 
dans. les indéclinables, par la place qu'elles occupent. 
Quant à la nalure des divers rapports et aux moyens qui. 
servent à les exprimer, c'est l'objet de la partie de la Syn- 
taxe,. qui traite de la dépendance des mots, et qui sera 
développée dans le premier chapitre. | 


Remarque 127. Les mots qui servent de Complément 
aux diverses parties de la proposition, peuvent avoir eux- 
mémes besoin de Compléments ex. 4 4nméo TopOuyr 
sadry, je Lis un bon ouvrage ; 4EAOBÈRDE OMANTHAEO YMÂ, un 
homme d'un esprit distingué; OUb KuBëM» Bb cecsnä 
micaoë xémHam#, i/ demeure dans une chambre très- 
étroite. | 
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$ 371. Nous avons dit plus haut (6$ 366 et 367) 
que Îles Propositions, sous le point de vue des parties qui 
les forment, peuvent êlre pleines, elliptiques et impli- 

cites. Les Propositions peuvent être encore considérées sous 
l'aspect de leur expression, et de leur réunion à d’autres 
Propositions. | 

$ 572. Considérées sous l'aspect de leur expression, 
les Propositions peuvent être exposilives, interrogalives 
et :mpéralives. 

2. Une Proposilion expositive est celle dans laquelle 
on affirme ou on nie simplement quelque chose du sujet; 
ex. Mok G6pam? uumäems Kknury, mOn frère lit un livre; 
ma KkHMra He nHosâ, ce livre n'esl pas nouveau; yÿroas 
uépent, le charbon est noir; mpyaoa6msmi yerosir» 
me snéem» cxÿxu, l'homme laborieux ne connañt pas 
lennur. | | 

a. La Proposition 2nterrogative est celle qui demande 
unè répouse affirmative ou négative, c'est-à-dire, qui de- 
mande à être développée par quelqu'une de ses parties; 
EX. UHIMACINS AH IH KHHrY, Zs-lu un livre? ne noBä 
an 5ma KHära, ce livre n'est-il pas nouveau? “wépenxr au 
ÿroas, le charbon est-il norr? saärom®r an cKkÿry mpy- 
goauo6usne, les gens laborieux connaissent-ils l'ennui ? 


3. La Proposition #mpératice est celle où l’on exprime 
l'ordre, la volonté, le désir; ex. 1Hmäâk xmmry, /is un 
livre; numw nucsm6, écris une lettres 6yar caäcmans?, 
sois heureux; moauäms, qu'on se taise. 


$ 373. Toutes les Propositions que nous avons vues 
jusqu'ici, ne sont que des Propositions simples: voyons 
maintenant ce qu'on entend par Propositions composées. 
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1. Une Proposition simple est donc celle qui est 
composée de la seule réunion d’un sujet avec un attribut; 
ex. ceï a0MEb npôqanb, celle maison est vendue; ce Kà- 
MeHHHË A0MB NPOJaut Buepé CR nyÉANUHATO IMOpry 3a 
6oasmix aéHBrm, celle maison de pierre «a été vendue 
hier publiquement pour une grande somme. 

2. Une Proposition composée cest formée de la réu- 
nion d’une Proposition simple à une autre; ainsi c’est la 
réunion de deux ou plusieurs Propositions simples; ex. 
ceË AOMb, XOMOPHÉ O6OIEACA MHB Bb AÉCHME MAICATS 
py616Ë, npôaans 5a OAMRHAAUAMIES MAICHUL, Celle mai- 
son, qui m'est revenue à dix mille roubles, a été ven- 
due onze mulle; écam xôueurs 6mms cuâcmaup», mo 
abaaë 406p6, x ne æq4m narpägnr, si tu veux étre heu- 
reux, fœs le bien et nattends pas de récompense. 
Dans le premier exemple il y a deux propositions: 1) ce 
aome npÜ4aus 3a OAMHRaAUaME mHicaus (pyôzxéü), 2) 
xomôprnit (40m) o6omuéica MHb BE 4ÉCHINB IMBICHUE 
py6aéñ, et dans le second il y en a trois: 1) (mt) 
xéueurs GHme cuâcmanss, 2) (mer) ybaai go6p6, 
5) (mu) ne xau narpéanr. 

$ 534. Les Proposilions composées paraissent sous 
deux points de vue: d’abord elles sont formées pour dé- 
terminer, pour expliquer, pour développer quelque partie 
d’une Proposition simple, et ensuite pour faire voir la liai- 
son, la relation qui existe entre les pensées et les juge- 
ments, renfermés dans deux ou plusieurs Proposilions 
simples. Le premier de ces points de vue se nomme gram- 
malical, et le second logique. 

$ 375. Considérées sous le point de vue gramma- 
tical, les Propositions sont principales, incidentes et 
ancises. 
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1. Une Proposition principale est l'énonciation de la 
pensée indépendante de toute autre: ex. mo“ coct4» nmo- 
AYAHAR H3BÉCMie, non e0isin & reçu une nouvelle. 

2. Une Proposition sncidente est une addition faite 
soit au sujet, soit à l’attribut, soit à quelque autre terme 
modificatif de l’un ou de l’autre; ex. mo cocB4», xomé- 
paro BE5t suâeme, BO3BpAMBIIACE BuepÂ H3E rôpoya, 
HOAyYUHA1H H3BBCMiE, MO y Her CrOPBAA AePÉBHA, MON 
p0isin, que vous connaissez, à reçu, lorsqu'il fut revenu 
hier de la ville, la nouvelle qu'un de ses villages à brûlé. 
Ici la proposition principale est: mot cock4b noxyuma8 
nsBScmie, et les incidentes sont: 1) xom6paro BH 3Hâe- 
me, 2) BO3BpaMMBMHCE Buepi u6b rOpoya, 5) “me y 
ueré Crophia 4epéBas. 

3. Une Proposition éncise, autrement dite parenthèse, 
est une Proposition isolée, qui n’a aucune liaison gram- 
maticale avec la principale; ex. y men“, norÿpume ax, 
samep34em2 BOAä Bb KOMHAMB, Chez m0, le eroirez= 
sous, l'eau gèle dans la chambre. La Proposition incise 
est: nosbpnme An. 

$ 376. Les Propositions incidentes peuvent être rem- 
placées dans la principale par un nom, par un adjectif 
ou participe, ou par un adverbe. C'est ainsi que plus haut 
la proposition: zmo Yÿ need ceoprèaa yepéehna, peut 
être remplacée par le nom: noxäp?, o noæäpb, ou bien 
o cropuiu; que celle-ci: xomopaeo ebt shâeme, peut 
étre remplacée par le participe snéemmi, et que la troi- 
sième: 6036pamkeuuce u35 e0p0,4a, peut être remplacée 
par l'expression adverbiale: no pBosspauéxix, ou simple- 
ment BO3BpammMBuuCs, qui est déjà un adverbe actif ou 
gérondif. Delà vient que les Propositions incidentes prennent 
le nom d'incidentes substaniises, adjectives ou adverbiales. 
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$ 377- Considérées sous le point de vue logiqué, deux 
ou plusieurs Propositions peuvent avoir entre elles une liai- 
son dépendante ou indépendante, ce qui provient de la 
nature des relations qui existent entre les pensées renfer- 
mées dans chacune de ces Propositions. | 

$ 378. Les Proposilions composées, sous l'aspect lo- 
gique, sont de différentes espèces: elles expriment, par 
exemple, l’union, la liaison des pensées: ont ynmäems, 
nm a mâx#e, 2/ Lil, et mor aussi; cerdana ne méaëxo 
meua6, Ho m æäpko, Aujourd'hui non-seulement il fait 
chaud, mais la chaleur est ardente; Y'opposition: æ ce- 
réa 4Umäw, à 8ésmpa 6ÿay pucosäme, aujourd'hui 
je lis, et demaïn je dessineraï; le développement d'une 
pensée au moyen d’une autre: “eaoBbk®, mpya4miäcæ 
oxémno, ycméiocmu ue snéem», l'homme qui travaille 
de bon cœur, ne connaît pas la fatigue; la comparaison 
de deux idées: xar» côaHe Ha BocxOyb o3ap4em» M 
ÆHBHME 3ÉMAIN, maxz 4066pui laps npacÿmenrsiems 
CBOBMB PéAyeMb H O%HBAACME NÔJJAHHNXD, GENSÈ QUE 
le soleil à son lever éclaire et vivifie la terre, de méme 
un bon roi par sa présence réjouit et ranime ses su- 
jets; la cause: À ne 0610 xoymmes n6 ar4y, M60 8mo 
onâcno, je n'aime pas à marcher sur la glace, car 
c'est dangereux; ÿ nacr nomëpsin Bch gepéspa om 
moré, umo 6siao X6a04m0, ous les arbres ont gelé chez 
nous, parce qu'il a fait froid; la condition: écam ms 
cmänems xopomé yY1ÂMBC*, MO NO1Ÿ UM HATPÂAY, Sé 
tu éludies bien, tu recevras une récompense; la suppo- 
sition: écam 6% mx xOPOMÉ YAHACH, MO noay44a» ÔK 
Harpäay, sè {u avais bien étudié, iu aurais reçu une 
récompense. 
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La nature et la division des Propositions logiques se- 
ront développées à l'article de l'Union des Propositions 
sous l'aspect logique. | 

$ 379. L'expression d’un sens complet et fini, soit au 
moyen d’une Proposition logique, soit par la réunion de 
quelques Propositions, indépendantes ou dépendantes, en 
un tout, se nomme une periode, et les Propositions par- 
tielles, qui ne sont point parties intégrantes les unes des 
autres, s'appellent les membres de la période. 

$ 380. Nous avons vu dans cette introduction tous 
les cas possibles où les mots peuvent se réunir les uns 
aux aulres: nous allons maintenant développer les prin- 
cipes suivant lesquels les mots isolés et les Propositions 
détachées se réunissent, dans la langue russe, pour for- 
mer un sens complet. Ces principes seront développés dans 
les trois chapitres suivants, qui traiteront: 

1) De l'union des mots pour former les propositions. 

2) De l'union des propositions pour former les pé- 

riodes. | 

3) De l'ordre des mots , où de la construction. 
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CHAPITRE PREMIER. 
DE L'UNION DES MOTS. 


$ 381. Nous verrons dans ce chapitre, qui traite de 
l'Unron des mots pour former les propositions, les lois 
suivant lesquelles les mots isolés se réunissent, dans la 
langue russe, pour former une proposition entière, ou 
quelqu'une de ses parties. 

Les diverses relations et circonstances de la propo- 
sition, peuvent sc réduire ($$ 357 et 359) à deux espèces 
générales, savoir, le rapport d'identité, et le rapport de 
détermination. Cette remarque nous conduit à diviser les 
lois qui concernent l’Union des mots en lois de la con- 
cordance, et lois de la dépendance. À ces deux articles 
nous eh ajouterons deux autres, qui traileront, l’un des 
règles détachées de l'Union des mots, non comprises dans 


les deux objets précédents, et l’autre de la composition des 


propositions simples. 


IL Lois DE LA CONCORDANCE. 


$ 582. La Concordance des mots a pour objet les 
règles d'apres lesquelles on doit exprimer, par les infle- 
xions grammaticales, la relation qui se trouve tant entre 
les parties intégrantes de la proposition, qu'entre les mots 
isolés, principaux et secondaires. 

$ 585. Les parties intégrantes de la proposition sont 
($ 555) le sujet, l'attribut et la liaison ou copule. Quant 
aux mots isolés qui entrent dans Îa formation de la pro- 
position, les principaux sont ceux qui constituent le sujet 
ou l'attribut grammatical, et les parties secondaires sont 
celles qui servent à déterminer les principales. Ainsi les 
mots principaux dans la proposition sont, a) dans le 
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sujet: le nom, l'adjectif (employé comme substantif), le 
pronom personnel, le verbe à l'infinitif, l’adverbe quali- 
ficatif (mis à la place du nom abstrait) ($ 358), b) dans 
l'attribut: l'adjectif qualificatif et le participe passif dans la 
désinence apocopte, l'adjectif possessif, l'adjectif circonstan- 
ciel et le numératif dans la désinence pleine; le nom, le 
verbe à l'infinitif, le verbe à l’indicatif ou à l'impératif ($ 36£ 
et 562). En général les mots principaux sont le nom et 
le verbe, et les mols secondaires sont les adjectifs (comme 
aussi les numéralifs, les pronoms adjectifs, les participes 
de toutes les voix) dans la désinence pleine, les adverhes 
de toutes les classes, et Îles substaniifs qui constituent Îles 
appositions ($ 359, 5). 
$ 384. Les lois générales de la Concordance, dans la 

langue russe, sont les suivantes: | 
x. Le sujet, l’attribut et la copule se mettent au même 
nombre, à la même personne et au même genre; ex. ue- 
a08bKB eCTB CMépmen», l’homme est moriel; maÿxu no- 
aésar, es sciences sont uliless Pam» 6mar caësent, 
Rome a été célèbre; Tpéuia 6sraä sHamenñma, /a Grèce 
a élé illustre; môpe 6riao muxo, la mer était calme; 
Asia Gÿaem» cnokôïua, Asie sera tranquille. 

- De la même manitre le verbe concret s'accorde avec 
le sujet en nombre, en personne el (aux prélérils) en 
genres ex. aynä ceémum®s, /@ lune éclaire; sB5s3aw 
cifioms, Les étoiles brillent, ous némemr, sl écrit; mu 
ÿaumes, nous éludions; Anuu6âar cpaæäaca, Annibal a 
combattu; côauue socxoaMao, le soleil se levait; Meni- 
nia mpousbmäaa, l'Espagne était florissante; Pümaane 
no6bæaûin, les KHomains étatent ciclorieux. 

a. Les mots déterminatifs du nom (c’est-à-dire, les 
adjectifs, les numératifs, les pronoms adjectifs, les parti- 
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cipes) se mettent au même genre, au même nombre et 
au même cas que le. substantif, ex. Beanxiü Ilemps 
mpeo6pasopäar O6wxpnyro Pocciw, Pierre le Grand a 
réformé la vaste Russie; Examepnna Bmopänr so31Bn- 
r1a NAMAMHHKD HeSAÔGEHHOMY Mouäpxy, Catherine Se- 
conde a élevé un monument au Monarque dont la mé- 
morre est immortielle; 6axaeozéncmeyrowan Poccix caä- 
BHUTD 6032#001enHae0 l'ocyaépa, la Russie florissante 
célebre un souverain chérr. 

La même règle s’observe pour les adjectifs dont les 
noms sont sous-entendus:; ex. Srmoms nectäcmnetü (e- 
A108$K%) æéaoxt, ce malheureux est digne de pitié; 
nomor“ -5MOMY cmparAyuemy (uerosbky),. sécours 
ce patient. 

3. L'apposition se met au même cas que le nom 
qu'elle détermine, mais le nombre et le genre peuvent 
être différents; ex. 64muax Apocaäsosa, e0p,J0e 3/4anie 
Hapôanaro 6orémcemea, mâua, /a iour d’'Yaroslaf, ce 
fier édifice de la richesse nationale, s'écroula; caësx, 
ymrowénie uecuâcmanx», y Herô H3cA4kam, les larmes, 
la consolation des malheureux, étaient taries chez lui; 
pixm, Bôuea, ons n urnps, nupomerärwome» 8» Poc- 
ciu, les fleuves, le Volga, le Don et le Dnièpre, coulent 
en Russie; npocmupäomr pyÿxn xo Cuäicmiw, eJ#n- 
cméeenhomy 6oæecmeÿ xpâma, ils tendent les mains au 
Bonheur, l'unique divinité du temple; Oaér» u36päâas 
aaa Mropsa cyapÿry, ci p> nämux? aBmonucax» 6es- 
cuépmuyto Oanvey, Oleg choisit pour Igor ure épouse, 
cette. Olga immortelle dans nos .annales. 

La même règle a lieu pour deux et plusieurs.noms 
qui forment un sujet ou un attribut composé; ex. Ao#Hbi, 
Omevt, Puus, Busanmin cYINeCMIBYÿIOMP nouswb, Athènes, 
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Thèbes, Rome, Bysance existent encore aujourd'hui; 
Poccix npio6psaâ Aupañnaio, Kpsius nm ocmpoed 
Anänzcrie, la Russie acquit la Livonie, la Crimée et 
des iles d'Aland; nâma cmpauâ ns06mayems pr160%0, 
MIbTAMU, AépesoME m ALH0MS, notre contrée abonde en 
poissons, en fourrures, en arbres et en lin. 

4. Lorsqu'il y a deux ou plusieurs sujets au singulier, 
la copule et lattribut, ou le verbe concret, se mettent au 
pluriel; ex. PymAnuerr, Cyr6porsr x Kymÿsons 6v1au 
ceamxie noaxo80quët, Roumiantzef, Souvorof et Kou- 
touzof étaient de grands capitaines; abnocms x nesos- 
aepæänie épézuei, la paresse et l'intempérance sont nut- 
sibles; oméur m cu 60edmb, le père et le fils sont 
riches. 

D'après la même règle, avec deux ou plusieurs noms 
employés au singulier, les mots déterminatifs se mettent 
au pluriel; ex. 6escuépmuvie Baaxmmips w Apocaäst, 
les immortels Vladimir et Yaroslaf; näawu Cmoaéncr» 
x Mocksä Gbian p34mE menpitmenewr, n0s (cilles de) 
Smolensk et de Moscou ont été prises par l'ennemi ; 
nomémemso 6aarocaopañems Î'énpaxa w Croaim, mÿ- 
Aprixs m 406pozrmensmixs, la postérité bénit Henri 
et Sully, (ces hommes) sages et vertueux. Dans ce cas 
on sous-entend le nom pluriel, auquel les deux noms au 
singulier servent d’apposition: 6escmépmrume (T'ocyàpu), 
Baaaumips x Apocaëst; nâmm (eopo4d4), Cmoaéncxr m 
Mocxsä; l'énpaxa x Ciouau, (myzxéù) myÿapuxe x 40- 
Gposimeasasrxe. 

5. Tous les verbes qui expriment l’action d’un seul 
et même objet dans la proposition, se mettent au même 
temps, au même aspect, au même mode, au même 


nombre, à la meme personne et au même genre; ex. Ilemp» 
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Beséxifk pacnpocmpauxkis, npocermMis, 060eamnas 
m 6036eaXtu45 Pocciw, Pierre le Grand a étendu, ci- 
cilisé, enrichi et agrandi la Russie; naÿxn numdärms 
sonome, Yxkpaudioms myxéä, YMIbUGIOMS CMäpueB», 
les sciences nourrissent les jeunes gens, ornent les hom- 
mes, consolent les vieillards; moakce mx pabômaü, prie 
Dieu et travaille; nadkame n ynviedme cmmiguo, c'est 
honteux de pleurer et de se décourager. 


Remarque 128 Les participes et les gérondifs doivent 
de même s'accorder avec le verbe; mais comme ils se 
rencontrent principalement dans les propositions inci- 
dentes, nous renvoyons les règles qui concernent leur Con- 
cordance à l’article de la formation des propositions com- 
posées. 


$ 385. À ces lois générales nous ajouterons les règles 
partielles suivantes sur quelques cas particuliers et certains 
écarts dans là Concordance des mots. 

r. Si deux noms, l’un appellatif et l’autre propre, se 
rapportant au même objet, diffèrent en genre ou en nombre, 
dans ce cas l'adjectif ou le verbe s'accorde avec le nom 
appellatif; ex. Apéeniü rôpoxre Ousw, l'ancienne ville 
de Thèbes; rôpoar Aeünx cadeurca 8% apépnocmwæ, /@ 
ville d'Athènes était célèbre dans l'antiquité, caaenan 
pixä Aynäi, Le célèbre fleuve du Danube; rôpoyr Mocxsä 
obwmpens, la ville de Moscou est vaste. 

2. Lorsqu'un nom se trouve accompagné de deux ou 
plusieurs adjectifs au singulier, qui expriment différentes 
espèces d'un même genre, ce nom se met au pluriel; 
ex. Anraiñckik n Ppauuÿscxik NOCAVL BHIBXAAM M3B r6- 
posa, les ambassadeurs d'Angleterre et de France svr- 
tirent de la ville. Mais si le nom désigne un objet abstrait, 
ou si c'est un nom appellatif, exprimant des objets de la 
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méme espèce, ou bien encore si l’on énumère les parties 
d'un tout, alors le nom peut rester au singulier, ainsi 
que le verbe; ex. emÿ n2puHGzq1emRGaG 3saxonoyämearran 
M cyaéônaa 6aacmb, le pouvoir législatif et judiciaire 
lui appartenait; o phsnôm?» x naasñarnom» uckÿccmer , 
de la sculpture et de la fonderie; pers 6ÿpn, mpecr» 
OrHA, M BONAB AlO4É ObLAS SGeAYULGEME B3PHIBAMH NÔ- 
poxa, le mugissement de la tempéte, le fracas de la 
flamme, les cris du peuple, étarent étouffés par les ex- 
plosions de la poudre; Anraiäcrkaa, Ppauuÿscxan x Hs- 
méuxaa Jlumepamÿpa, la littérature anglaise, fran- 
çaise et allemande; mexaÿ Mépanue x Kacniäückumr H0- 
peus, entre la Mer Noire et la Mer Caspienne; s» ge- 
cAMOM» M OAMHHAAHAMOME 67bKIb, au dixième et au 
onzième stècle. Au reste on peut aussi dans ce cas mettre 
le nom au pluriel (/ÆIamepamÿprr, mopAmn, zbKäxr), 
quoique le singulier soit plus régulier; car ce ne sont pas 
les adjectifs qui règlent l'accord, mais bien les substantifs. 

3. Si deux noms au singulier sont réunis par la con- 
jonction alternative uax, l'adjectif et le verbe se mettent 
au singulier; ex. snm4 nan pecnä me68 npiAmna, est-ce 
l'hiver ou le printemps qui test agréable? Msäur am 
Iénrp» norÿzumes narpäxy, Jean ou Pierre rececra une 
récompense, Mais si ces noms sont de différents genres, le 
verbe et l'attribut, au prétérit, se mettent au plurrel; ex. 
MED CHABHHXD MAM XÉIMPOCINS JeCMOAHÔABHXE NPO- 
useeax cix nepeunnr, c'es{ le glaive du plus fort, ou 
l'adresse du plus ambitieux, qui a produit ces chan- 
gements. | 

Le verbe, ou l'adjectif, se met aussi au siagulier, 
lorsque l'union alternative des noms, sans ètre désignée 
par une conjonction, est évidente par le sens de la pro- 
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position; ex. samxr aioaét HGxdsbiedems Bors, césbcrne, 
Hermépix,./es méchants sont punis par (les jugements 
de) Dieu, de la conscience et de l'histoire, 

Le singulier s'emploie encore lorsque les sujets sont 
renfermés dans le dernier mot qui précède immédiatement 
le verbe, ou lorsque le dernier sujet a plus de force et 
d'intérét que les autres; ex. nmBHie, 4eCMB, AÆM3HB, BcÈ 
noeñ620, biens, honneur, vie, tout est perdu; uecms, 
npässa, côsècms, Dors cÿqums sanôsuaro, l'honneur, 
la cérité, la conscience, Dieu, voila les juges du coupable. 

De même l'adjectif, lorsqu'il précède des noms de 
différents genres, peut resler au singulier: dans ce cas 
il s'accorde avec le nom le plus voisin, c’est-à-dire, avec 
le premier des deux; ex. Boxta Gaérocme n aoaronrep- 
mbnie seauxm, /@ bonté et la longanimité de Dieu sont 
grandes; Iäpcran mmaocms m 6aaropoaénie mub Bceré 
aopôxe, la faveur et la bienveillance du rot me sont 
plus chères que lou. 

4. Le verbe 6vime, lorsqu'il est employé dans le sens 
d'un verbe concret, reste au szngulrer dans la troisième 
personne du présent, quoique avec un sujet pluriel; mais 
au prétérit et au futur, il s'accorde avec le sujets ex. y 
nerÔ ecmr gaénern, i/ @ de l'argent; y neré 6biau aéns- 
ru, 4/ avait de l'argent; y ner6 6ÿ y ms rañru, il aura 
des livres. 

Lorsque le verbe ecme est accompagné de la néga- 
tion (ne ecme, qui se contracte en H®æm%), il veut iou- 
jours le singulier, et le neutre (au prétérit); ex. y men# 
HTEME KHHID, je n'a pas de livres; y uer6 né 6110 
aéners, il n'avait pas d'argent; y nerô ne 6ÿ4ems 
xHWrTB, {7 n'aura pas de livres. Il en est de même de 
ébiedme et cmame; ex, ÿ ment muxorgä emëé génerb 
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ne 6b64a0, je n'avais jamais encore eu d'argent; y 
ac» He CMGHEMNS HK Bwpaæénit, HK Caë3», 7nOUs ne 
trouverons ni eæpressions, ni larmes. Dans ce cas le 
sujet se met au gérut:f, comme nous le verrons à l'ar- 
ticle de la Dépendance ($ 396). 

Lorsque .deux nominatifs de différents nombres sont 
avec le verbe d'existence, il s'accorde avec celui qui pré- 
cède; ex. HaŸKH KM MCKŸCCMBA CÿYMnb ymburénie exo 
Bhka, les sciences et les arts sont la consolation de 
l’homme; nornôenr moaogsixe oué ecme mpésanocms 
x pécroms, l'orsiveié et le luxe sont la perte des jeunes 
gens. Au reste il faut éviter de semblables amphibologies, 
qui nuisent à la clarté du style, tout en étant désagréables 
à l'oreille. | 

5. Les noms appellatifs, qui peuvent former des noms 
que nous avons appelés noms fhélyques ($ 114), s'accor- 
dent en genre avec le substantif auquel ïls sont joints 
comme apposition ou comme attribut; ex. Ilempr, 62aGe0- 
Aèmerr Poccin, Pierre, le bienfaiteur de la Russie ; 
Examepuna, sax0H0 3àrnexrnuya omésecmsa, Catherine, 
la législatrice de la patrie; naaémya, ymrouxmerrnuua 
necuäcmunx», l'espérance, la consolation des malheu- 
reux; SAa04üna rpycms, le chagrin, cet ennemi juré. 
Mais si le nom est du genre neutre, le substantif ap- 
positif ou attribut se met au masculin; ex. mrepntnie, 
hacmäshuxs xeaxosBxa, la paiience, qui instruit lhomme:; 
yuénie, HenpiÂmezrr cxÿxm, l'étude, cette ennemie de 
l'ennuz. 

6. L'adjectif qui accompagne deux ou plusieurs noms 
de différents genres, masculin et féminin, ou masculin et 
neutre, se met au genre masculin; ex. caûsnbie ap x 
UHapñmw, les rois et les reines illustres; snanentmvie 
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Mocxsä x Ilenrep6ÿpr?®, les célèbres villes de Moscou 
et de St- Pétersbourg; counuénia w nepes6a, u34a- 
edemvie Axajémiero, les compositions et traductions, pu- 
bliées par l'Académie. Dans ce cas il faut faire ensorte 
que l'adjectif se trouve placé à côté du nom, avec lequel 
il doit s'accorder en genre, comme dans le premier et le 
troisième exemple. 

7. Un verbe qui a plusieurs sujets de différentes per- 
sonnes, s'accorde en personne avec celui des sujets qui 
a la priorité; la première personne a Îa priorilé sur les 
deux autres, et la seconde a la priorité sur la troisième ; 
ex. A H MIX Au6ËME Bécero, 101 el MOr, nOUS vivons 
gafment; mu m on +0qume uäcmo ryañkme, {0 et lus, 
sous allez souvent vous promener; mw M Ouf aR6UuMS 
xæéru, eux el nous, nous amons les livres. 

8. Le pronom personnel de la deuxième personne 
(par conséquent aussi le verbe qui en dépend et l’attribut 
qui s'y rapporte) s'emploie par politesse au nombre plu- 
riel, ex. sw xôaume, vOus allez; ri nes4opôpsr, vous 
êtes malade. Mais si l’atiribut est un nom, il se met au 
singulicr; ex. BB MHb JDYes, vOus les mOn am; Bix 
Goarmôk sabGenuxs, vous êtes un grand plaisant; vx 
a66paa Jr6XuG, vous êtes une bonne fille. La troisième 
personne reste au singulier, c'est-à-dire, qu'il ne faut point 
se servir du pluriel: ont ymram, par exemple, pour om 
ymêar, 27 est parti, Cetle locution ne se trouve que dans 
le langage populaire, 

La première personne du pluriel s'emploie au lieu de 
celle du singulier, lorsque ce sont des souverains qui par- 
lent: Mu, Bômien mraocmiw, Hukoaak JIrrsn, 
Maanepémopz nm Cawogépzens Bcepocciäcxik, nocear- 
édeux (ou nosezau), Nous, par la grâce de Dieu, 
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Nicozas PREMIER, Empereur et Aultocrate de toutes 
les Russies, décrétons (ou acons décrété). Ici le verbe 
s'accorde seulement avec le pronom: les appositions restent 
au singulier. | 

La mème règle a lieu lorsqu'il s'agit des ordres éma- 
nés des premiers tribunaux; ex. Ipasnmeascmsyroumix Ce- 
Hémx npurkasäru, le Sénat dirigeant a ordonné. 

La première personne du pluriel s'emploie encore au 
lieu de celle du singulier, lorsque l’auteur ou l'éditeur d'un 
ouvrage parle de son travail, ex. Bt pascmampueuemt 
p® ce“ Kkamrb, nous examinons dans ce lisre. Les pro- 
noms Æ, %où, elc. seraient trop tranchants, et par mo- 
destie on se sert du pluriel Het, Hawus, etc. 

g. Avec les noms du genre neutre et du genre fémi- 
nin, qui désignent un titre, les mots déterminatifs pren- 
nent le genre du nom auquel ils se rapportent; mais le 
verbe et l’attribul s'accordent, pour le genre, avec le sexe 
de la personne, désignée par le titre; ex. Er6é Kopoaés- 
croe Beañuecmso (en parlant d'un roi) 6bras 3a8c6, Sa 
Majesté royale à été ici; Ex VMunepämopceroe Bucôue- 
cmBo (en parlant d'une grande - duchesse) x#es,40p06a, 
Son. Altesse Impériale est indisposée ; Eré Bucéro- 
Kuñæsecrxan CsBmraocms (en parlant d'un prince) céBæaas 
co asop4, Son Altesse Sérénissime est sortie; Ex Cix- 
meascmso (en parlant d'une comiesse) eyziza, Son 
Excellence s'est promenée. 

10. L'apposition qui renferme le titre d’un livre, l’in- 
scriplion, le nom d'une chose, se met quelquefois au no- 
minalif, quoique le nom principal soit à un cas oblique; 
ex. 8» Tparégiu: Aumxmpiü Aoncxôü, ecms muéro 
npekpÂCHHXE CMHAXOBE, dans la tragédie de Dimitri 
Donskoï on trouve plusieurs beaux vers; »» xaärs: l'pé- 
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zecxan T'pammämuxa, saxawuäemen, la Grammaïre 
grecque renferme; ua xapmnn$ Pavwäñsaa: Tlpeo6paixé- 
nie, m306paxen6, le tableau de la Transfiguration de 
Raphaël représente; na Pocciñcrom» Kopa6añ Aéünuues 
npusesené, le vaisseau russe Leipzig a apporté. Il y à 
une ellipse dans ces phrases, telle que: 55 Tparéaix, co- 
tunénHOù n046 saeadeiemt: Anmumpiñ Aoncrxéñ; Ha 
xapmmnb Pacñour, usercmnoü n046 Xmenems: Ilpe- 
o6paxénie, ctc. 

11. Les pronoms relalifs s'accordent en genre et en 
nombre avec le nom ou pronom auquel ils se rapportent, 
mais ils prennent le cas que demande le verbe de la pro- 
position incidente dans laquelle ils se trouvent; ex. xe10- 
BbKPb, XOMOPAEO BH BHAbAM, OdeHs ymêu®, l'homme que 
cous avez ou, est frès-sensé; ar0ju, ÿ KOUT5 MHÔro aé- 
mer», phaxo sndom» uyxÿ10 nÿx4y, les hommes qui ont 
beaucoup d'argent, connaïssent rarement le besoin d'au- 
irui; MOMmE, KXOMŸ BH CAŸAHIME, H€ 461REHL HHKOTO 
6oämsca, celui que vous servez, ne doit craindre per- 
sonne; MO, O tÈéMS Bb TOBOPAME, MHB 4aBHÔ n3BËCMHO, 
ce dont vous parlez, m'est connu depuis long-temps; 
BONTE 4pyrb, XGKOO a HCRâAD, voilà un ami, tel que 
J'ai cherché. Le pronom ze, étant toujours avec un nom, 
est en pleine concordance avec ce nom: caÿmaläca mor, 
teù æarm0s me ms, école celut dont tu manges le 
pain; npocmacs cr méio, 2bÉI0 M BOCXHIMAACH XPA- 
comér, dis adieu à celle dont tu admiraïs la beaute. 
Il arrive quelquefois que les pronoms relatifs diffèrent 
en nombre avec le nom dont ils rappellent l'idée: ex. 
BÔHAE, KGKÉTE MÂAO, UN guerrier, comme il ÿ en & 
peu. Il y a alors une ellipse: BOHRE U36 tUCAd Mmaxkr6 
GOUHOG6, KAKHXE MÉ10. 
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12. Les adjectifs qui déterminent un nom accompagné 
des numératifs 464, mpu, temvipe, se metlent quelque- 
fois à un nombre et à un cas différents de ceux du sub- 
stantif, comme: aBa HOë6bte a6ma, deux maisons neuves. 
Mais comme cette particularité dépend du numératif qui 
accompagne ces mots, nous renvoyons les règles qui la 
concernent, à l’article de la Dépendance ($ 417). 

13. Avec Iles numératifs substantifs ($ 172) qui dé- 
signent la pluralité, les mots délerminatifs se meltent au 
pluriel, en prenant le genre du nom qui accompagne ces 
numératifs; ex. népeble aBa ueaobka, les deux premiers 
hommes; urèavia mp uexbau, {rois semaïnes entières ; 
écre xempipe 6pâma, fous les quatre frères; nocar qui 
muecms wacmé#, les six dernières parties; 3mu cépox®s 
AMP KONÉEKP , ces guaranie-cinq copecks ; TbU MBICAWA 
py6aék, à qui sont ces mille roubles? Mais si les nombres 
copoxs, cmo, mvicata sont sans substantif, les mots dé- 
terminatifs se mettent au singulser , en prenant le genre 
du numératif avec lequel ils se trouvent; ex. népenü c6- 
pox», /@ première quaraniaine; 6mopôe cmo, la se- 
conde centaine; nocarquAr meicaua, le dernier millier. 
Le nombre xuzaious exige toujours l'accord , comme avec 
un substantif; ex. népevbii mnauiôn®, le premier million; 
népebii MuaaiOHb œPâHKOBD, le Premier mullion de 
francs (et non népeuie ). 

Le verbe et l'atlribut, qui suivent ces numéralifs, sont 
soumis à la même règle: on dit en russe: apa uexos#xa 
npuwuax, deux hommes sont venus; mp uex$am npo- 
WA, trois semaines sont écoulées; “wemvipe 6päma 
yxaau, les quatre frères sont partis; mecms sacmék 
#sqanv, les six parties sont publiées; an6e us» equxo- 
3émues OMAnpasuAuCce, deux des compairiotes sont 
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partis; côpox% ueaosäk» nd4u, quarante hommes sont 
tombés; emo aymrs npô4anu, cent paysans sont vendus; 
macaua pyôaét npondau, mille roubles sont perdus; 
et sans substantif: emo 4ee40 na mScnré, cent furent 
étendus sur la place; meicasa npondaa, un millier à 
été perdu. Le nombre mnaaiém» s'emploie, comme plus 
haut, de la même manière dans les deux cas: maaaidæ» 
py6aék npoñepans, ou simplement: mmaaiôur npoxepans, 
un million de roubles est perdu. 

Si le verbe, ou lattribut, précède le numéralif, il 
peut prendre le genre neutre; ex. npuwAa0 j5a xex0BBKa, 
il est venu deux hommes; y6#mo 6ë120 mpée coa- 
aâmz, trois soldats ont été lués; panenO gécame pa- 
aosixt, dx soldats ont été blessés; esñmo 82% natbns 
cmo Tÿpoxt, cent Turcs ont été faits prisonniers; 64.20 
pa “acä, trois heures sont sonnées; Kÿnaeho mpicaa 
ZLAMECÉME APE, On a Acheté mille cing-cents archines. 

Les numératifs parlitifs qui sont formés de nous, la 
mortié, comme noamopé, noampemEX, noaxemsBepmé, 
veulent aussi le s'ngulier et le neutre; ex. 44H40 noamo- 
pé py62%, on a donné un rouble et demi; npôzano noa- 
mpemsA apmuia, deux archines el demie sont vendues. 
Il en est de même des noms, qui, composés avec nous, 
ont, comme les numératifs ci-dessus, l’inflexion du génitif 
($130, 4); ex. noacsBma 60pôzaoce c» Pocciew, {a moitié 
du monde luittait contre la Russie. 

14. Les règles qui concernent les nurnératifs propre- 
ment dits, conduisent naturellement à celles des noms, qui 
désignent le nombre des objets d’une manière collective et 
indéterminée, et qui demandent après eux un substantif au 
génitif, tels que: mH0»eCMmeo, moand, tacme, etc. Ces 
noms, quoique suivis d'un géuitif pluricl, demandent que 
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le verbe et l'attribut soient au singulier; ex. Gesumcaen- 
xoe mHÉæeCmBo arogéit 6cnynKAO 8» phxÿ, une mulli- 
tude innombrable d'hommes entrèrent dans le fleuve; 
BD AeCAMOME BBKb AIO MuéxecmBo Poccians 8% Ila- 
pérpéas, au dixième siècle une foule de Russes demeu- 
raient à Constantinople; G66asman uacme Ifesensronz 
aeexd Ha mbcmb, une grande partie des Pétchénègues 
restèrent sur le champ de bataille. 


Cependant quelques écrivains ne suivent pas cette 
règle, et font accorder, comme cela se fait en français, le 
verbe ou l’atiribut avec le pluriel du génitif qui suit le 
collectif, voyant dans ce substantif l’idée dominante du su- 
jets ex. mnôrecmso gbmék ÿz@mcA D? cem» sapBeyéniw, 
une quantité d'enfants apprennent dans cet établisse- 
ment; Goasméa uacms nenpiämene noexôaxu , une 
grande partie des ennemis périrent. 11 semble qu'il vaut 
mieux faire accorder le verbe et l'attribut avec le nomina- 
tif, ainsi que le prouvent les exemples cités plus haut, qui 
sont tirés de Karamzine. 


Remarque 129. 1l est à remarquer qu'une discordance 
semblable se trouve aussi dans plusieurs autres idiomes. 
En latin, par exemple, avec les collectifs mulritudo, 
turba, vis, plebs, gens, juventus, nobilitas, etc., on met 
plutôt le pluriel, sur-tout dans la poésie; mais en prose 
le pluriel ne se trouve que chez un petit nombre d’écri- 
vains: Tite-Live n’en fournit qu'un exemple, et il serait 
difficile d'en trouver chez Cicéron. En français, lorsque le 
collectif exprime une idée totale, indépendante des termes 
qui le suivent, le verbe et l’attribut se mettent au singu- 
lier; ils se mettent au pluriel, lorsque le collectif ex- 
prime une collection partielle, un nombre indéterminé 
d'objets: on dit, par ex. une troupe de voleurs se sont 
introduits, et la troupe de voleurs s’est introduite. 
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15. Le pronom personnel, dans Île cas ci-dessus, se 
rapportant à un nom, cilé dans la proposition précédente, 
peut s’accorder en nombre avec le génitif qui accompagne 
ce nom; €X. MOaAnä COAMäME BOPBALAÂCE BB TOPOAL: OHX 
6pécHancs no aom4ME mckâms go6Bium, une troupe de 
soldats se précipitèrent dans la ville: ils se jetèrent 
dans les maïsons pour chercher du butin. 

16. Les adverbes de quantité: HH0e0, HdG10, nh16- 
CKHOABKO, ckOALKO, veulent le verbe au singulter, et, dans 
lcs prétérits, au reuire; ex. Mé10 CEMÉHCMBE AAU6ËÈME Bb 
Smoms 46mb, peu de familles demeurent dans cette mai- : 
son; mnôro cayr3 601be HWGemMs, HÉMeAU NOMOedEMS, 
beaucoup de domestiques génent plus qu'ils naïdenit ; 
ckÉaEKO APUWA10 5030682, combien de chariots sont ar- 
ricés? HÉCKOAEKO MHOCMpéHUeBR CMOÂAAO HA Yauub x 
cxompièao na noxäp?, quelques étrangers étaient dans la 
rue el regardatïent l'incendie. Mais si le verbe précède le 
sujet, il peut être mis au pluriel; ex. nimzl 6ocxawx- 
HYAU HBCKOAEKO “eaoBbkr, non! s'écrièrent quelques 
hommes; pomx 6&mnx, xkomOpyrw cmpôouau maéro 3634- 
“ux», v02/à une tour, construite par plusieurs architectes. 

17. Lorsque quelques objets sont désignés d’une ma- 
nière générale, par un nombre indéterminé, le nom par 
lequel ils sont exprimés, peut être mis au singulier; ex. 
OHb ÆHBËME BB CÉDAUT Gaarogäpasrxt arw4ék, 27 vert dans 
le cœur des hommes reconnaïssants; napôyr maâxkaar 
HaAAb MIBAOHME Onéra, Oasrx Baaqumipa, /e peuple 
pleura sur le corps d'Oleg, d'Olga et de Vladimir. 

18. L'infinitif qui fait l'office de sujet, veut le verbe et 
l'attribut au neutre singulier ; ex. ymmpäâms sa oméxecmso 
cadeno m npiÂmno, il est beau et agréable de mourir 
Pour sa patrie; mpyaumeca 6e3» XOPHGIMOMOOÏS 70» 
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æedatno, c'est une chose louable que de travailler sans 
intérét; moraä 65120 aeek0 pa66mams, il était facile 
alors de tracaïller. 


19. Les parties et les particules du discours, lorsqu'elles 
sont employées, non point comme des signes de nos idées, 
mais comme des mots proprement dits ou des assemblages 
de sons, se prennent sous la forme de noms neutres: ex. 
passaaécs epouxkoe ypà&, de bruyants houra se firent en- 
tendre; ocmäâsr HechOch0e A, laïsse ce moi insuppor- 
table; on npousnëcs pruwukmeavnoe Hrms, il a prononcé 
le non décisif. Dans ce cas on sous-entend les noms 
éocxauudnie, cA080, ou autres semblables. 


20. Les verbes dans une: proposition peuvent avoir 
quelquefois un aspect différent, mais on doit exprimer par 
un adverbe la circonstance qui oblige ‘le changement de 
l'aspect; ex. oHb æO/4MA6 n0 ÿYAuub; BAPÿYrE OCMAHOGHA- 
CA, 6340x7HŸA6, M 10M6MB NPOJOARGAS CBOË nyms, l 
marchait dans la rue; tout-à-coup il s'arréta, soupira, 
et ensuite il continua son chemin. On s'exprimerait mal, 
en disant: Oomb 404MA15, OCMAHOGMACA, 6SJOTHŸ AS M 
npozoaxGis cBoË nyms, où le premier verbe est à l’as- 
pect indéfini, les deux suivants à l'aspect parfait et le der- 
nier à l'aspect imparfait. 

Parmi les divers aspects du verbe ($ 215), ceux qui 
ont le plus de rapport entre eux, sont l'aspect uniple et 
les aspects parfaits; l'aspect multiple et les aspects impar- 
faits leur sont opposés, et ne peuvent facilement se lier 
avec eux. L'aspect indéfini forme la transilion des uns aux 
autres: il peut leur être joint, et sert d'intermédiaire dans 
l'union des aspects inalliables, le plus souvent aussi avec 
le secours des adverbes; ex. 
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Our es24#4ÿ45 ua 6KEHa A 
Ma, 63J0THÿA5, 3GNA4KG4S, M 
YAaaHACA. 


Bôaun eécmyrninx W3b TÔ- 
poaa; Abaroe BpÉMA ZPpAHKAN 
moauänie; HAKOHÉUD APEPEAAX 
éuoe: Bécea0 É€C/ÉJ06a4H NERAŸ 
co66r, 6CHomxHÜAX O HPÉEHAXD 
cBoÂxD NÉABUTAXD, AMYMHAX, 
CHBÂAXC, M Bb BMAŸ Henpii- 
Ime1A M320M06NA4NCE Kb Cpañé- 
B)10. 

Moë cocbaz æwe4is BD pà3- 
HHXD TOPOAÂXD, 720p206445 Bb 
Mocre, m HeAABHO ZepecetHiCA 
CHA. 


Ces exemples font voir 
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Il jeta un regard sur les 
fenêtres de la maison, poussa 
un soupir, se mit à pleurer et 
s'éloigna. 

Les guerriers sortirent de la 
ville; ils gardèrent loug-temps 
le silence; enfin ils le rompi- 
rent’: leur entretien fut vif et 
animé, ils se rappelèrent leurs 
exploits passés, se mirent à 
plaisanter et à rire, et à la vue 
de l'ennemi ils se préparèrent 
au combat. 

Mon voisin a demeuré dans 
différentes villes, il a fait le 
commerce à Moscou, etiln'y 
a pas long-temps qu'il s'est 
transporté ici. 


que les aspects des verbes 


russes ne correspondent nullement aux temps des verbes 
français, et qu’il est souvent impossible de rendre en fran- 
çais les nuances de leur signification, ainsi que nous au- 
rons encore occasion de le voir par la suite. 


II. Lois DE LA DÉPENDANCE. 


$ 586. La Dépendance des mots a pour objet les 
règles d’après lesquelles on doit exprimer dans la proposi- 
tion les différents rapports du sujet et de lattribut. 

$ 387. Les rapports qui existent entre les objets, peuvent 
être en général de deux espèces: /ranquilles et agissants, 
Les premicrs indiquent la réunion, la liaison, la simulta- 
néité des objets, sans action, saus mouvement, comme: 
aucm» gépesa, une feuille de l'arbre; xpôsan aôma, le 
doit de la maïson; vnôaocw ma ronos$, les cheveux sur 
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la téle; xosAarinr 5% 106Mm$, le maïñtre dans la maïson; 
TOCNOAAHE Ha4b Caÿramu, Le seigneur des valets. Le 
autres désignent le rapport d’un objet à un autre, avec 
force, avec action, avec mouvement; comme: Msänx #4em» 
5» Mocrsÿ, Jean part pour Moscou; coanue TPhemMmp 
sémaio, le solerl réchauffe la terre; ouë xaïñnaemen ce- 
emp$, elle salue sa sœur. 

Les rapports {ranquilles sont de deux sortes: ou nous 
nous représentons un objet dans une élroite connexion 
avec un autre, dans une dépendance immédiate d’un autre; 
comme: xosAum» Câja, le maftre du jardin; oméur CHI-. 
ua, le père du fils; ou bien nous prenons en considéra- 
tion Jeur liaison accidentelle, leur existence simultanée ; 
comme: XO3ÆAMWB Bb Ca4ÿ, le maftre dans le jardin; 
oméus © chinom®, /e père. avec le fils; æupÿ 2% 16m%, 
je demeure dans la marson. 

Les rapports agrssarnits sont aussi de deux sortes: les 
uns expriment que l'action d’un ohjet est directe, agit im- 
médiatement sur un autre objel; comme: came rphenrs 
sémao, le soleil réchauffe la terre; xbpñua copsané p6- 
sy, da fille a arrarhé une rose; les autres indiquent que 
l’action passe indirectement sur un autre objet, se fait seule- 
ment à l'avantage ou au détriment de cet objet, d’une ma- 
nière oblique; comme: onâ nojaïà pory cecmpè, elle a 
donné une rose à la sœur; na npyumar nucrm6 PRES; 
j'ai remis la lettre au frère. 

Le rapport qui sert d’intermédiaire des uns aux autres 
est le rapport du moyen ou de l'instrument, qui indique 
l'existence réunie, simultanée de deux objets, et qui désigne 
en même temps l'instrument, au moyen duquel l’action s'ef- 
feclue; comme: Moäu»s pncÿeurr KkapMuHnky KGPAH4a- 
wêms, Jean fait un dessin au crayon; Iëmpr nai- 
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mam» 3a KHMrK Jénteauu, Pierre paie ces livres en 
drgent; OoHb CaŸÆUMR npiAMeAnms COEJbMOMS, El sert 
ses arts de ses conseils. 

$ 388. Tout rapport suppose l'existence de deux ob- 
jets ou de deux fermes du rapport: l'antécédent et le con- 
séquent, dont le premier régit le dernier. La nature du 
rapport esl indiquée par l’exposant, qui se reconnait par 
h place qu'occupent les termes; comme: rpom» npekpa- 
mäemz æap», /e {onnerre fait cesser la chaleur; map 
npekpamäemz rpom», /a chaleur fait cesser le tonnerre; 
ou qui est exprimé par le cas du nom, avec ou saus pré- 
posilion; comme: cmakän® 60461, un verre d'eau; v“u- 
mäio XHMeY, je ls un livre; päayiocs ycniètvans, je 
me réjouis des succès; nwÿ caësw, je cherche la gloire; 
numÿ RepôMs, j'écris avec une plume; mao 6e35 4yw%, 
un corps sans ame; nucoMô K8 4pÿey, une leltre à 
un ami; aépeBo 34 prwxow, un arbre au-delà de la 
rivière; MHUA 66 KAIBINKTb, UN OiseQU CN CALE; CMa- 
XAHB Cé 604010, un verre d'eau. | 

Les cas et les prépositions peuvent par celte raison êlre 
nommés Îles exposants des rapporls. Le terme conséquent 
d'un rapport est appelé aussi complément du terme anté- 
cédent et de l’exposant. Le même mot qui sert de terme 
conséquent à un rapport, peut servir en même temps 
d'antécédent à un autre rapport; ex. #& KyÿnHAb KHAIY 
Cb KAPMHHKAMH, j A acheté un livre avec des gravures ; 
Mo Opam? YHMäAb NÔBBCME O pasopénin Tpôu, mon 
frère lisait le récit de la destruction de Troie. Au reste 
quelque soit le nombre des rapports qui se succèdent les 
uns aux autres, il doit nécessairement y avoir au coim- 
mencement un terme antécédent, indépendant, duquel 
dépendent ious les termes conséquents. 
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$ 389. Les rapporls que nous venons d'indiquer dans 
les paragraphes précédents, s'expriment dans la langue 
russe de Îla manière suivante: 

I. Le terme :ndépendant, le premier de toute pro- 
posilion, s'exprime par le nominatif; ex. Oméus oméue- 
cmsa, le père de la patrie, pousape npäsaw, le cheva- 
lier de la vérité. 

II. Les rapports dépendants s'expriment ainsi qu'il suit: 


1. Rapports tranquilles. 

1. Le rapport qui indique la dépendance immédiate 
d'un objet, l'origine, la possession, le rapport de l'effet 
à la cause, de la cause à l'effet, de la partie au tout, du 
tout à la partie, elc., tous ces rapports s'expriment par 
le génilif ; ex. apyre CoHa, l'ami du fils; 6pamx ce- 
cmpt, le frère de la sœur; rocnoguns ceaé, le sergneur 
du village; couuuénia Kapausuna, les œuvres de Ka- 
ramzine; Tsopéur M/pa, le Créateur du monde ; coumt 
myapeu0e5, l'assemblée des sages; yÉ3a» eybépniu, di 
district d'un gouvernement , etc. 

2. Celui qui indique la liaison accidentelle des objets, 
leur existence simultanée, leur place, s'exprime par le gé- 
nttif, le factif et le prépositionnel, avec une préposition; 
ex. apyre ÿ coina, un amx chez le fils; G6pams cé ce- 
cmpt, le frère avec la sœur; rocnoaunt 65 ceai, le 
seigneur au village. 


2. Rapports agissants. 


3. Le rapport qui désigne que l’action passe directe- 
ment et immédiatement sur un objet, s'exprime par l'ac- 
cusalif; ex. coanue ocsbmäem®m 36H40, le soleil éclaire 
la terre, co6ëxa nmrèms 604y, le chien boit l'eau. Si 
cette action ne passe pas directement sur l'objet, mais 
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qu'elle le touche d'une manière oblique, indéterminée, ou 
si elle est exprimée avec une négation, dans ce cas lac- 
cusatif est remplacé par le génitif, ex. xay 6m®Av, je 
m'aitends à un malheur; u365brâw æyavt, je fuis la cri- 
tique; ne a106a10 ccopu, je n'aime pas la discorde. 

4. Le mouvement dans un lieu est indiqué par l’ac- 
cusali f avec une préposition; ex. ronéu» $aem® 65 Mocxeÿ, 
le courrier part pour Moscou; mäasuux? char Ha cxaMLD, 
de garçon s'est assis sur un banc. 

5. Le rapport qui fait connaitre que l'action se fait à 
l'avantage ou au détriment d’un objet personnel ou person- 
nifié, s'exprime par le datif; ex. 6pam® yroyMar cecmpré, 
de frère a fait plaisir à sa sœur; ceït monog6 v“eno- 
BÈKD HPÉBHIUCA COUÉME HATÉALHUKAMHE, ce jeune homme 
plait à ses chefs. 

6. Le mouvement dans une certaine direction, dans 
un certain lieu, s'exprime par le datif avec une prépo- 
silion; ex. oHb Ÿjeme «6 Omuÿ, il va chez son père; 
aumA 6$raemr nô ayey, l'enfant court dans la prairie. 

5. Rapport intermédiaire. 

7. Le rapport qui indique l'instrument, le moyen, est 
exprimé par le factif; ex. numÿ nepons, j'écris avec 
une plume; mawuÿ pyxKot, j'agite avec la main; ranzÿ 
eaasänu, je regarde des yeux. 

$ 390. Le rapport indépendant indique principalement 
le sujet de la proposition. Parmi les rapports dépendants, 
les deux premiers peuvent servir de complément tant au 
sujet qu'à l'atiribut, et les cinq autres à attribut seule- 
ment. Le vocatif n'entre point dans la composition de la 
proposition: il ne forme point une partie cssentielle, et la 
proposition peut facilement s'en passer, sans éprouver au- 
cun changement; ex. czyea! nojä cph4ÿ, valet, donne- 
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moi de la lumière; cméneurs au me unmäms, cecmpr- 
ua, commenceras -tu à lire, ma sœur? cxaxÿ me65, 
a06ÉSHbi ApYeë, BC npäsay, Je {e dirai, cher ami, 
toute la vérité. 

$ 391. Les parties du discours qui constituent le terme 
antécédent d’une proposition, se nomment les mots re- 
gissants, et celles qui forment le terme conséquent, les 
mots régis. (Celle dénomination leur vient de ce que les 
premiers régissent les derniers, c'est-à-dire, qu'ils les 
assujettissent à certaines lois, et leur ajoutent l'exposant 
du rapport. | 

Les mots regissants sont: d’abord les serbes, avec les 
autres parties du discours qui eu dérivent, savoir, les par: 
ticipes, les gérondifs, les noms serbaux, les adjectifs et 
lcs adverbes; ensuite les substantifs non verbaux, qui 
désignent les objets physiques, intellectuels, abstraits, 
comme aussi les adjectifs des diverses classes qui dérivent 
de ces noms, les numératifs et les pronoms. Ceux de la 
première espèce peuvent régir les autres dans tous les rap- 
ports tranquilles et agissants, et ceux de la seconde ne 
peuvent les régir que dans les rapports tranquilles. 

Les mots rég/s sont les substantifs de toutes les 
classes, et les Znfinitifs des verbcs. Les autres parties du 
discours s'ajoutent aux mots régissants et aux mols régis, 
ou Îles remplacent, sous la forme de mots déterminalifs, 
d’après les règles de la Concordance que nous avons dé= 
veloppées dans l'article précédent. 

$ 392. Les mots recoivent la force d’en régir d’autres 
non pas tant par leur forme grammaticale que par le sens 
qu'ils renferment: par cette raison le même mot, pris dans 
différentes acceplions, peut avoir, lorsqu'il en régit d’autres, 
une valeur différente; ex. 46a1an0 cak4oBalus 406 pHM» upu- 
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mbpawe, £/ faut suivre (imiter) les bons exemples; ciñ 
uacms Tlpammämuxn joaxnâ ca1H40Bame 3a Apyrô10, celle 
partie de la Grammaïre doit suivre (venir après) 
l'autre ; — ous roropm®» péus, #/ dit un discours; Bw 
rosopiime o uor6gb, v0us parlez du femps; fa rosopio c» 
6pimomt, Je parle avec le frère; — ceréaua mrpätom® 
Onepy, aujourdhui on donne (on joue) un opéra; px 
mrpdemme Bb MäUKH, VOus jouez aux dames; Oéaop»r 
mrpäem® Cr 6pâmoms, Théodore’ joue avec son frère; 
Înñsa urpéem» na 4pæt, Lise joue de la harpe; cyar6à 
nrpäents a1048mMM, le destin se joue des hommes. 

Par la même raison, Ja force de celle sorle de do- 
mination, nommée régime, qu'exerce le verbe, et qui dé- 
pend de son sens, ne se perd point lorsque le verbe devient 
une autre partie du discours, telle qu'un participe, un gé- 
rondif, un nom verbal, un adjeclif, un adverbe; ex. ma- 
atroce na Dôra, j'espère en Dieu; naxtrowiäca na Béra ; 
maabace Ha Dôra; nagéxya na Béra; naséxnnit Ha Bôra; 
Hayjéæmo na Bôra; — coraanräioce c» Bimn, je consens 
avec vous, je suis de votre aris; coraawréromiäca Ch 
BÂMH; COTAAINAACE Ch BÂMH; COraâcie C2 BÂMH; COTA4C- 
HBIÏ Ch BÂMH; COTAÂCHO Cb BAM. 

Les exceplions à ces deux règles générales seront don- 
nées et développées dans la suite. 

$ 593. La nature du rapport peut être exprimée de 
quatre manières, savoir: 1) par la place de chacun des 
termes du rapport; 2) par un cas sans préposition; 3) 
par un cas avec une préposition, et 4) par deux préposi- 
tions, dont l’une est réunie au mot régissant, et l’autre 
placée devant le mot régi. 

I. Un rapport est indiqué par la place des termes, 
lorsqu'un de ces termes est exprimé par l'infinitif, qui n'a 
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qu'une seule inflexion; comme: moauäms noné3no, 10 est 
utile de se taire; sea moauâms, ordonne qu'on se taïse. 
On exprime de la même manière le rapport de deux noms, 
qui, quoiqu'à un cas différent, ont la même terminaison; 
ex. MBCAuBS ocBbmäems ayr, /@ lune éclaire la praïrte; 
môpe ompamäem» côanue, /a mer réfléchit le soleil. 

II. Les cas qui expriment sans préposition les rap- 
porls des actions et des objets, sont: 1° les cas :ndépen- 
dants: 1) le nominatif, et 2) le vocatif; 2° Iles cas dé- 
perdants: 1) le génitif, à) le datif, 5) l'accusatif, ct 4) 
le factif. Voyez plus haut, @ 389. 

III. Les prépositions qui expriment avec les cas les 
rapporis qu'ont entre eux les objets, sont: 

1. Avec le génitif, 6e35, 40, u36, oms, ce, ÿ, ainsi 
que AAA ct paqu, comme aussi les adverbes qui ont la 
valeur des prépositions ($ 329), à l'exception de eonpe- 
xM, qui se joint avec le datif, et de mexyÿ, qui se joint 
aussi avec le factif. Il faut encore ajouter les préposilions 
composées 38-54, U35-10,/46. 

2. Avec le datif, x8, no, et l'adverbe éonpexx. 

3. Avec l’accusalif, 65, 3a, Ha, O ou 068, no, n048, 
npes, npO, C6, CK603b, TPe36. 

4. Avec le faclif, 5@, nHa46, n045, npeygs, cé, et 
l'adverbe #ezx,ÿ. 

5. Avec le prépositionnel, 85, Ha, O ou 068, no, npu. 

Les préposilions, en se joignant aux cas, ne changent 
point leur signification primitive, et ne font que détermi- 
ner d'une manière plus spéciale le rapport qu'elles in- 
diquent. Nous allons développer la signification des prépo- 
sitions de la lansue russe. 

1. Dess, indique un rapport de privation, de pénu- 
rie: 6es» xa66a, sans pain. 
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2. Be, un rapport d'intériorité; avec le prépositionnel, 
rapport tranquille, sans mouvement; avec l'accusalif, rap- 
port agissant, avec mouvement: æusCins 85 Mockn#, 27 
demeure à Moscou; Haem» 8» Mocksÿ, z/ ca à Moscou. 

3. Aan, rapport de cause: 411 nOarsx 66e, pour 
le bien public. Cette préposition remplace le datif, lorsque 
le but, la cause de l'action, nest pas un objel personnel; 
ex. SMOME 40MP KŸHAEHB AAA YAMANA, célle MAISON à. 
été achetée pour une école. 

4. A0, rapport de tendance, d'alteintc: xo Konué, 
Jusqu'à la fin. On renforce 440 par l'adverbe aäse, méme: 
éme go cmépmn, jusqu'à la mort. 

5. Ja, avec le faclif, rapport tranquille d’ultériorité, 
ou de poslériorité; avec l’accusalif, rapport d'’ultériorité 
avec mouvement: Cuatnrs 3a Cmosôme, 27 est à table; 
Maÿ 3a Gpämom», je vais chercher mon frère; ont ce 
3a re il se mit à table. 

6. 35, rapport d’extraclion, de lieu; elle indique la 
matière dont une chose est failc: Bprmeas u3% KéMHamEt, 
il est sorti de la chambre; npitsæiñ use Cnônpn, arri- 
cé de Sibérie; cxbaauumit us» aépesa, fait de boïs. 

7. H36-3a, préposition composée, qui réunit les rap- 
ports des simples u35 et sa: wu3r-3â mopsa, d'au-delà 
de la mer; u3»-3a rycm4, de derrière le bursson. 

8. Hs35-n0,45, autre préposition composée, de uss 
et de 208: n35-noa% cou, de dessous la table. 

9. K%, rapport de tendance, de direclion sur la sur- 
face d'un objet: a1ÿ x? mécmy, Je eais vers le poni. 


10. Ha, rapport de superficie, sans mouvement avec 
le prépositionnel, et lorsqu'il y a mouvement, ayec l’accu- 
salif: cuammes na cmÿa, é/ est assis sur une chaïse: 
CAAS Ha CMmyat, Gssieds-10t sur cette chaise. 

37 
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11. Hays, rapport de supériorilé : HG,/78 pPrxôro , au- 
dessus de la riviere. 

Remarque 130. Cette préposition s'emploie en slavon 
avec l’accusatif, quand il y a mouvement; ex. #XCr0J4- 
in hago China tesoerérecxazo, descendant sur le fils de 
l'homme, St. Jean 1, 513 mais en russe elle ne se joint 
qu'avec le factif. Rem. du Trad. 


12. O ou 068, dans le rapport tranquille, avec le 
prépositionnel, désigne l'objet du discours, de la pen- 
sée, ct dans le rapport agissant, avec l'accusalif, un mou- 
vement dirigé sur un objet: rosopñms o BOÂHS, parler 
de la guerre; aÿmame o npnôram, penser au gain; 
ÿaipuaca 062 ÿroar, #/ s'est frappé conire le coin; onu- 
pâemeca o cmoas, 2/ s'appuie contre la table. Avec l’ac- 
cusalif celte préposition désigne aussi la contiguilé: on 
ÆuBGmMBS CO MHÔ© 060 4B6pb, i/ demeure à côté de mor. 

13. Om, rapport de séparation: omopsäar om» cmt- 
nsr, 2/ à arraché du mur; noaÿyutas om» 6pima, j'ai 
reçu de mon frère; uaÿ onrs uer6, je c'ens de chez lux. 

14. Îlo, avec le datif, indique uu mouvement sur la 
surface d’une chose, ou bien une conséquence; avec lac- 
cusalif, clle désigne le terme d’une action, et avec le pré- 
positionnel, elle indique un rapport de postériorité: xopa6ar 
naëBalom» nÔ Moyio, les vaisseaux nasiguent sur la 
mer; mo cyBaano no 3akôny, cela est fait suivant la 
loi; naâeme no omuf, £/ pleure son père; cwm® no 
rôpao, rassasié jusqu'au cou. Celle préposition avec l'ac- 
cusalif remplace aussi dans le langage familier la préposi- 
tion sa; ex. nomaï no 46rkmopa, envore chercher le mé- 
decin; nowcax no gposä, #2 est allé chercher du bors. 

15. Î10,45, rapport d'infériorité, avec le faclif, sans 
mouvement, et avec l'accusatif, quand il y a mouvement: 
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CHAHMB 1042 1ÿ6oMb, £/ est assis sous un chéne; aër» 
noob aäiBKy, 27 s’est couché sous le banc. 

16. Ilpe,z6, rapport d’antériorité, avec le faclif, sans 
mouvement, et avec l’accusatif, s'il y a mouvement: nôuu» 
npear Bparôm®, le guerrier desant l'ennemi; cman» npey» 
cy4810, él a comparu devant le juge. 

17. Îlpu, rapport de proximité: cos1äm» npu 6ÿ4xs, 
un soldat auprès de la guérite. 

18. J1po remplace dans le langage familier la prépo- 
sition oO ou 068 pour sa première acceplion: npo men 
(au lieu de 060 muë) 5moro ne cräxym», On ne dira 
pas cela de mor. 

19. Paqu, rapport de cause: npocumr Xpuemä pi- 
au, {/ demande pour l'amour de Christ. Cette préposi- 
tion est synonyme de 4424. 

20. CK603b, rapport de transition: cKxBo35 B64y, & 
travers l'eau; cKkBo36 pemèmxy, & {racers la grille. 

21. C# indique trois rapporls: avec le génitif, rap- 
port de séparation et d'émanation; avec l’accusatif, rapport 
de comparaison, et avec Je factif, rapport d'union: cBa- 
AHACA CB Kpô5an, #/ est tornbé du toit; ce» aossouéuis 
Ipasñmeiscmsa, Grec permission du gouvernement ; 60- 
aura cb 6yaäsounyio rouô8ry, une pustule de la gros- 
seur d'une téle dépingle; xab6» c» côaxw, le pain 
avec le sel. Dans ce dernier sens on lui joint souvent l’adverbe 
smécmb, ensemble: smbcm$ ce Hum», avec lui. 

22. VU, rapport de proximité: y répoya, près de la 
ville; y sopômr, près de la porte cochère. 

23. Upess, rapport de transition sur la surface d’un 
objet: upes» pbkÿ, à frasers le fleuve. 

24. Parmi les adverbes qui sont employés comme pré- 
positions ($ 529), les suivants: 6zuse, 67048, enympe 
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“et eHYMpPÉ, ENT, 60516, MER 4Ÿ, MÉMO, OKO.AO y OKPÉCMS, 
nocépxe, n0JA%, n034/46 et n03GZk, NÔCA, npéAJe, 
npom“es, Hacÿnpomuses, céeepxé, cpe4#, indiquent un 
rapport de lieu; xpômr, onpxre, un rapport d'exclusion ; 
emrécmo désigne un changement, et 60npex% une oppo- 
silion. Tous ces adverbes veulent le génitif, à l'exception 
de mexÿ, qui se joint aussi avec le factif, et de eonpe- 
x#, qui demande le datif, 

Quelques-unes des prépositions sont opposées les unes 
aux aulres; telles sont: 

r. Dess et cé (avec le faclif): 6esr Boakt, sans eau, 
et C5 B04610, avec de l'eau. | 

a. Be ct uss: pr a6mb, dans la maison, et n3» 
aôéma, hors de la maïson. 

3. 3a et npeyze: 3a a6mom®, derriere la maïson, et 
npez» 40momx , decant la marson. 

&. Sa et us6-s34; 35a cmtbuy, derrière la muraille, 
et u32-3a cmbuB, de derrière la muraille, 

5. K5 et oms: K2 6pâämy, chez mon frère (avec 
mouvement), et om» 6pâma, de chez mon frère. 

6. Ha et c5 (avec le génitif): na xprumxy, sur le 
toit, et cb KPBUIRH, en bas du toit. 

7. Hays et nos: nayx oknôme, sur la fenétre, et 
048 OKH6MB, sous la fenétre. 

8. Ilo46 et u3s-no46: nôy2 noaomt, sous le plan- 
cher, et u3b-n6g» noay, de dessous le plancher. 

9. Îlpu et oms: npu asop#, près de la cour, à la 
cour , et ours asopä, /oën de la cour. | 

Les exemples que nous veuons de donner, désignent 
pour la plupart des actions physiques. Dans l’origine du 
langage la valeur des prépositions fut bornée à indiquer de 
tels rapports; dans la suite les mêmes prépositious furent 
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employées, par analogie et par ressemblance, à désigner 
aussi des actions intellectuelles, abstraites; telles sont les 
prépositions suivantes: | 

1. H36, om, ce désignent un rapport intellectuel de 
cause: amyMIMS 432 mäaocmn, 27 fait du bruit par sa 
pétulance; xpnuuñms om» 66au, 7 crie de douleur; 
naduem®» C» 40c44nt, / pleure de chagrin. 

2. Oms fait connaitre encore l’objet dont on se défend, 
dont «. se garantit, dont on s'éloigne, dont on se délivre: 
MaHmE Om» Cochacñt, cacher de ses voisins; cnacäime 
om? CMépmu, sauver de la mort; o6opouAms om» Bpa- 
rôést, défendre contre les ennemis; npegoxpanämes omy 
6babr, préserver d'un malheur; aewmmr om s010mÿxu, 
guérir des scrofules; yaépænsamx omx iméaocmm, dé- 
tourner des polissonnerties. 

3. 3a désigne la cause de l’action, de la récompense, 
de la vengeance: aw6u0 3a o6Hixañ, j'aime pour le ca- 
racière; 6pani 3a abnocms, je gronde pour la paresse; 
Harpaxaäo 3a ycnbxu, je récompense pour les progrès. 

4. Ha indique la base, l'appui de l'action: nayhrocs 
ma ycn#x», je comple sur un succès; ynopärw na Béra, 
J'espère en Dieu, et aussi l'objet d’un mouvement de 
l'ame: cepxÿcs na 6pâma, je me füche contre mon frère; 
rubBaiocs Ha cayrÿ, je m'emporte contre le valet; xä- 
ayroc6 Ha Heyaäuy, je me plains du revers. 

5. Ha; désigne l'émanation d’une action ou d’une 
qualité, qui vient d’en haut: paacms poyñmense“ na» 
aëmem, le pouvoir des parents sur leurs enfants; no6%- 
aa raz» Bparämu, /a vicioire sur les ennemis; mopæecms6 
age 6e366xæiemt, le triomphe sur limpiété. 

IV. On exprime par le moyen de deux prépositions 
le rapport qu'ont avec le nom les mots régissants de la 
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premiére espèce, c'est-à-dire, ($ 391) les verbes et les 
mots qui en dérivent. Une des prépositions, réunie au 
verbe régissant, détermine la nature de l'action, et l’autre, 
placée devant le nom régi, détermine le rapport de l’ac- 
tion à l'objet. Les préposilions qui suivent le verbe prépo- 
sitionnel, sont en grande partie les mêmes que celles qui 
le précèdent ; quelquefois ce sont d’autres qui servent à cet 
effet, sur-tout lorsque la préposilion qui cst réunie au 
verbe, ne s'emploie pas séparément ($ 332): En général 
le rapport qui existe entre les unes et les autres, est tel 
qu'on le voit ci-dessous: 

1: B3, 603 ou 650 avec HG; 830mE6a8 nä ropy, #/ est 
monté sur la montagne. 

2. B, 60 avec 65: Bxônmz 82 46m%, 27 entre dans 
la maïson. 

3. Bou et us avec u35: Brixarouume n32 66mecmsa, 
exclure de la société; ussaéur us» rkairn, extraire d'un 
livre. 

4. Ào avec 40: nucsmô Bäâure gonra6 40 men#, ro/re 
lettre m'est parvenue. 

5. Ja avec sa: 3amaammas 3a XxaB6®, j'a payé pour 
le blé, jai payé pour le païn. 

6. Ha avec Ha: nasviounmrs Ha a06ma38, mettre sur 
un cheval, charger un cheval. 

7. Ha, avec na,76: naycmâmpusames na4b 4bmEmu, 
veiller sur les. enfants. 

8. Om avec om: omxasämesca om?» MÉcMa, renon- 
cer à une place, demander son congé. | 

9. Îlepe avec 2pes5: n nepemëar upest pirxÿ, j'a 
passé (à travers) la rivière. 

10. 110,3 avec no46: nmwua nogsem$aa noge Kpé- 
Ban, l'oiseau a volé sous le toit. 
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11. Îlpu avec rx5: npuromépumees x2 omnépy, se 
préparer à la résistance, 

12. Î1po avec cxeosv: npoméar cxBo3B orHb m B64y, 
il a passé à travers le feu et l'eau. 

13. Îlpous avec om: 5mo nponcxéanm» ont 60- 
absun, cela provient d'une maladie. 

14. Pas avec ua: pasphsame HA Y4CMM, COupPEr, 
metre en pièces. 

15. C, co avec c&: Bojà cmeréems ec ropsr, l'eau 
descend de la montagne. 

Les préposilions 6e3, Hu3, 0,n0, npea et y ne 
donnent point au verbe avec lequel clles se joignent, la 
propriété d'avoir après elles la même préposition ou une 
correspondante. Le verbe prépositionnel, qui est composé 
d'une de ces prépositions, demande le même cas qu’il 
prend dans la forme simple; ex. caäsume wenoBñka, vanter 
un homme, et 6escañâsnms ueaosbxa, d'ffamer un homme; 
Béar Bb Oé34Hy, et nH3BëAD BD 6é34ny, 27 @ conduit 
dans labyme; mpauuar pascÿaoxr, et ompauña pas- 
cyaor», 27 a ob.curcrt la raison; Kaséar rapmuy, et 
no<a 41% Kapmny, 4/ à montré un tableau; npüaaar 
Hampenie, et npeanpñaaas uambpenie, 2/ à formé le 
projet: 6nar co6ixy, il a baitu le chien, et y6mar co- 
é&ky, 1] a tué le chien. Il faut encore observer que les 
prépositions qui se joignent aux verbes, ne demandent 
après elles les cas qui leur correspondent, que lorsqu'elles 
produisent un changement dans la s'gnification même du 
verbe, Si elles ne font que déterminer l'action, en ia- 
diquant son commencement, sa durée, sa fin ($ 276), 
alors le verbe prépositionnel se construit avec le même 
cas quil demande dans sa forme simple; ex. arpäav Ha 
œnéäms, :/ jouait de la flûte, et saurpäas na œaé int, 
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nonrpäas Ha @aéXnTb, Nponrpâat Ha @1ÉAMBÉ, CHTPAAR 
Ha œ1éä4mb, Aomrp4at Ha œi1éHmb, OMHTPAI» HA vA1ÉH Mb, 
pasmrpâar Ha œ1Éñ me. 

$ 394. Telles sont les lois générales de la Dépen- 
dance: nous allons maintenant développer les règles par- 
tielles de cetle partie de la Syntaxe, avec les exceptions 
qu’elles renferment. Nous verrons d’abord la Dépendance 
des parites principales de la proposition, et ensuite la 
manière dont s'expriment les diverses c'rconstances de ces 
parties principales. 


1. Parties principales de la propostiton. 
L LE SUJET. 


$ 395. Le Sujet dans toute proposition (lorsque c’est, 
non un verbe, ni un adverbe, mais un nom, un adjectif, 
un pronom, $ 358) se met au  nominattf; ex. Poccina 
m306Ha1yemR mMemäâiramu, /a Russie abonde en métaux; 
HXuie npécam» miaocmnio , les mendianits demandent 
laumône; ons OMKPHLAD Cuônps, 17 a découvert la 
Sibérie. | 

$ 396. Le Sujet se met au génrtif, avec les verbes 
6bime, Gviedme et cmams, lorsqu'ils sont accompagnés 
de la négation #e, et qu'ils ont le sens des verbes con- 
crets, et de même avec l’adverbe implicite HæmS ( com- 
posé de ne ecmb); ex. omud MO0ez0 nbnB 46Ma, mon 
père nest pas à la maison; Aénees y ner6 né Gbrao, 
il n'avait pas d'argent; qénees y meuñ nuxorqä ne 61 
410, je n'avais Jamais d'argent; xorgh MenÂ ne 6ÿ- 
aem», lorsque je ne serai plus; $moeo cyxna na xaæ- 
mâmL He Cmao, ce drap n'a pas suffi pour un habit; 
eo4bi y ac» He cmäânem», nous n'aurons pas d'eau. 
Mais si ces verbes ne sont autre chose que la copule, 
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c'est-à-dire, les verbes d'existence, le sujet resle au no- 


minatif; ex. ÿaxace CMÉPINM He CMP BPORAÉHHOC UÿB- 
emso , /a frayeur de la mort n'est pas un sentiment inné. 


La propriété de cette négation est telle que le sujet 


se met aussi au génz11f avec d'autres verbes; ex. nukomÿ 


3moeo na mucar He npHXOMAIO, cela n'est venu dans 


l'idée à personne; me cayudaiocs ch nnm® Hec?dcmiA, 
il ne lui est point arrivé de malheur. 


Remarque 131. Quelques Grammairiens prétendent que 
le Sujet se met au datif après les verbes et les adjectifs 
qui désignent la nécessité, l'avantage ou le préjudice, le 
plaisir ou le chagrin, comme dans ces exemples: me6t 
AdA&no rame, tu dois aller; Abmamr Ré106H0 YIAMECA, 
les enfants doivent étudier; emÿ naareaä10 6m ÿaatémbcs, 
il aurait du s'éloigner; mnb x0semca num, j'ai envie de 
boire. Ce n’est point l’objet principal qui est au datif, 
mais bien l’objet secondaire; quant au Sujet, il est ren-' 
fermé dans les infnitifs, et ces phrases dans l'analyse 
signifient: aller est nécessaire à toi; étudier est du de- 
voir aux enfants; boire est une envie à mot, etc. — La 
même chose a lieu dans cette proposition: MHB K4FeMCA, 
MO On» Hezlopôsb, il me semble qu'il est indisposé; 
le Sujet est renfermé dans la proposition incidente: umo 
ou» He310pôBb, qui équivaut au substantif e20 xezjopôste, 
et l’attribut est: räremca mat. Îl en est de même des 
propositions suivantes: 6nms met nakd3annnm», (u dois 
étre pini; me 6WBämb eMŸ Ha poAunb, él ne reverra point 
le lieu de sa naissance; me6t 6 œums cnoxôäuo, tu 
devrais vivre tranquillement ; ue oucäms 68 me6t cmu- 
x68t, {u devrais ne point faire de vers, propositions où 
le Sujet se trouve aussi renfermé dans l’infinitif, qui de- 
mande le datif de la personne. Ces propositions reviennent 
à celles-ci: 6nmes masäsaunuim® (04440) mebB; ue 6s1Bams 
Ha péaux$ (sozx0xno) enÿ; æume cnon0äno (%a,j+4exd.0) 
6u me6$. 
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I. DE L’ATTRIBUT. 

$ 597. L’Attribut proprement dit, c’est-à-dire, l'ex- 
pression de la qualité qui est liée au sujet par le moyen 
de la copule (qui se sous-entend ordinairement au présent ), 
se met, comme le sujet, au nominat'f; ex. aome (ecme) 
cenñxs, la maïson est grande; out (cyme) cmapurü, 
ee sont des cieillards; ouâ G6bra4 Mono, elle était 
jeune; mom» yuenirs G6Brair ABneeus, cel écolier 
était un paresseux; mo npiAmeïs CMmarïr YMËHE, mOn 
amt est devenu sage. On voit ici non pas tant la dépen- 
dance de l’Attribut que sa concordance avec le sujet ($ 384, x). 

$ 598. Si l’Attribut exprime une qualité, une mauière 
d'être du sujet, non permanente, mais passagère et de 
courte durée, il se met alors au actif; ex. moïit 6pam® 
6mar cO143amous, mon frère a été soldat; mu 6ÿaeus 
natGrvHurkOoms, tu seras le chef; Smomxs osnuépr crépo 
6ÿaeme l'eneparome, cet officier sera bientôt général; 
HephiKxo Haudiruurxs 6brBâem» JPÿYe0M8 CBOXb NOjUH- 
HÉHHBIXD, sOuvent un chef est Parmi de ses subalternes; 
AGARHOCME MO CMAHÉBAMCA M}Y,JHOIÏ, mon devoir 
devient difficile. 

On met aussi au factrf la qualité, la manière d'être 
accidentelle et temporaire, qui, se trouvant avec l'infinitif 
du verbe 6bime, délermine un autre verbe; ex. a æe1410 
6nme r0résuvims, je désire d'étre utile; me6t nä3o6no 
Gnmes cHBAvIMS, iu dois étre audacieux; xôueme am 
‘cmames æpabpeime, veux -iu devenir brave? ne Gusäâme 
me6ë GOuHOMS, (u ne seras point guerrier. 

Remarque 132. On voit par-là que le verbe 6bms peut 
avoir deux cas dans l’Attribut: le datif, qui désigne l'objet 


personnel (me6%), et le factif, qui fait connaitre la qua- 
lité, la manière d’être de cet objet personnel (cué4æuxs). 
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Voilà la raison pour laquelle on dit des deux manières: 

Gums arwédunmr et 6HmB AH6HMy, étre aimé; mais la 

première locution est plus exacte, car le mot 406K#xuu8 

désigne la qualité, et non lu personne. 

$ 599. Le nom (ou toute autre parlie du discours 
qui le remplace), exprimant la dénominalion de l'objet 
personnel ou personnifié auquel on adresse la parole, se 
met au socaltif, cas qui est presque toujours semblable au 
nominatif ($ 127, 2). Le vocalif se met aussi avec les 
interjections, ex. o Bôxe! © Dreu! ax», l'écnoqu! hélas! 
Seigneur; uy, 6pame! eh bien! mon frère, etc. 

Remarque 153. On a coutume de dire que le vocatif 

se met aussi avec les adverbes qui sont employés comme 

interjections; ex. Bomb 6514, voilà un malheur; ce 1e- 

ao8bsb, voici l'homme; m6-mo npocmär®, voilà un sot. 

Mais c'est sans fondement: on voit ici des propositions 

elliptiques ou implicites, dans lesquelles les noms 6%,44, 

Le4o6réxs , npocmArs, employés comme Attributs, sont au 

nominatif. 

2. Circonsiances des parties principales de la 

proposriron. 

$ 400. L'altribut réuni avec la copule, ou le verbe 
concret, n’est point dépendant du sujet; il est seulement 
en concordance avec lui (& 384, 1). Il nous reste main- 
tenant à faire voir la manitre dont s'expriment toutes les 
circonstances qui peuvent se trouver avec le sujet et l’at- 
tribut, tant dans les rapports tranquilles que dans Ics rap- 
porls agissants, Ces rapporis expriment l'objet de l’act'on 
du sujet, les circonstances de qualité et de quantité de 
l'objet, celles de Zeu et de temps de l'action. 

I OBJET DE L'ACTION. 

$ 4or. L'action du sujet est exprimée ou par un verbe 

concret, ou par des mois qui en dérivent, c'est-à-dire, 
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par un participe, par un gérondif, par un nom verbal, 
par un adjectif ou par un adverbe. 

$ 402. Les verbes concrets, considérés sous le point 
de vuc de leurs compléments, c'est-à-dire, des noms qui 
sont sous leur dépendance, ont les propriétés suivantes: 

1°. Le verbe aclif transitif, exprimant l’actiou du sujet 
qui passe directement sur un autre objet, veut le nom de 
cet objet à l'accusaitif; ex. côéanue ocnbmäems séM410, 
le solerl éclaire la terre; mams ar06uwmx cétna, la mire 
aime sOn fils; a yraxâäw cmapuess, je respecte les 
srcillards. ° 

2°. Les autres cas suivent le verbe qui exprime l'action 
du sujet, de deux manivtres différentes: ou ïls accom- 
pagnent l’accusatif, qui désigne l’objet de l’action; comme: 
CHIHB MOËÏ CB Y/060A2CM6EIEME HOAAPÉAD SMY ATPYIUKY 
ceocù mdrenvkoù cecmpre, mon fils a donné acec plaisir 
ce joujou à sa petite sœur; ou bien ils remplacent cet : 
accusalif, comme: æeaälo Bamb C?ACMIA, je vOus sOu- 
haïte du bonheur; mw uoapaxäem» Jpésnums, nous rrmi- 
tons les anciens; ont paagxbioms ummniems, ils pos- 
sèdent un bien. 

3°. L'accusatif, on le cas qui le remplace, peut être 
accompagné dans une proposition d’un autre cas, tel que: 

1. Le fact'f, a) en indiquant l'instrument, le moyen 
avec lequel s'effectue l'action, comme: côanue ocBbméem® 
sémaro céo%mu ayrénu, le soleil éclaire la terre de ses 
rayons; Oj01RHME MEHA 6ÂWEIO KHH°OW, prélez-moi 
cotre livre; b) en désignant le nom, le surnom, la qua- 
lité que l'on donne à l'objet de l'action; comme: cer6 
BOHHA HA3HBÉNME 2eP0eMS, On appelle ce guerrier un 
héros; a noummät moer6 gapÿra YHHbLHES teAOGEKOME, 
je regarde mOn ami comme un homme d'esprit; on» 
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6pauñm» csoeré cayrÿ eaxynuëms, 1l traïte son valet 
d'imbécille. Dans ces exemples le factif indique aussi 
liustrument, non de l'action, mais de l'expression. 
Remarque 134. Le factif s'emploie dans ce sens après 
les verbes 35amk, nommer; uMeHOBäME, Ha36IBAMB, appeler ; 
nosumäme, regarder comme; G6panämb, gronder; nouo= 
cAMP, outrager; Ppyrâmb, énjurier; BeAstämb, glorifier; 
caâsume, célébrer, et autres semblables. Le verbe 36ams 
prend la préposition %6 avec le datif dans cette phrase: 
Ka 30BŸMD ErÜ 70 MHEHM M KO Omtecmey, quel est son 
nom de baptéme et son nom patronymique? Mais on ré- 
pondra par le factif: erd sosÿm® Heûnous Uempôsntens, 
il se nomme Jean, fils de Pierre. 


2. Le génilif, qui indique un objet matériel ou 
abstrait, après les verbes: acnoanäme , remplir; aumäms, 
priver ; cnoyo6a4ms, rendre digne; yaocmOasams, juger 
digne; npio6wäâms, donner la communion, et autres sem- 
- blabless ex. Bors ncnôannar 3émaro cadenr ceoéü, Dieu 
a rempli la terrre de sa gloire; on aumuar xenÿ 
cBoi0 UMIBUIA, il @ privé sa femme de son bien. Avec 
le verbe ucnoznAme, l'objet matériel, indiquant le moyen 
par lequel s'effectue l'action, peut se mettre aussi au factif: 
Hcnbanma% CaâBoro. Le verbe Hano:4nAme veul toujours 
le factif; comme: nandauums cmaxän» 604070, remplir 
un verre d'eau. 

3. Le datif, en désignanl l’objet personnel ou per- 
sonnifié, à l'avantage ou au détriment duquel se fait l'ac- 
tion; ex. 4 émaaar mere KHÉrY, je t'ai remis le licre; 
f nokasäan KaPMMHY cecmpiè ceoéü, j'ai montré le 
tableau à ma sœur; ci 661acms naamnaa aaus Ba4a- 
4tmipy, celle province payait un impôt à Vladimir. 

4. Un cas oblique avec une préposition, en indi- 
quant l'objet avec lequel l'objet principal est dans un rap- 
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port éloigné de réunion, de but, de temps, de lieu, etc. 
Les préposilions qui servent principalement à cet usage 
sont les suivantes: | | 

1) ÂAan et xs, désignant la cause spéciale, le but de 
l’action: onb KkyÿnHa1r KHMrTY JAA 3abGebt, il a acheté 
ce livre pour son amusement; on RâHñ18 }0M KX8 40- 
cäar csonxt coche, 1/ & loué cette maïson pour cha- 
griner ses voisins. La préposilion 42A remplace le datif, 
lorsque l'objet qui désigne le but de l'action, n'est pas un 
objet personnel; comme: Bkr H4HAAH A0MB JA C60ee0 
ceméücmea, vous avez loué cette maison pour voire fa- 
mille. Lorsque l’accusatif indique un objet personnel, la 
dénomination de celui qui exprime le but de laction, 
prend la préposilion x8; ex. nojcmpekäâme JeAOBBKA KXS 
ynôpcmey, exciter un homme à lobstination; nperao- 
HAMB HAWÉAPHHKA X6 MÉAOCMU, porier un chef à la 
clémence; pyroséacmBoBames chiHa K6 ROSHGHIIO CBOUXS 
o6ñsannocme“, conduire un fils à la connaissance de 
ses devoirs; noompAMSs yueHnkéBr A5 npuremänII, 
encourager ses écoliers à l'assiduité. 

a) Oms, us5, ce (avec le génitif), indiquant la cause 
de l'action; ex. À unmäm Kañr“ Om cKxÿxu, je des les 
livres par ennui; mx mponycmnar ypôrs uss ATbHO- 
cmu, tu as laissé passer ta leçon par paresse; on» 
npoanBäentb CAËSE C6 40CGq6t, il verse des larmes de 
chagrin. La préposition oms exprime encore la délivrance, 
la défense, l'éloignement; ex. mañmr m3B$cmie Om8 co- 
cmæjeù, cacher une nouvelle à ses voisins; cnacämes ar 
aéñ omæ cméprnu, sauser les hommes de la mort; 060- 
ponäms omévecmso oOms 6paedes, défendre sa patrie 
contre les ennemis; ouuuims 4opôru Oms pas6oünuxos, 
nettoyer les chemins des voleurs. 
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3) Cs (avec le factif), lorsque deux objets différents 
concourent en même temps ou sont soumis de la même 
manière à une aclion; ex. MMPHMB MYŸiRA C8 ÆRCHOÔN, ré- 
concilier un mari avec sa femme; ccôpums 6pâma cs 
6pamons, broutller le frère avec le frère; nosspams 
CHHCOKD C& NOJAUHHUKOME, confronter la copie à l'ori- 
ginal; n nosuakômaro meô% c8 cocmjomS, je le ferai 
faire la connaïssance du vorsin. La préposilion c&, avec 
le factif, accompagne de même l’accusalif du verbe n0- 
34PaA8AAME: A BACH NO3JPABAAIO C6 HO6bIME e0/J0M6, 
je vous félicite à l'occasion de la nouvelle année. | 

4) Sa (avec l'accusalif), en indiquant la cause mo- 
rale, qui porte à la récompense, à la punilion; ex. ar06a110 
moaoquä 3G Ofewaü, j'aime ce jeune homme pour son 
caractère; 3a wdaocmu abméi Hak43BBAOME, On punit 
les enfants pour leurs polissonneries; ccmme aussi en 
désignant le prix, la valeur précise; ex. KkynHas 3om8 3a 
molcary py6a1éK, npôyjaar 34 naAmbcôms, j ai acheté 
cctte maïson mrlle roubles, et l'art vendue cinq-cents. 

5) Ha (avec l’accusalif), en indiquant le prix du 
payement d’une manière non précise, mais générales ex, 
onb KYHHAB CyKHâ HG mMmvicary py6aéü, 27 a acheté du 
drap pour mille roubles; de même aussi en exprimant 
une échange; ex. npombnA4ar KyKŸWKY HG Acmpeba, ‘il 
a changé son coucou contre un épervier *; pasmbn#as 
6ymäxxy Ha méaxina Jénveu, 1] à échangé une assigna- 
lion pour de la monnaïe. Celle préposition #a remplace 
quelquefois le datif, ex. na need (pour emÿ) aurxmé ne 





* Proverbe russe qui répond à celui-ci: ë/ a changé son 
cheval borgne contre un aveugle, pour dire, til s’est défait 
d'une mauvaise chose pour une pire. (Note du Trad.) 
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yroxmm®, Personne ne le contentera; xmo mréms n&G 
sacs naämse, qui fait v0s habits? 

6) Hays et noys, en indiquant celle-là une éma- 
nation d'en haut, et celle-ci la soumission d’un objet à 
un aultre; ex. O4epÆ44B no6FAy HO A6 6paeanu, il a 
remporté une victotre sur les ennemis ; noxoptas 66aacme 
no4s exajouecmeo Poccin, ël à soumis cetie province à 
la domination de la Russre. 

7) Be (avec le prépositionnel), lorsque l’accusatif 
exprime l'objet personnel d’une justificalion, d'une accu- 
sation, d’une conviction ou d’un soupçon; ex. BHHIO ue- 
a08$Ka 65 cadbocmu, j'accuse cet homme de faïblesse; 
M3BUHAIO CHIHA 65 IWMGAOCMAXE, j'eacuse mon fils de ses 
esptégleries; nouo3pbsäro cayrÿ 68 Obmaur, je soup- 
gonne ce valet de fraude; yanuéms sparé 68 xosap- 
cmen, convaincre l'ennemt d'astuce. 

8) O ou 06% (avec le prépositionnel), lorsque par 
l'accusatif on désigne l’objet intellectuel des pensées, des 
sentiments ou du discours; ex. moao DBéra o nomowu, 
je prie Dieu de m'arcorder du secours; npowmÿ Bac» 
o nocobiu, je vous prie de m'arder. 

9) Les autres préposilions, énumérées au $ 593 abs 
leur acception primitive, désignent des circonslances de 
temps et de leu; nous en développerons les propriétés à 
la quatrième et à la cinquième partie de cet article. 

Remarque 1355. Sous ce dernier point de vue, c'est-à-dire, 
dans l'expression d’un rapport éloigné, on fait sur-tout 
attention à la préposition qui précède le verbe; comme 
dans ces exemples: BMMmamumb 4e4oBbka M3b BOUM, tirer 
un homme de l'eau; npursieñmes 6ÿMâR&y sur, co. ler 

. un papier à un livre; suecmä csb1Ÿ pr ROMnamy, porter 
une lumière dans la chambre; Bosaème pÿru ma né60, 
lever les mains au ciel (Voyez $ 395, 1v). 
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4°. L'accusatif est remplacé par le génrtif daus les 
occasions suivantes : 

s. Lorsque le verbe est précédé de l’adverbe de né- 
ation He; Ex. OHb He ntinmem» XAPINHHbL, El ne per nt 
pas un tableau; fn ne omaanäis xukeu, je n'ai pas, 


. Û ’ Lé 0 . 
remis le livre; ne Garÿiwo jqumiämu, je ne güle pornt 
l'enfant. 


Remarque 156. Le génitif se met aussi lorsque la néga- 
tion se trouve devant un verbe qui précède le verbe ré- 
gissant, comme: lie XO1Ÿ HMAÂME x4#28, Je ne veux pas 
lire les livres ; ne a1606410 mepms épénenx, je n'aime pas 
à perdre mon temps; Aa le Aep34tm»b HaPyllAÂMB CO3a, 
qu’ils n'osent pas violeï l'alliance. Ï1 ne faut pas con- 
fondre la négation jointe à l’adverbe circonstanciel qui ac- 
compagne le verbe, comme: #4 He Ox6mun0 npunumäto 4e- 
KäpcIuB0, Je ne prends pas volontiers une médecine, ou 
je prends à contre-cœur une médecine; mu He BcerAä 
nhËIME BAY, tu ne bois pas toujours l’eau; ou bien la 
négation inséparable du verbe; comme: uécmumi ne1o- 
BbE® Henasfiui2 KieBemŸ, un honnête homme haïit la 
calomnie. 


2. Lorsque l'action du verbe s'étend sur une partie 
indéterminée d’un objet, ou lorsqu'on veut exprimer qu'elle 
durera peu de temps, et non toujours; ex. 3aë mub TATE- 
6a, donne-moi du pain; svinc 60,46, bois de l'eau; 
aak muf Zepa, donne-moi une plume (pour un tn- 
stant); aocmäns ma Xhues, procure-mot des livres. 
Ea-conséquence de cette règle, le génrtif se met avec les 
verbes qui, composés de la préposilion Ha, indiquent l’ac- 
tion d’amasser, d’accumuler une quantité indéterminée; 
comme: Haÿjmar Pbtôbt, j'ai pris du poisson à la ligne; 
HaKyYnHar 2AGMbA, j'ai acheté des habits; nasësr xnues, 
J'ai amené des livres; uarontar Jéheës, J'ai amassé 
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de l'argent; naañar 60461, j'ai versé de l'eau; de mème 
avec ceux qui sont composés de la préposilion 70, pour 
désigner que l'action a été de courte durte; comme: no- 
nums éeunG, boire un peu de vin; uorocnms mpaoui, 
Jaucher un peu d'herbe; et de même avec les verbes 
AOGEIME , acquérir ; OMBbAAME $ gouler, lenter; nprnnae 
cm, pourvoir; ex. 306b1ms 4énuees, acquérir de l'argent; 
ompb4ams cécimia, tenter la fortune. 11 faut remarquer 
qu'on sous-entend alors des adverbes de quantité, tels que 
HIbCKOAbKO, HEMHOEO, MHÔEO, MAO, et autres, qui 
veulent en général le génitif ($ 418). 

5. Lorsque le verbe exprime la crainte, la précaution, 
le désir, la recherche, l'espérance, l'attente des objets in- 


déterminés où qui ne sont pas encore en vue; tels sont 
les verbes: | 


arms, désirer ardemment  no1ÆuJamb, attendre 


aocmurime, atteindre npocims, demander 
#a%Aamp, désirer po6tms, appréhender 
&AAML, attendre mpééosame, exiger 
Æeaämb, souhaiter mpenemäms, craindre 
m36HBâmb, éviter mpÿcumb, avoir peur 
u36brâms, échapper, fuir yébrâäme, éviter, fuir 
HcKämb, chercher xombmp, vouloir 
oO&HAämb, attendre 44m, s'attendre à. 


Exemples: mar meaâem® 57pd6eia, nous désirons la santé ; 
MO“ gpyrb O&HAÂCME HGePAJt, mon amxt aGllend une 
récompense; npomuÿ Y Bac? AnpPOWéÉHIA, Je vous de- 
mande pardon; s6nnt xâæjems cadet, le guerrier dé- 
sire la gloire; aiogu umym® ébieog6, les hommes re- 
cherchent les avantages. 


5°. L’accusatif est remplacé par le dat:f dans les oc- 
casions suivantes: 
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1. Lorsque le verbe est composé des préposilions co 
(dans le sens d’une réciprocité) et npe,z, des adverbes 
6adeo, 406pô et npomunes, ainsi que de la particule npeKo. 
Tels sont les verbes: 


baarosoifmp , plaire 
Gañrostcmume, annoncer 
Gaaroatamp, et 61aro1mei8- 
cmBoBamb, faire du bien 
Gxaronpiimcemsosames, favo- 
riser 
ao6poxeiämeascmBoBamb, et 
ao6poxémcemBoBame , vou- 
loir du bien 
DpeAier dm , être devant 
npeacmämp, paraître 
npeicmoñms, se tenir devant 
npeaméur, aller devant 


npeamécmBoBame , précéder 

npekoca168umB, contredire 

npounsosbinäins, contredire 

npomuBolb{CMBOBANE, agir 
contre 


_ HpOMUBYyCMäME , s'opposer 


co6oab3u10BameB, avoir pitié 

coABCMmBOBaMB, coopérer 

coomBbMCMBOBAME, COrres- 
pondre 

conÿ MCMBOBAME, voyager avec 

copesaosämb, être l’'émule 

cocmpaaämb, souffrir avec. 


Exemples: 6cens npeymécmsyem® sum, l'automne pré- 
cède l'hicer; n coxbñcmnyio moemÿ 4pÿeÿ, j'aide mon 
ami ; He npeKkoCa6B8 CMaApuumés, ne contredis pas les 
siellards; mw npomusycmänems 6paedms,' nous résis- 
terons aux ennemis; on» Gaaromsopñhms 62HHUMS, 1l 
Jait du bien à son prochaïn. 


2. Lorsque le verbe exprime une action faite à lPavan- 
tige ou au détriment d'un objet personnel, l’ordre ou Ia 
défense, le chagrin ou le plaisir, la complaisance ou Ja 
contraricté, l'assistance ou l'obstacle, etc. Dans cetle oc- 
casion l’accusatif n’est pas tant remplacé par le dalif, qu'il 
nest supprimé par la force de signification de ce dernier. 
Tels sont les verbes suivants: 

BCAËMmE, ordonner 
BHA4MäB , écouter 
s036paññms , empêcher 
BO3BbMAIME , faire savoir 


BO3pa&amb, objecter 
Bocupemäms, empêcher 
Bpeaäms, nuire 

Bbpumb, croire, ajouter foi 
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TPO3AME, menacer 
rpy64ms, brusquer 
 Aâkamb, consentir 
aosbpAms, se fier 
A03B01ÂMB, permettre 
Aokyÿ4äme, importuner 
AocamAâME, chagriner 
8aBl{10BAUIB, envier 
3aBtblNälMb, annoncer 
3anpciämb, prohiber 
u3ubuñmb, trahir 
ABCIMUIME, flatter 
MHPBOA1HINPE, Conniver 
NCMuME, 5e venger 
xbuämses, empêcher 
Ha1ob1äimb, enunuyer 
nanoMunAÂMB, faire souvenir 
HambkAME , insinuer 
HaÿuHn4aMb, flagorner 
omBbmcemzoBame, et OmEb- 
aÂme, répondre 
nepéiums, contrecarrer 
no61amäme, être indulgent 
DOBbCMBOBAME, raconter 
noJ4eñäniB, être soumis 
nO1parame, imiter 
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nOACN1bME , duper 
nok6pcmBosamb, se soumettre 
HOMOrâME, secourir 
nopy4ämb, confier 
nocaa6aiib, conniver 
nocobàAAIME, secourir 
l0MäRAMb, gâter, conniver 
nox1t6cmBo8ame, cajoler 
npenñmcmsosanr, empêcher 
npemine, menacer 
nocnbiunecmBoBâÂME , aider 
npuañdecmBOBamb, convenir 
npunaite#ämeB, appartenir 
npucaräms, prêter serment 
npopéunme, prédire 
paboïbnemBoBais , ramper 
paaims, avoir soin 
ca1MOoBame, saluer 
CAYFHIUP, servir 
cosgbmosamb, conseiller 
cnoc60CMEOBAME , aider 
cmy#räamb, tourmenter 
yroaämb, faire plaisir 
yapy#ame, obliger 
ycépAcmBoBame, s'empresser 
ycmynâmp, céder. 


Excmples: ne a61ruo nomäkames n0porubims, il ne faut 
pas avoir d'indulgence pour les vicieux; our cayarias 
ornéxecmey, il à servi la patrie; cayrä rpäñüne gaoca- 
? / » e .,» 
atab Cé0eMÿ eOcn0qHHy, ce ecalet &. fort trrité son 
Ps ° e Le £ é à 
maître; ne mhwmäit C6OHMS MO6GpuuwAus, n'empéche pas 
tes camarades; secs uapôa» npucarnÿas Îlapw, toute 
e À ? 
la nation a prété serment au Tzar; ne arscnmim 60e4- 
mvims, ne flaite pas les riches; onû usutbutau Tocy- 
4apro, ils ont traht leur souverain. Il faut observer que 
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dans cette occasion le factif garde sa valeur primitives ex. 
oHB rpo3MaB CAyrB A24AK010, il a menacé s0n valet avec 
un béton; Gpam? noworiem» mub 6c8mu cpéacmeanu, 
mon frère m'aide de tous ses moyens; ont omBbuäar 
emÿ Jépskumu caosauu, 1 lui a répondu par des pa- 
roles 2nsolentes. 

3. Lorsque l’objet agissant n’est pas nommé, et qu’il 
est sous-entendu dans l’action exprimée par la troisième 
personne du verbe. Tels sont les verbes dits unr personnels, 
comme: aocmônm®, 2/ convient; aopakents, 21 suffit; ua- 
aaemiim» 27 faut; nojoô6äemæ, #7 sted, et autres sem- 
blables; ex. 6CAKOMY nagiemime NOMAAME 4aCb cméprn- 
Hu, chacun doit sé souvenir de l'heure de la mort. 

6°. L'accusalif est remplacé par le factif, lorsque le 
verbe exprime le mépris ou l'estime, comme aussi la pos- 
session, le sacrifice, etc. Les verbes de cette classe sont: 


6pésrosams, se dégoûter npeABOAMMeALCIBOBAME , 
BIalÈME, gouverner commander 

AopoæïMB, estimer pacnoxarämb', disposer 
AHäAME , respirer pacuopa&äme, ranger 
ñépmBoBamp , sacrifier pyko86ACmBOBams, instruire 
3aB1a1bIDb. s'emparer cry4âmB, s’ennuyer 
Mep34ms, abhorrer cmpaaämes, souffrir 
o6f108amb, abonder moprosâms , trafiquer 
o6xa1ames , posséder YapaBAñmL , gouverner 
npäsame, conduire, guider xépsams, cracher, et autres 
npeue6perâmb, mépriser semblables. 


Exemples: on 3aBaa4h4b 6CMS eOocyJäpcmeoms, 
s'empara de tout l'empire; onu aopoxHan XGA Jo1mS 6ep- 
wkOMs 3eman, Lls se dispulaient chaque pouce de ter- 
rain; mÉpMBYIONME ÆHMSRIIO, ils sacrifient leur vie; ne 
ymBeme. npâBuMs AOWAJEMX, il ne sait pas conduire 
des chevaux; npene6peräro ondcnhocmiro, je méprise le 
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| e ? + Li 
danger; ou% MOAEKO Mécmir0 ABImumr, 27 ne respire 
que la vengeance; x&prams xpoerrw, cracher le sang. 


7°. L'accusalif est remplacé par le factif avec la pré- 
position c&, lorsqu'on exprime la réunion de deux objets 
dans l’action, lorsque chacun de ces deux objets fait l’ac- 
tion et la reçoit; comme: Pumaane Bsoeräau ce Kapea- 
eénanamu, les Romaïns étaient en guerre avec les Car- 
thaginois; Poccia rpanäunnrs cé Îlpyÿccierw, la Russie 
confine avec la Prusse; Msän cnôpum®s ce Ilempôus, 
Jean se querelle avec Pierre. 


8°. L’accusatif est remplacé par le fact:f avec la pré- 
position 4446, lorsque le verbe désigne une action qui 
passe d’un supérieur sur un inférieur, d’un fort sur un 
faible; comme: sañcmBosames H4QJ6 A10JvMH, régner sur 
les hommes; rocnôéacmsosames H#Ga46 pabämu, comman- 
der à des esclaves; mopxecmsosémr Ha epaeamu, 
triompher des ennemrs. 


9°. L'accusatif est remplacé par le préposit'onnel avec 
la préposition o ou 068, lorsque le nom exprime l'objet 
du discours, ou celui des pensées et des sentiments, et 
non l'objet de l'action, comme, par exemple, après les 


verbes suivants: 


6cchaoBams , s’entretenir MHAOCÉPACIIBOBAME, avoir 
6oamâmes, babiller pitié 

Goatsnosams, s’afiliger MOAWÂME , 8e taire 
rosopémB, parler MÉICARMIE, penser 
ropesäms, se chagriner ne6péar, négliger 
rpycmMmp, être en peine naéramb, pleurer 
rptsAmb, rêver noOBbCMBOBAME, raconter 
AÿMamp , penser pascy#aäms , réfléchir 
malÿms, avoir pitié cBbAaME, apprendre 


mesmâme, penser, rêver csop6bmE, s’afiliger 
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cnopums, se disputer MyAÂME, s’affliger 

CyYA“ME, juger YMCMBOBAIND, raisonner 
chniogamb, se lamenter yuomunâme, faire mention 
HOA1ROBäME, interprêter xaonomäme, s'inquiéter, et 
mOCROBäME, s'inquiéter autres semblables. 


Exemples: O cems mbiCAAmTR pasañuxo, On pense drffé- 
renmment sur cela; rpycmims Oo nomépr umbuia, 2] se 
chagrine de la. perte de son bien; ne cyañ 0 tenoerxre 
no Hapÿænocmn, ne juge pas d'un homme sur son 
extérieur; A TOBOpO O GeWdxé Makb, KaKkb 008 OHbIxG 
aÿwaio, je parle des choses justement comme j'en pense ; 
a BeCEM Coæaaïbio O édWems Hectécmiu, je suis sen- 
sible à votre malheur. 

10 L'’accusalif est remplacé par l'accusatif avec la 
préposition #a, lorsque le verbe désigne une action qui 
demande quelque soutien, quelque fondement, quelque 
secours, ou quand le verbe marque le courroux, le chagrin, 
l'indignation, la plainte, le consentement, l'espérance; tels 


sont les verbes: 


6pwsxâme, gronder noxoAäme, ressembler 
Bopaäme, réprimander uocarâms, se révolter 
aocä10BamB , se fâcher poamäms, murmurer 
3106cm80Bams , s'irriter cHompÈms, regarder 
pieBsemämp, calomnier COH3BO1ÂME, consentir 
Kienéme, accuser faussement Yk43HBaAME, montrer 
spusäms, crier yuoBäamb, espérer, et autres 
Hero40BâME , s’indigner semblables. 


Exemples : 366pwit «eaopër? ynoréem» 4a Bôea, lhomme 
de bien espère en Dieu; s1oït uexostkr roméB» Kaese- 
mäms HG 6cÂKxaeo, le méchant est pré à calomnier 
iout le monde; cwur noxégumr Ha omuä, le fils res- 
semble à son pêre; pommeau er6 couss6a1uam n@ ceù 
6paxs, ses parents ont consenti à ce mariage. | 
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11°. Enfin l’accusatif est remplacé par l'accusatif avec 
la préposition 68 dans 38ontms, sonner, et autres verbes 
semblables, ainsi que dans B$posams, croire; par l’accu- 
salif avec 3a dans xojämaïñcmeosames, #nlercéder; ex. 
BÉposams 68 Mcmunnaeo Bôea, croire au vrai Dieu; 
3BOHHAN 66 KHOA4OKO1, On sonna les cloches; yaäpnaw 
ee Häbameé, on a sonné le tocsin; ou xoyämañcmBo- 
Baaz 3@ cee0 npecmÿnnuxa, il a intercédé pour ce cri- 
minel. 


Remarque 157. De tous les verbes que nous venons de 
voir jusqu'ici, on ne peut appeler verbes actifs propre- 
ment dits que ceux qui demandent un accusatif; tous 
les autres, qui veulent d'autres cas, forment la transition 
des actifs aux neutres. 


12°. Les verbes actifs, comme nous l'avons dit au 
$ 313, peuvent élre transformés en verbes passifs. Daus 
cette occasion l’accusalif se change en nominalif, et le no- 
minatif en faclif; ex. Kasnä Bpicmpowaa ciro acpépnio, /a 
couronne a bäli ce village, et cif aepésua sricmpoeua 
Kxa3HÔ10 , ce village a été bäti par la couronne; rposä 
paspÿumaa cié aépeso, l'orage a renversé cet arbre, ct 
cié aépeBo paspÿmueno rpo36t0, cet arbre a été rencersé 
par l'orage. On voit par ces deux exemples que les verbes 
passifs prennent en général le factif; mais comme ce 
cas exprime dans ces verbes non l'objet secondaire, mais 
l'objet agissant, il s'ensuit que le factif non- seulement 
peut, mais qu'il doit nécessairement se trouver dans ces 
verbes, ainsi que le nominatif dans un verbe actif. Ceci 
sera développé plus en détail par la suite, 

15°. Les verbes actifs se transforment encore en verbes 
réfléchis, au moyen du pronom réfléchi ce6x, qui se syn- 
cope et se contracte en cA ou c&, et qui s'ajoute à lcurs 
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diverses iuflexions ($ 266). Dans cette occasion le sujet 
conserve . sa valeur primitive, et l'accusalif, c'est-à-dire, 
la dénomination de Pobjet sur lequel se porte l’aclion, est 
exprimé par le pronom réfléchi. Les verbes réfléchis (de 
ce nombre sont aussi les verbes communs, dont le primi- 
tif s'est perdu, $ 206, Rem. 7r), renfermant et le verbe 
actif et l'accusalif, demandent les cas qui (d’après les 
règles donnécs 6 402, 3°) peuvent se trouver avec l'ac- 
cusalif, savoir: le factif pour indiquer l'instrument, le gé- 
nilif, le datif, l’accusatif, le factif et le prépositionnel avec 
des prépositions pour marquer les rapports éloignés de 
l'objet principal. En général le régime des verbes réfléchis, 
conforme en partie à celui des verbes actifs, est tel qu'on 
le voit ci-après. 

_3. Les. verbes qui marquent l’action respective de deux 
ou plusieurs objels, et qu'on appelle verbes récrproques, 
veulent le fact f avec la préposition cs. ‘l'els sont: 


6umsca, se battre MApmMECA, se réconcilier 
6opômeca, lutter o6uuxämeca, s’embrasser 
épaañmeca, se quereller nepewñruBameca, se faire des 
BCHPbIÂMECA, rencontrer signes 

Apimsca, se battre cpañämeca, combattre 
apysmeca, lier amitié ccopumeca, se quereller 
340p6BameCA, saluer marâmbca, être en procès 
suimeca, fréquenter bA10B4MECA, se baiser. 


Exemples: mes wäcmo scmph'âäciusez CO MHOI0, 1u me 
rencontres souvent; bmx 1erKk6 apyæämen cé ARMLU, 
les enfants se lent facilement avec les enfants; Pocciaue 
cpaæéaucs cs Tyÿpramu, les Russes se sont battus contre 
les Turcs ; mo coc$ar maräemes cs 34mens, mon voisin 
esi en procès avec son gendre. 

2. Ceux qui marquent la crainte, la précaution, le 
désir, l'espérance, l’altente, la recherche des objets indé- 

60 
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terminés ou qui ne sont pas encore en vue, la honte, le 
dégoût, la privation, veulent le génitzf; tels sont: 
npHAËpÆuBAMECs, être adonné 
npaisMÂMECA, communier 
nyrâmeca, s’effrayer 
caŸmamescsa, obéir 
cosbcmumecs, se faire con- 
science 
cmpammeca, avoir peur 
CMHAÂMECE , avoir honte 
cn0406414mECH, être digne 
yAoCMONBAMECE, être jugé 
digne 
yæacämecs , s'effrayer 
YBAOHAMECA, éviter 
Yy&A4MECA, fuir. 


6epéasca, se garder 
6oämscs, craindre 
rHyinämecs, avoir en horreur 
aep&ameca, observer 
Ao6uBâmECa , briguer 
AOMUAÂMECA, attendre 
AOÂCRUBAIMECA, rechercher 
aomorémec#, solliciter 
ECHOAHÂMECS, se remplit 
Aumémecs, être privé 
HAaAŸAMECA, espérer 
onacÂmeCa, craindre 
ocmeperämecs, se garder 
npecaymämEecs, ne pas obéir 


Exemples: ao6usâemen 1#na, il brigue un rang; œxau- 
Hw Gofmc# 4Heendeo cerma, les chats-huants craï- 
gnent la lumière du jour; ont aépæumea npdeuas ué- 
cmm, 27 suit les lois de l'honneur: mx aoxnaäenmca 
cecmprt, lu allends ta sœur; caÿmaïñca Mdmepu, écoute 
la mire, a ue cmwmÿcs Huujemvt, je ne rougis pas de 
la pauvreté; moi añaa uyæaäemez cerma, mon oncle 
fuit le monde; our npuuacmuaca Cenameixe Tauns, sl 
a participé à la Sainte- Cène. 

5. Ceux qui indiquent ung action faite à l'avantage 
ou au détriment d’un objet personnel, la complaisance ou 
l'opposition, le chagrin ou le plaisir, l'assistance ou l'ob- 
siacle, la demande, la prière, veulent le datif; tels sont: 


roaämBca, valoir, être propre 
ASBÉIHECA, s'étonner 
&410BaMBCA, se plaindre 
Ea3ÂMECS, paraître, sembler 


HA4HSMECA, saluer 
Moameca, prier Dieu 
Hpépumsca, plaire 
noBRHOB£MECE, obéir 
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HORAORAMECA, adorer - CAABÂMECA, consentir 
NPOMABHMECA , s'opposer YASBAÉMECA, admirer 
péaosameca, se réjouir YAH64mMECS, sourire. 


Le datif se met aussi avec les verbes réfléchis et com- 
muns qui ne s'emploient qu’à la troisième personne, sans 
nommer l’objet agissant; tels que: 


BHASMRCA, paraître HPRIAMAÂMECE, compter 
xsâmeca, avoir le hoquet npisAâmeca, se dégoûter 
sa3mbca, sembler purâmpca, roter 
Mepémamecs, ne pas voir clair  Cayÿ34DLC4, arriver 
xuämeca, sembler CAHAIDECA, paraître 
He310p6BumECa, Étreindisposé  xsopâmsca, être malade 
HemÔ1sca, être malade xoMÉMECA, avoir'envie. 


Exemples: anparocs méoéü ckÿnocmu, je suis étonné de 
ion avarice; noraonñcs coc6Jy, salue le voisin; mo- 
añcs Bôey, prie Dieu; yamsaññcen 4nadms cexnrums, 
admire les grandes actions; pâayäca crécmiro 6añxnx- 
ro, réjouis-ioi du bonheur du prochain; eams nes3o- 
‘pésamca, vous êtes indisposé; Hnre xéxemczx ‘cm, j'ai 
envie de manger; HAMS ak» HOCABUMAAOCE, 2l NOUS 
G paru ainsi; CKÔAPKO AÉHCTR 60M6 NDPHIKIMAEMCA, 
combien d'argent vous revient -1l? 


4. Les verbes réfléchis veulent le factif pour expri- 
mer l'objet de la joie, de la jouissance, de l'orgueil, etc. 
Tels sont les suivants: 


Bece1MMECA, se réjouir MÿHMECS, se tourmenter 
raymämsca, avoir enhorreur HaC1a%AÂMBCA, jouir 
ropa“mecs, être fier nAbHÂMECA, s’enchanter 
AOB6ABCMBOBAIMECA, 56 CON-  H0AH30BAMPECA, profiter 

tenter | npeB03HOCÉMECA, s'enorgueillir 
kmäuECs, se glorifier cnec4BuMECA, s’enorgueillir 


KOPÉCMOBAMECS, s'approprier MMUMECA, s'amuser 
mniuses, changer XPAUCA , se vaaler. 


476 Syntaxe. 


Exemples: om» Hc xomhAaR n61530BAMECT MOMMU CO6IE- 
manu,:1l n'a:pas voulu profiter de mes conseils; 3a- 
UBMP MEL MAKB NPCBO3HÉCINNECA CEOHHME OÉ0EAMCMEOMS, 
Pourquoi es-iu st fier de tes richesses? nombnñemces 
Âomamu, changeons de maïsons. Les verbes réfléchis 
prennent aussi le factrf, pour exprimer une qualité, une 
manière d'être; ex. ob Ccybaaaca HKWuMS, il est de. 
venu pauvre; ñ OCMal0CE 64WUMG NOKOPHLHE CAYEO, 
je reste, je surs votre humble serviteur; comme aussi pour 
la comparaison; ex. emphabt crinaaucs epdgoms, les 
traits volaïent comme la gréle. 

5. Les verbes réfléchis veulent le fact: f avec la pré- 
position #a,76 pour exprimer l'objet de la moquerie , de la 
dérision; comme: ont Hacmbxälomcn HQ,}6 e2Ynu4HuU, 
ils se moquent des sots; ont usabsäemca 144,0 mnô1o, él 
se raille de mor. | 
. 6. Ils prennent le prépositionnel avec o ou 06, 
‘pour exprimer non l'objet de l’action, mais celui des pen- 
sécs ou du discours; tels sont: 


366 mUMECA avoir soin neluñca, s'inquiéter - 
spymAmECA, s'afiliger | cmapämeca, s’efforcer 
netAuMECA, se chagriner MIHMECA , s'empresser. 


“Exemples: ne 3a66msen 0 2yxO0ù 6j, ne l'inquiète 
‘pas du malheur d'autrui; pässb boxecms6 ue neuëmesa 
o cy,Jebrb aioaéñ, est-ce que la Divinité ne s'intéresse 
pas à la destinée des hommes? 

7. Ils prennent le préposilionnel avec 85, pour dé- 
siguer l’objet de l'accusation, de l'aveu, de la conviction, 
de la justification, du doute, du besoin, de l'occupation ; 
ex. npusnaBÂmeca 65 OwHôkaxs, avouer ses faules ; 
onpassämeca 68 nocmÿnxb, se justifier de sa conduite ; 
KÉAMECA 66 epIBTATS, se repentir de ses péchés; couus- 
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pânreca 6 AÆcmunt, douter de la vérité; nyæsémsen 
(et de même nmëms Hÿæ4y ou né4o6nocme) 65 Jénteaxs, 
avoir besoin d'argent; ynpaznñämeca 65 æosAücmen, 
s'occuper d'économie. | | nn 

8. Les verbes réfléchis qui expriment l'habillement, Ja 
parure, veulent l'accusatif avec 65; ex. uapaanmesca 65 
xO80e nadimve, se parer d'un habit neuf; 3axÿamscs 
68 rer s'affubler d'un manteau; o6aerimsen 68 40- 
cnibxe, se couvrir de son ärmure. 

9. Ils veulent l'accusatif avec na, lorsque l'objet régi 
désigne le soutien, le secours, ou lorsque le verbe lui- 
même exprime Île courroux, le chagrin, la plainte, l'in- 
dignation, et que l'objet régi est un “oSjél personnel. Tels 
sont les verbes: 


6tc{meca, s'emporter maéramecs, pleurer | 
rabsameca, se fàcher n0KymäAMECÆ, entreprendre 
Aÿmeca, bouder | notar4MECA, compter sur 
zi108ambca, se plaindre CepAÉMECA , se fâcher 
3a06nmBCA, s'irriter coraamémets, consentir 
BaAÏAMECA, espérer CCHAËÂMECA , s’en rapporter 
ONnHpÂMECA, s'appuyer apémecs, s'irriter. 


Exemples: ne THBBAËCA HG HMCHÂ, ne te. fäche pas contre 
moi; me A04æ&H0 noïarémeca Ha crdcmie, il ne faut 
pas compter sur la fortune; on H@-6acs xäayemea, 
il se plaint de vous; n naytiocr HG edwuy Ko mnt 64a- 
eOCKAOHHOCME, Je compile sur voire bienverllance. | 
10. Ils prennent l'accusatif avec sa pour désigner la 
cause morale de l’action: comme: cepañmeca 3@ npd84y, 
se fâcher pour la vérité, rnisamsca sa nycmaAxx, s'ir- 
riler pour des bagatelles, et de même les verbes: 
6pämbca, entreprendre DpuanmMämesCa, entreprendre 
B3ÂMsCS, s'engager à pysémecs, être garant 
scmynémeca, prendre le parti xpamämpcf» saisir. 


Exemples: :6pämsex 5G 47520, entreprendre une affaire; 
BCMYNMMECA 3G 4pÿea, prendre le parti de son ami; 
3@ 2YæÿI0 côercme ne A6a=RHO pyu4mECA, El ne sé 
pas répondre de la conscience d'autrui. 

11. Enfin les verbes réfléchis veulent le génitif avec 
la préposition oms5, quand ils marquent l'éloignement d’un 
objet, la délivrance, etc.; ex. yaazämeca om 0ôwecmeg, 
s'éloigner de la société; sosaépænsamesca om enbea, 
s'abstenir de la colère; cuacmucs oms cuépmu, êëtre 
sauvé de la mort; yraonmmescea om saa, fuir le mal; 
paspimmmeca Oms6 6pémenu, accoucher, se délivrer. 

14°. Nous venons de voir jusqu'ici le régime des ver- 
bes actifs, passifs et réfléchis: il nous reste à examiner la 
force des verbes neutres ou intransitifs. Les verbes neu- 
tres diffèrent de tous les autres, en ce qu'ils expriment 
une action qui ne passe pas immédiatement sur un autre 
objet; ainsi on ne peut exprimer avec ces verbes le rap- 
port direct, agissant, indiqué par l’accusatif (quelquefois 
par le génitif) et par le datif. On ne peut avec les verbes 
neutres qu'exprimer un rapport éloigné, au moyen des cas 
obliques avec une prépositions ex. cuxÿ HG cmÿAamr, je 
suis assis sur une chaise; xoxÿ nÔ noOa1, je vais par 
la campagne ; raamÿ ha hé60 , je Cons le ciel; om 
-CHAAD ROA® ceozons ué6a, il ornés à la belle étoile; 
Bmo sasfcume Oms Hatdavnuxo6s, cela dépend des 
chefs. 

Comme toute action s'effectue au moyen d’un instru- 
ment quelconque, les verbes neutres peuvent aussi avoir 
le factif; ex. raamÿ exasänu, je vois des yeux; xoxÿ 
noeauu, je marche avec les pieds; xusäem» e040800, 
il fait signe de la téte; nwañem» cmpäcmirw, il brûle 
de passion; carmmm» ÿxoms, il eniend d'une oreille; 
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ZRÈÉMENS MaeKONHMANOMIA ABOMANTS AÉEKUMU, A PHIÔE 
æabpamu, les mammiftres respirent par les poumons, 
et Les poissons par les branchies; our æuvsèm» nenpés- 
4010 , il vit de fausseté; aam# cnnm» K#pÉnKUME CHOME; 
l'enfant dort d'un profond sommeil. Les verbes neutres 
prennent aussi le factif pour exprimer une qualité, une 
comparaison de l'action; ex. ænpëèm» 6dpunoxs (pour: 
Kaké 6dpunt), il voit en seigneur; xoaumr MOA10JUÈME) 
il marche comme un jeune homme; néxnem® p050%0, il 
sent la rose; 6bæñm® poiceio, il court comme un lynx; 
KpOBB ITeKad NOUMH Pyt8ÈêMe, le sang coulait presque 
comme un TUISSeAU; OHb CAHIBËMB YtÉHBIHS, El passe 
pour savant; raagumrs Cenma6pèms, il regarde en fron- 
çant le sourcrl. 

Les verbes neutres qui dérivent des substanlifs, et qui 
désignent une occupation, un emploi, une profession, ont 
moins que les autres la force régissante; tels sont: 0651ams, 
diner; ÿænnames, souper; säsmpaxames, déjeüner; n6a- 
AHHUAME, gOûler; CMOAApHHIAME, éfre menuisier; “e- 
6omäpumes, éfre cordonnier; nopmañazume, éfre tatlleur. 
La raison en est qu’un tel verbe renferme déjà le nom qui 
lui sert de complément. Il en est de même des verbes in- 
choatifs ; comme: 6$x1kme, decentr blanc; cuutms, bleurrs 
nÿxuynrs, sen/fler; Bemmnäme, cetllir, qui renferment 
aussi leur complément; car ils signifient: cmanoexmecn 
Orbavums, chnums, nÿxavms, cémæums. Ces derniers 
peuvent êlre accompagnés de la cause, qui s'exprime avec 
k préposilion oms ou c&; ex. nocmnbab C8 J0c4481, il 
èst decenu bleu de chagrin; pacnÿxr om rAdpa, Je 
suis enflé d'un coup. 

Les verbes neutres reçoivent la signification des verbes 
actifs, comme nous l'avons déjà dit ($ 278), au moycn 
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d'une préposition qui se joint à eux; comme: mporyañms 
Bpéma, perdre son temps en se promenan!t; npocnäms 
asa uacä, perdre deux heures à dormir; rricuatms 
cpoK», Gooir élé en prison le terme prescrit; o6oûmw 
ao», enlourer une maison. Dans ce cas ils deviennent 
actifs, veulent aussi l'accusau'f, et peuvent de même se 
changer en verbes passifs; comme: uacr npôcnanr, une 
heure a été perdue en dormant; aomx o6oüxënr, /a mai- 
son @ élé entourée. 


Remarque 158. Quelques verbes inchoatifs prennent 
aussi le pronom réfléchi c#; comme: 6518ms, 651#mbca, 
blanchir ; —epañins, depubmeca, noircir. Dans ce cas ils 
perdent leur signification inchoative, et deviennent de 
simples verbés neutres. Ainsi 6$5418ms signifie devenir 
blanc, et 6tabmeca, étre, paraître blanc; ex. noaomué 
Ha coauub 6tatem®, la toile blanchit au soleil; näpycu 
Baaiñ 6bAb$iomca, /es voiles paraissent blanches de loin. 


15° Pour terminer l'article du régime des verbes, 


nous donnerons ici les verbes russes qui s'écartent sous ce 
point de vue des règles générales. 


PBaaroyapams , remercier, prend l’accusatif ou le 
datif pour le nom de l'objet personnel; ex. 6aaro4apro 
me6ñ 3a mpyas, et 6aarogapio mer sa mpyar, je fe 
remercie de ton travail. De ces deux locutions, la pre- 
mière est la plus correcte et la plus usitée. 

Bipums, signifiant crorre, ajouler for, veut le datif, 
et avec le sens de croire, avoir la foi, il demande, 
comme le verbe e7posamet, l'accusati f avec la préposition 
65; ex. BCb BÉpaIm» er6 ca064ms, iout le monde ajouie 
foi à ses paroles; sÿpw 8 Béra, je crois en Dieu. 

Bocrpécnyms, et poscmâms, ressusciler, se lever, 
veulent le gémitif avec la préposition uss ou om&; ex. 


Expression de Pobjet de l'action. 48t 


Xpueméc» sockpécr uss Mëpmesixe, Christ est ressus- 
cité des morts; rBoscmâäusme oms cuG, sortez de votre 
sommeil, levez-vous. 

Aapñms, et xâ1o8ams, donner, gratifier , s'emploient 
de deux manières: avec le datrf pour l'objet personnel, 
et l’'accusati f pour l'objet matériel, comme le verbe zame&; 
ou avec l’accusali f pour la personne et le factif pour la 
chose, ainsi que le verbe ozap#meb; ex. nojapt 6pämy 
048,3, donne ce cheval à ton frère; noxäaonanz menÂ 
Aéxteamu, il m'a donné de l'argent; ne aapñ menA 30- 
somons, he me donne pas d'or. 

Aonoanmesca, arriver, devenir, demande un second 
nominalif; ex. our mnb aos6gaumceæ 6pams, il compte 
Pour mon frère, c'est mon frère. 

SKennmsca, se marier (cn parlant de l’homme), 
veut le prépositionnel avec Ha, et Bmiümwm, se marier 
(en parlant de la femme), demande l'accusatrf avec sa; 
ex. MO“ Gpam® æeurñaca HG 640618, mon frère s'esl ma- 
rié à une veuve; onà Bbinraa 3@ MOeed 6pama, elle a 
épousé mon frère; on nrnmaa 54 MyxS, elle s'est mariée. 
Dans celle dernière expression 34 myzxe l'accusatif est 
semblable au nominatif. La même règle a licu pour les 
verbes qui signifient l'alliance, le mariage: ils veulent le 
prépositionnel avec na, lorsqu'il est question de l'homme, 
et l'accusatif avec sa, lorsqu'il s’agit de la femme; ex. 
OHb NOMÉIBHAB CBOCTÉ CHIHA HG Kuamur, 1 a fiancé 
son fils & une princesses Kaazuÿ noméasuan s5Q@ Ilon- 
KOGHUKG, On à fiancé la princesse à un colonel; cocra? 
csémaemen HG cocBKx, le coisin recherche en marrage 
la voisine; coc$axy npocsimaan sa coca, la voisine 
a été fiancée avec le voisin. Mais cozemämecr ct coe- 
Aun%meca demandent le factif avec cé; ex. OHb COUEe- 
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méaca 6péxoms cs Mapie, Teepcxoro Knaxmnô1o, 5 
épousa Marie, princesse de Tver. 

Mcnpémusames, demander, obtenir, veut le génitif 
dans l'aspect imparfait, et l'accusatif dans l'aspect parfait; 
ex. HCHpiMuBAEMB paspruënta, il demande une dis- 
pense; ucupocéar pasprmuénie, il a obtenu une dispense, 

Kacämeczx, signifiant {oucher dans le sens propre ou 
physique, veut le génitif, et dans le sens figuré de toucher, 
concerner, il demande le génttif avec 40; ex. oanä anis 
xacécmCa 4pye0ù 5% ognôû murs, une ligne eniouche 
une autre en un point; 1MO J0 HEHÂ racéemcs, pour 
ce qui me concerne. 

Mcmams, oOmMMÉME, venger, se venger , veulent le 
dæ@if pour le nom de l'objet sur lequel se porte la ven- 
geance, et l'accusatif avec sa, pour celui de l'objet que 
l'on venge; ex. l'ocnéas ommcmiäme épaeñus ceokns, 
le Seigneur se vengera de ses ennemis; omomcmume 
sa omécecme0, venger sa parlie. 

Omnuméme, ôter, enlever, veut le genttif avec la 
préposilion y ou oms; ex. 6maaar mmbnie ÿ Ccupôms, 
ou émunas mubaie Oms cupôms, il & enlevé le bien 
des orphelins. 

Hoserÿsims, dans le sens de commander, ordon- 
ner, veut le datif, et dans le sens de gouverner, maf- 
triser , le factif; cx. Borz nosextsâem» Ham3 206Hnm78 
éauæuuxe, Dieu nous ordonne d'aimer notre prochaïn; 
noBeabBâms C6OMMU cmpacnAimu, maflriser ses Passions. 

ITounmämes, npusnaBéms, nmpanamäme, regarder 
comme, et autres verbes semblables, veulent, comme nous 
l'avons dit plus haut, que leur accusatif soit accompagné 
du actif; ex. on noummäems csoeré 6péma 6ezx- 
XUMG teX06bKOMS, il regarde son frère comme un 
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grand homme; o6$mäar npusnämre ce6% g4nnuxoms Vm- 
népin, 2/7 promettait de se déclarer tributaïre de lem- 
pire. Quelquefois ces verbes prennent, au lieu du factif, 
l'accusatif avec sa; ex. Bcb nounméan er6 8Q 6ex“Kaeo 
Hozrxoedaua, on le regardait comme un grand capi:- 
laine; 3G KOe0 OH ment npusnmâemx», Our qui me 
prend -:l? mpusnaëme qumé# 5@ céeoë, il reconnafñt cet 
enfant pour le sien. Ces dernières locutions ne sont pas 
aussi correctes que les premières. 

Remarque 139. Si dans cette occasion le verbe actif 
est transformé en verbe passif, il faut éviter alors la ren- 
contre des deux factifs ; ainsi, par exemple, au lieu de 
dire: Om» n01mmAACA 6C/HE HOAKONS XP4GPEHME OPHNÉPOME, 
il était regardé par tout le régiment comme un brave 
officier, on devra s'exprimer de cette manière: OHb n0- 
1umäaica 60 6CÈNE R041ÿ XPAGPHMS OSHHÉPOM?, 


Hpæarayaexämes, appartenir, quand on veut expri- 
mer la possession, la propriété d’un objet, prend le da- 
tif, et si l'on veut exprimer le rapport d’une partie au 
tout, il demande le dat: f avec la préposition xs; ex. xm- 
ra cit npuraqaexnme edny, ce livre appartient à 
Jean; Ypéascxis répit npunagaexäms x6 Eepônn, les 
mors Ourals appartiennent à l'Europe. Si ce verbe. a le 
sens de Kacâämescxæ, concerner, il prend, comme ce der- 
nier, le génitif avec 40; ex. “mo 40 MehÂ npunagae- 
æñm», quant à ce qui me concerne. 

Iponssécms, avancer; nosricams, élever; noæÂao- 
pans, gralifier; nocmpuus, {onsurer, et en général les 
verbes qui indiquent le choix, la nomination, la promo- 
tion, l'engagement, l'enrôlement, demandent la préposi- 
on 68 avec l'accusalif pluriel, qui dans cetle occasion 
est semblable au nominatif ($ 127, Rem. 453); ex. er6 
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noæéiosaax 65 opuuépu, on l'a nommé officier; ous 
3ä3Baiu Men“ 68 e0cmu, ils m'inoritèrent à venir chez 
eux; OHâ HaAHAïâCE 66 eO0PHUTHDLA CAYAMGHKU , elle s’est 
faite femme de chambre; on n36paaux 65 KnasbA ceré 
fououuy, &ls élurent prince ce jeune homme. On emploie 
quelquefois aussile factif singulier; ex. Bacr noxäiyiomk 
xaearépous, On vous nommera chevalier, on vous don- 
nera une décoration. 

Pesxosäme, étre jaloux, demaude le dairf avec xs, 
et copesnosäms, étre l'émule, seulement le datif; ex. ouä 
pesuÿems xs MyÿzxYy, elle est jalouse de son mari; co- 
pepnosâms éer“kuus AI04AME, lâcher d'égaler les 
grands hommes. | 

Cafaosams, prend le datif, avec le sens figuré de 
suivre, imiter, et le factif avec 3a, dans l’acception propre 
de suivre, aller après; vx. cabaosams yténiro épxon, 
suivre la doctrine de l'Eglise; caÿrn ca$ayiom® 5a e0c- 
nog“noms, les calets suivent leur maître; sa Opadecxoro 
ey6épniero cañayem»s Kÿpcras, après le gouvernement 
d'Orel vient celui de Koursk. 

CutAmeca, rire, veul le dat:f, lorsque le nom ré- 
gi désigne un objet matériel ou abstrait, et le factif avec 
Haas, si c'est un objet personnel; ex. ne cmhäca y Où 
6nan, ne ris pas du malheur d'autrui; cmbämscx nage 
cmäpuiuxu ne no3BOAïmeusxo, 2] n'est pas permis de 
rire des vieillards. 

Cocmoäms, consister, veut le préposttionnel avec e& 
pour exprimer le contenu intérieur d’un objet, et le géni- 
1:f avec us6 pour désigner le nombre des parties dontun 
objet estcomposé; ex. Hcmuuuoe yaoB6ascmpie cocmofnrs 
es cnoxôücmeiu césscmum, de erai plaisir consiste dans 
le calme de la conscience; vepémé cocmosmr uss 
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namk coms câxens, la verste est composée de cinq- 
cents sagènes (ou loises). 

Cméume, coûter, valoir, veut le génitif; mais si la 
valeur de l’objet est exprimée par un numératif, il de- 
mande l'accusatif; ex. cié couunénie cmOuro HH0euxs 
mpyA0c%, cet ouvrage a coûté beaucoup de peine; "a- 
CBI MRb CMÉAIMS Asazuame uepséanmx?, celle montre 
me coûte cingt ducats. 

Yuñms, et 06yuäms, énstrutre, veulent l'accusatif 
pour le nom de l'objet personnel, et le datrf pour celui de 
l'objet de l'enseignement; ex. a yaÿ cecmpÿ Tpammämu- 
xr8, j'enseigne à ma sœur la grammaïre. C'est par cette 
raison que les verbes réfléchis yañmeea et 06yuâmecs, 
apprendre, étudier, veulent le datrf; ex. on ÿuames 
AsuKkaMs, il éludie les langues. Quant aux autres verbes 
de cette acception, comme HacmasrñÂme, 60CRÆMEEaMe, 
ils demandent, avec l'accusatif pour le nom de la per- 
sonne, le prépositionnel avec 65 pour celui de la chose 
enseignée; ex. Hacm4Buar er 65 HAÿKaxs, il lui @ en- 
seigné les sciences. 

Yaopaempop4ms, satisfaire, et noxposnmeascmpo- 
same, proiéger, veulent le datif, lorsque l'objet de l'ac- 
tion est inanimé ou matériel, et l'accusatif, lorsque c’est 
un objet personnel; ex. yÿ40B1eM30pñMmE ZCAGRIAME, 
satisfaire les désirs, et yaosaemBopñme 406pbixs .x10- 
Aéü, contenter les gens de bien; moxposñmescmsosames 
haÿkams, protéger les sciences, et noxposimesscmso- 
bams yzénHeite, proléger les sacants. 

Yxopams, blémer; ynperâmr, et nonperäms, re- 
Procher, régissent l’accusati f ou le datrf pour le nom de 
l'objet personnel; ex. yxopämrs 2e2088Kxa (ou texoermxy ) 
2» aSnocmx, blémer un homme de sa paresse; ynpe- 
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xâms cona (ou cotny) 8» ne6aarogépnocmm, reprocher 
à un fils son ingraittude. L'accusatif est cependant plus 
correct. | 

Quelques verbes qui désignent une action physique, 
un mouvement, régissent indifféremment l’accusatif ou le 
faciif. On dit, par exemple: | 

6pocäms réxens, et xémnens, jeter une pierre 

6pésrams 6047, et 600%, faire jaillir de l’eau 

Bepmbms 7447, et #44xow, tourner un bâton 

BopôTams ré“, et KÉMXANX, remuer des pierres 

ABÉramb Cepué, et cep4yämn, émouvoir les coeurs 

upomsmañms Coboiéx, et co6oiÂ mn, chasser les zibelines 

nbme 6acé, et 6äcous, chanter la basse 

pysos6acmBoBame 4rméxX, et 46m&4X, intruire des enfants 

moprosme 6x0, et 6x10%5, faire le commerce de vin 

mpacmé 2064067, et 2040660, branler la tête 

Mesexémp 2Ÿ06, et 2y64Nx, remuer les lèvres. 
Dans le premier cas on suppose plus de force à l'objet 
_ de l'action, et dans le dernier l'ohjet est moins important 
que Paction elle-même, et sert non pas tant de but que 
d’instrument. 

Quelques autres verbes prennent l'accusatif, qui quel- 
quefnis est remplacé par le génitf , ou le prépositionnel 
avec O0 ou 068; ex. 

rosopämB Zpdsy, dire la vérité, et rosopäms o npészr, 
parler de la vérité 

Afmams 4Ÿ#y, avoir une Pres et Aÿnams O 40pÔ2r6, penser 
à la route 

&aadmb JéHees, gén., re l'argent, et Sa1S ME O Jéxs- 
zart, avoir du regret de son argent 

sa6ms 4pÿx6y, oublier l’amilié, et 3a6HmE 0 4pÿx65, passer 

_ l'amitié sous silence 

nucâms crésxy, écrire un conte, et nwcâms Oo Cxésxm, écrire 
sur un conte 
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némunms C46a0, se rappelér un mot, et nômaams Q c4bers, 
se souvenir d’un mot 
npochms M#4ocmx, gén., demander la faveur, et npocéms o 


MKAOCMN, supplier, pour une faveur 
CPHAËMeALCHBOBAME +xa34Ÿÿ, examiner le trésor, et cpaAtmeAs- 
CHBOBAMB 0 noce jénin, attester la conduite 
CyYAÉMEB te4oa/ésa, juger un homme, et CyAñmE © teso6/xs, 
juger d'un homme. 
Dans le premier cas on désigne l’objet de l’action, et dans 
l'autre seulement l’objet des pensées ou du discours, 

$ 403. Nous avons dit ci-dessus ($ 3y5) que l'inf- 
nilif s'emploie quelquefois au lieu du nom :verbal, et qu'il 
peut tenir la place d’un rapport. Nous avons ausaie vu 
(85 358 et 361) que ce mode peut tenir lieu.de sujet 
ou d’attribut., Il nous resle à examiner Îes occasipns où 
ce mode remplace un nom à up ças oblique. 

L'infinitif se mrt après les verbes qui expriment l'action 
intellectuelle du désir, de l'attente, de la crainte, de l'amour, 
de l'aversion, de l’ordre, de la défense, de la résolulion, e4c., 
tels que: æeaäro cayænms, je désire de servir; uaaÿwce 
sHbxams, j'espère parlir; Gorocs nbme, je crains de 
chanter; our a106am% miaanme, 2] aime à polissonner ; 
zea uancéme, ordonne, de danser; nossoaïio uumäms, 
je permets de lire; npourÿ caañmecs, je vous prie da 
eOus asseoir; Im yMbems pneopéms, {# sais dessiner; 
Mk nums, donne-mow à boire; ne mimék nucime, 
n'empéche pas d'écrire ; HPABEIKE mymame, él est ha« 
biiué à plaisanter. Ce mode prend de même dans cette 
occasion sou complément au cas nécessaire; ex. onacäsocs, 
rosopAms A2pd6,3y, je crains de dire la vérité;.onx xé- 
veu» nckâms tYÆ0ù 61vge1, il veut chercher le maiheur. 
d'autrui, ne morÿ cxasäms céoee0 MUIbUIA, je ne puis 
pas dire mon opinion. 
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Les verbes qui désignent une action physique , comme 
BÉABIMB, POër ; CaBlmams, entendre; 1ÿscmsopams, sentir, 
pe peuvent avoir un infnilif après eux. Les loculions: 
sAxy erô xo4Mms, je le vois aller; carmy me6# urpéms, 
je fentends jouer, sont des gallicismes, qui ne sont point 
tolérés dans la langue, russe. On pourrait dire: 6#xy ee0 
æo4Awaeo, cavuuy mebÂ uepdrowaeo, ruthénismes qui 
répondent aux locutions latines: eum video euntem, au- 
dio te Jludeniem. | 

_$ 404. La force du régime, ainsi qu'il a été dit au 
$ 592, qui est renfermée dans le verbe, et qui dépend de 
son acception, ne se perd pas, lorsque ce verbe devient 
une autre parlie du discours, tel qu'un participe, un gé- 
rondif, un nom verbal, un adjectif, un adverbe. Cette 
règle est constante pour les participes et les gérondi'fs, 
qui, comme des parties du discours dérivées immédiate- 
ment du verbe, n’en différent en rien sous le point de 
vue du régime: ils demandent exactement les mêmes cas 
que le verbe dont ils dérivent. 

_ $ 405. Les noms verbaux empruntent leur force ré- 
gissante du verbe qui leur donne sa signification, mais 
avec. quelques modifications et quelques écarts, comme 
nous allons le ‘voir. 

r. Les noms. verbaux, dérivés des verbes actifs, tran- 
sitifs, qui veulent l’accusatif, prennent après eux le gé- 
milif, tant pour le nom qui exprime l'objet agissant, que 
pour celui qui indique l'objet soumis à l'action. Ainsi, par 
exemple, ces propositions: KpecMPB*AHHB CMPÉHMBS 40MB, 
le paysan bâtit une maison; coanue ocriméem» séman, 
le soleil éclaire la terre; Bacmaiñ couunuar xuury, Ba- 
sile a composé un livre, deviendront avec les noms ver- 
baux: cmpoéuie xpecmvAnuna, la bâiisse du paysan, 
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et cmpoénie 40Ma Kpecmsännnom», /a bdiisse de la 
maison par le paysan; ocsbuménie cozHu@, et ocBbiné- 
nie 3eMAX coauuent; counnénie BactauA, et counnénie 
xuéeu Bacmaiemr. Ces exemples font voir que le nom 
verbal avec l’objet agissant désigne plutôt le fait de l’action, 
et qu'avec l'objet soumis à l’action il exprime l’action elle- 
même, et demande par cette raison à être accompagné de 
l'instrument de l’action, c'est-à-dire, du factif. 


a. Les noms verbaux, dérivés des verbes qui deman- 
dent le génitif, veulent aussi après eux le gémrtif, tant 
pour le nom qui exprime l'objet agissant, que pour celui 
de l'objet soumis à l'action; mais dans cette dernière oc- 
casion le factif n'est pas nécessaire; ex. méæ#aa AumAmu, 
la soif de l'enfant, et xësaa cadeu, la soif de la 
gloire; maaéæaa coina, l'espoir du fils, et nayésaa 2ÿ1- 
men yeacmu, l'espoir d'un meïlleur sort; mpé6orauie 
Kasëénnoë Ilardmu, la demande de la Chambre des 
finances, et mpéGonauie 4énees, une demande d'argent; 
o&nsänie Omud, l'attente du père (ici il y a un double 
sens: le père attend, et le père est attendu), 


3. Les noms verbaux, dérivés des verbes qui veulent 
le datif, le factif, le prépositionnel, ou quelque autre cas, 
avec une préposilion, demandent, pour le nou qui ex- 
prime l'objet agissant, le geén/trf, et pour celui de l'objet 
soumis à l'action, le cas qu'exige le verbes; exemples: 


Gaaroibägie tesosñra, le bien- Gaaroitänie tezosréxy, un bien 


fait de l’homme ; fait à l’homme. 
coabäcmBie moe: Cpéma, la coabücmBie xoemÿ 6pémy, l'aide 
coopération de mon frère; donnée à mon frère. 
copesuoBagie ÿwxaeo Îlucäme- copernosänie ÿwxouy Tlacäme- 
44, la rivalité d’un écrivain 410, la rivalité qu’occasionne 
habile ; un écrivain habile. 
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noserbnie J'exepésa, l’ordre 
du général; 

sasbmänie onuy4, le legs du 
père ; 

BATOBOpD HAt4ABHNKA, la ré- 
primande du chef ; 

rposä 6paz065, la menace des 
ennemis; 

lecme 3244MHUTE, les carèsses 
des grands; 

npexnoméuie cAdeu AÉHETAMD , 
la préférence que donne 
la gloire à l'argent; 

npasoménie Æemopa, l’hom- 
mage d'un auteur; | 

sosparénie Hp#muxa, la réfu- 
tation d’un critique ; 

npeue6perénie 406%, le mé- 
pris des hommes; 

asugénie cx45, le mouvement 
des forces ; 

Bo“u4 édpaapoes, la guerre 
des barbares; 

pparaâ cocégex, la querelle 
des voisins ; 

mopæecms0 4paz0e5, le triom- 
phe des ennemis; 


no6$4a 7Yÿpors, la victoire des 
Turcs ; 

Btacmb 2“66a, le pouvoir de 
la colère; 

6cctaa xy7peué, l'entretien 
d'un sage; | 

eKäaka Æpu4ô8a, un conte de 
Krylof; 


Syniaxe. 


noseabaie J'exepéiy, l'ordre 
donné au général. 

sapbmänie omyÿ, le legs fait 
au père. 

BHTOBOpD AAtÜ4sNNry, la ré- 
primande faite au chef. 
rposä épaeäxs, la menace faite 

aux ennemis. 
1ecmb sxâmHunS, les caresses 
prodiguées aux grands. 
npeanouménie 4éne2s caä85, la 
préférence donnée à l’ar- 
gent sur la gloire. 
npunoménie Æemopy, l’hom- 
mage fait à un auteur. 
pospaéaie Ap#mury, la réfu- 
tation faite à un critique. 
npene6pexéaie 470484*, le mé- 
pris qu'onapour leshommes. 
ABugénie CX4aux, le mouve- 
ment imprimé aux forces. 
BO“H& C6 eÜpeapaxx, la guerre 
avec les barbares. 
Bpa&Aâ C5 COCÉJAHX, la que- 
relle avec les voisins. 
mopæecms6 xa75 epaedxn, le 
triomphe obtenu sur les 
ennernis. 
no6baa xa75 Tÿpraux, la vic- 
toire remportée sur les Turcs. 
BAACME XG75 2H/660N5, le pou- 
voir qu'on a sur la colère. 
6ectia 0 xyJpeu6, un entre- 
tien sur un sage, 
ckä3KA O AxCHU, le conte du 
renard. 


Expression de l'objet de Taciton. 


npôct6a 2pamzankna, la de- 
maude d’un citoyen ; 

BNb34b 20444, le départ d’un 
courrier ; 

no$s4ra xY744, le voyage d’un 
marchand; 

ncxô,1t Âepénaimans, la sortie 
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npôcs6a o mcm, la demande 
d'une place. 

BHb31D #36 e0p0Ja, le départ 
de la ville. 

nob34Ka 65 Mocxeÿ, un voyage 
à Moscou. 

mcxô4® x35 Ezx1ma, la sortie 


des Israélites ; d'Égypte. "à 
cmpacms cép4ya, la passion cmpacmes #5 x2p6, la passion 
du coeur; du jeu. 


4. Les noms verbaux, dérivés des verbes qui dési- 
gnent l'inclination, l'amour ou la haine, veulent le génitrf 
pour le nom de l'objet agissant, et le datif avec ne, 
pour celui de l’objet soumis à l’action; exemples: 

aw668b Xapôja, l'amour de a16688 #5 Xxap0]y, l'amour 
la nation ; : pour la nation. 

NéHABMCMb 40,764, la haine unéxaBncmeb x5 4#44.K5, la mi- 
des hommes; | santhropie. 

ycépaie cayes, le zèle des ycépaie #5 zocnojäns, le zèle 
serviteurs ; pour les maitres. 

marocépaie Dôza, la miséri- muaocépaie xv epazäus, la clé- 
corde de Dieu ; mence envers les ennemis. 

oxôma yreuwr4 , l'inclination, oxôma x#6 yréxiro, une incli- 
le désir d’un écolier; nation pour les études. 

Le nom oxômuur®, amateur, veut le génitif avec la pré- 
position 40; ex. OXOMHMKE 40 CRÔPO85, amateur de disputes. 


$ 406. Les adjectifs qui dérivent des verbes ou des 
noms verbaux, demandent les mêmes cas obliques avec Îles 
prépositions correspondantes; ex. jocmoänmi c1debt, digne 
de gloire; coompimemsenumit nHasnaténiio, conforme 
à la destination; memuanieasunit épaedns, qui se venge 
de ses ennemis; ycépauuit xe caÿxæ61, zélé pour son 
service. Il en est de même des adverbes semblables; ex. 
n0466H0 Gex“kuMe HMŸxaUE, ainsé que les grands 
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hommes; rosopñms coraäcno cë #cmuno01o, parler con- 
formmément à la vérité, etc. 

$ 407. La langue russe possède des adserbes, qui ré- 
unis au verbe abstrait, désignent, aiusi que les verhes usi- 
tés seulement à la troisième personne, l'action ou l'ex- 
istence au profit ou au détriment d’un objet personnel, la 
bienuséance, la possibilité, etc. Ces adverbes, qui ne sont 
pour la plupart que des adjectifs neutres apocopés avec la 
suppression du verbe ecme, prennent le datrf (ainsi que 
leurs adjectifs, $ 412); ex. eams yréano Kÿiuame, 2/ vous 
plait de manger; mebr ne npnañuno mrpéms, ?/ ne te 
convient pas de jouer; texoereny cpéauo owm6ämecs, 7 
est naturel à l'homme de se tromper; adm npiänt- 
HO CaÿmameEs xBauÿ, 2/ est agréable aux hommes d’en- 
tendre des louanges; mur uäao6no ummn, 2 me faut 
aller; mur cerbana rpÿcmuo, je suis triste aujourd'hui ; 
AMAMS HeABSA He yuñmeca, les enfants ne peuvent. 
se dispenser d'apprendre; æaas emÿ 6päma, il est pei- 
né pour son frère. 

C'est ici qu'on doit rapporter le datif qui se trouve 
après l'infinilif; comme: Gmms eposm, il y aura un 
orage; nounäcems mebre p% 6baÿ, tu tomberas dans le 
malheur ; ne Buyéme 540,/610 moer6 répa, le scélérat ne 
verra pas mon chagrin. Ici l'on sous-entend le verbe et 
l'attributs comme: 6nms ecme 704ÆH0 rpOS$ ; noniCmMmB 
Bb 65]Ÿ ecme JO01#H0 meG$; ne BuAämB MOéro rOpa 
ecme 605H0mHO 3204510 (Voyez Rein. 131 $ 396). 


IL] CIRCONSTANCES DE QUALITÉ. 


$ 408. La qualité, la modification d’un objet, s'exprime 
d'abord par l'addition d’un adjectif au substantif, et en- 
suite par la détermination d’un substantif au moyen d'un 
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autre, ou par celle d'un adjectif au moyen d’un nom. La 
première manière d'exprimer la modification d'un objet est 
du ressort de la Concordance ($ 384, 2): il nous reste à 
parler de la dernière. 

$ 409. Lorsqu'il s’agit de déterminer la modification ou 
l'appartenance d’un objet par le moyen d’un autre objet, qui 
a un rapport tranquille, immédiat, avec le premier, la dé- 
nominalion de l'objet déterminant se met au geérttif; ex. 
sesoBbrk 604wdeo yYMG, un homme d'un grand esprit; 
Abo xpdühHel 6dRHOCMU, une affaire de la derrière 
inportlance; OM OMAHTHOË NOCIMPOÜKU, une maison 
d'un architecture distinguée; caäva noanoëdzqua, la gloire 
du capitaine; uecms eouna, l'honneur d'un guerrier ; 
naogt Jépe6a, le fruit de l'arbre; orpäaa uépxeu, l'en- 
clos de l’église. Dans ce cas le génitif, remplaçant le mot 
délerminaut, peut êlre nommé déterminatif, 

Si ce rapport n'est pas immédiat, et qu'il indique sim- 
plement un rapprochement accidentel, une existence si- 
multanée, il s'exprime alors par un cas oblique avec telle 
ou lelle préposition; ex. naoy HG jgépeer, un frwt sur 
l'arbre; orpäxa npu uépreu, l'enclos près d'une église; 
vecms Ÿ 60una, l'honneur chez un guerrier. 

Un autre moyen d'exprimer les rapports d'appartenance 
ou de qualité consiste dans a formation d’un mot com- 
posé; ainsi au lieu de 106686 x3 caësb, l'amour de la. 
gloire, on dira caaeoiobie; pbaeur 3emat, seH42e476- 
zeuë, agriculleur; yBaameas Gañra, 62ae0rmeat, bien- 
Jfaiteur ; aämeas sakénost , 34xoh0,7amear, législaieur ; 
mpacéuie semam, semzempacénie, tremblement de terre, 

Un troisième moyen consiste à changer le nom déter- 
minant en adjectif possessif; ex. Mumnepämop» Pocciu, 
Munepémops Pocciücxiü, l'empereur de Russie; gomt 
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omud, 40m Omuêes et aome OmuO6cxiùü, la maison pa- 
lernelle; nucrm6 npiAmeaa, nncem6 npiAmeureso et nucr- 
m6 npiAmeasckoe, la lettre d'un ami, une lettre d'ami. 
La différence entre les possessifs individuels: omuées et 
npiñmezress, et les possessifs spécifiques: omuôecxrü et 
npifimeatcniü, a élé donnée au $ 136. Ce dernier moyen 
d'exprimer l'appartenance s'emploie pour éviler la rencontre 
de deux ou plusieurs génitifs; ainsi au licu de: on» pâxo 
BHIbXAAD H3B A0Ma poañmeas, on dira: OH päno BbIb- 
Xaa® H35 40Ma pPOJ#mMearckaeo, il est sorti de bonne 
heure de la maïson paternelle. À cet égard il faut faire 
attention que dans le reste de la phrase il n’y ait aucun 
mot qui se rapporte au second substanlif, mis au génilif; 
car autrement il ne pourrait se changer en adjectif posses- 
sif; ainsi au lieu de: # nonunÿrocs npurasäniam» yz#me- 
ACBbIME, momo, “MO Oùb Æe1icmB» MHK 406pä, J'obérs 
aux ordres du maître, parce qu'il me veut du bien, ïl 
faut dire: a nopuuÿrocs npurasäniams yt#meaA, car dans 
le cas contraire le pronom ou& n'aurait pas d'objet auquel 
il püt se rapporter. De même le nom déterminatif ne peut 
sc changer en possessif, lorsqu'il est accompagné d’un ad- 
jectif; comme: cosSmsr 406paeo omud, les conseils d'un 
bon père; nucem6 nbxuaeo npiÂmerr, la ièrre d'un 
tendre ami. | 

$ 410. Le génitif déterminatif est remplacé par le da- 
tif, lorsque le nom déterminé désigne un objet qui a 
avec un autre un rapport de parenté, d'amitié, de domi- 
nation, d'utilité; ex. ont HA 3ams, c'est mon gendre; 
apyre 6pamy, l'ami du frère; spars 34ÿY, l'ennemi du 
mal; cayrä teroemxy, le serviteur de l'homme; xosänus» 
A0MY, le maître de la maïson; xnanë eôuny, la lou- 
ange du héros. Cette règle n'a lieu que lorsque le nom 
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déterminé est au nominatif; car s’il est à un cas oblique, 
le déterminatif se met au génitif; ex. Ont yBHabat apÿ- 
ra cée0ee0 6päma, il a ou l'ami de son frère; na rono- 
po o xostunb ceeô 40Ma, je parle du maître de cette 
maison. | 

Le datif s'emploie encore au licu du génilif, pour 
indiquer le rapport d’une partie au tout ; ex. pécnucr XH%- 
eus, un catalogue de livres; caèms a04ams, le compte 
des hommes; ubaë mrcmams "le prix des places; xuw- 
ra pacxo0,Jams, le livre des dépenses; et quelquefois aussi 
pour indiquer le rapport de la cause à l'effet; ex. npnux- 
HO CeMŸ 6rrao mBoë moauâuie, c'est ton silence gui «a 
été cause de cela; ne a 6srat Bux6 meéoemÿ 616,4cmerr, 
ce n'est pas moi qui ati élé cause de ion malheur; on 
GHIAM OUeBTARHMM MOMŸ csnyËmennmu, ils en ont été 
les témoins oculaires. 

$ 4rr. Le génilif déterminatif est remplacé quelque- 
fois par l'infinitif, qui est employé au lieu du nom ver- 
bal; ex. æeaänie épezkme, le désir de nuïre; gap» e0- 
sop#me, le don de parler; sosméænocmrs ycnrème, la 
possibilité de réussir. L'infinitif s'emploie dans ce cas sur- 
tout lorsque le nom précédent dérive des verbes qui se 
joignent à ce mode ($ 403). 

$ 412. Les adjectifs qualificatifs, exprimant une qua- 
lité propre à quelque partie d’un objet, veulent la déno- 
mination de cette partie au actif; ex. auuêms 6bar, 
blanc de visage; edrocoms pycr, qui a les cheveux roux; 
Mpéks 2A4e78M4, large d'épaules. Si cette qualité a quel- 
que chose de bas ou de blämable, ou si elle se rapporte 
à quelque faculté d’un objet personnel, alors le nom se 
met à l'accusatif avec Ha; ex. méyucim» x PYKY, qui 
na pas les maïns nettes; gépsoxs na caoed, hardi en 
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paroles; cm$tar HG wdnocmu, audacieux en polisson. 
neries; ymMènt HG 3406, habile au mal; näsorr HG jéne- 
eu, avide d'argent; noxéx» na omud, semblable à son 
père; Gepexmausr Ha nadmee, soigneux de ses habits. 


Les adjectifs suivants veulent le préposrtionnel avec eë: 


mcRŸCHHA, habile ciäcmauBnä, heureux 
MCNPÉBHHA, exact MBépANË, ferme 

HeBÉHHHIË, innocent , yMbpeuanä, modéré, et de 
HÔBHK, nouveau | plus ces deux participes: 
nocmoAHHHË, constant, ferme sHatwiuiä, habile 

CÉABHHË, courageux cmtAyiä, expérimenté. 


Ex. ncxÿcen?® 68 pucosxr, habile dans le dessin; msépar 
es Gracmetaxe, ferme dans les malheurs; cn$ayms 68 
AAadxé npukashbixé, expert dans les affaires du 
barreau. 

Les adjectifs qui marquent lutitité ou le dommage, 
l'agrément ou le désagrément, la bienséance ou l'inconvé- 
nance, légalité ou linégalité, la tendresse ou la haine, 
veulent le datrf; ex. nonéseur omérecmey, utile à la 
patrie; npiä4menr Dôey un aaqnms, agréable à Dieu 
_et aux hommes; s$peus l'ocyzäpr, fidèle au souverain; 
É6miit crééephrims cMPAHÈME KAMMAMB, ur climat 
commun aux contrées du nord; msvicmeur Eepônr, 
connu à l'Europe; mo6ésens 4pyse#ms, cher à ses amis; 
mmas YémAms, aimable pour les enfants; norépnmit 
Sak0HAMS, soumis aux lois; npnartuen» 86Gu110, cOn- 
cenable à la vocation; par eocmsime, Joyeux pour $es 
hôtes; pänenr 6pémy, égal à son frère; cséäcmBenr 40- 
6prims AÏDAAME , propre aux honnétes gens; copasmb- 
pent cocmoAni10, proportionné à l'état. 

Les adjectifs qui dérivent des verbes, empruntent en 
général la force régissante de leur verbe; ex. 
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yaocmôwms cédeu, juger digne 
de gloire; 

HanGAHUME 6074, et 604610, 
remplir d’eau; 

o6daosams 2466046, abonder 
en blé; 

AOBÉABCMBOBAME AMÉAHNS, 50 
contenter de peu; 

OAOA&ÂME CYMHOIN  AÉHOTD ;, 
prêter une somme d'argent; 

TOMOBMMECA A6 YCAŸEANS, 60 
préparer au service; 

npmaeméms 5 pabômr, s’ap- 
pliquer au travuil; 

sysagmeca nopôra, fuir le 
vice; 
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aocméïauk ciden, digne de 
gloire. 

noaubi 604%, et 00 plein 
d’eau. 

obdaruni r4600N5, abondant 
en blé. 

our Aosbaenr AMÉ4INS, il est 
content de peu. | 

& AO+xeRD CYXNON AÉHCTD, je 
dois une somme d'argent. 

a romoOsb NS YCAYEANE, je suis 
prêt au service. 

on» npuiérent x5 pabômnm, il 
est appliqué au travail. 

& JÿEAD CeeÔ6 MANIA, je suis 
étranger à cet avis. 


Cet adjectif (1ÿæHiù ou eyæoù), sil a pour régime un 
objet personnel, prend le datif; ex. on» Hams uyaôïü, 
tl nous est étranger. . 

Suivant celte règle les adjectifs qui marquent l'incli- 
nation , la passion , l'amour, la disposition, prennent, ainsi 
que les noms dont nous avons parlé plus haut ($ 405, 
4), le datif avec x5; ex. âxuenr Kë xôpricmu, avide 
de gain; craônens x6 npdsznocmu, enclin à lorsiveté ; 
Ycépaens x8 caÿzxOÔM® , zélé pour son service; upnempä- 
cmems K6 ueprb, passionné pour le jeu. D'autres veulent 
le génitif avec 40; ex. 306p? 430 noqrunénmvixe, bon pour 
ses subaliernes; aäxoms 430 génees, aimant l'argent. 

$ 4153. Les adjeclifs au comparatif veulent le génitif; 
ex. caons Bbime 6ep6204a, l'éléphant est plus grand 
que le chameau; céanne 66asme zÿnvti, le soleil est 
Plus grand que la lune; msvaexéems u3% x$apr 3em1K 
ÉCMHENA COKpÉBAMA , ropés4o aparouÿantämis Îlepy- 
dhcxaeo s040ma, il tire du sein de la terre les vrais 
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trésors, qui sOnt beaucoup ‘plus précieux que l'or du 
Pérou; Oasra, myaphämaz ecrx& 40468, Olga, plus 
sage que tous les mortels. 

Les adjectifs ou les adverhes au comparatif prennent 
quelquefois après eux les conjonctions HÉÆEAU, 210ME, et 
alors le cas du nom dépend du verbe avec lequel il se 
trouves; ex, om 66x8e néxmeax rayn®, 27 est plus grand 
que sol; cannéur mAmese um mar, /e plomb est plus 
lourd que le cuivre; Mmäiix menate méxeax Pocciz, 
l'Italie est plus chaude que la Russie; on4 66a$e I10- 
um» A0“ HÉeAN cuit, elle aime plus son fils que sa 
fille; arogu oxopée »Épanrs xsacnrynäme néxean cxpôm- 
HEIM, es hommes croient plutét les fanfarons que les 
gens modestes. Cette dernière manière s'emploie de préfé- 
rence lorsque les objets abstraits que l’on compare, sont ex 
primés par l'infinitif; ex. 3mm610 És4ums mpyanie, néme- 
am aëmoms, #7 est plus pénible de voyager en hiver 
qu'en été; 

Aaskaa aérie 6n cunpéme, 1$m» Mnnoakma, 

Hercule à désarmer coûtait moins qu’ Hippolyte. 
On emploie aussi quelquefois dans. ce cas la conjonction 
HAS; COMmeE: CHamEs 402be Kakt 4061æH0, dormir plus 
long-iemps qu'il ne faut; mais cette locution est un 
gallicisme étranger à la langue russe, 

$ 414. Les adjectifs, qui ont la signification du super« 
latif, prennent le génitif avec uss; ex. cam ycépanezit 
use cayes, le plus zélé des serciteurss cämui 366pm 
us Aa1046ü, le meilleur des hommes; meamsiämik uss 
norko60gque8s, le plus grand des capitaines; npaaémnti- 
mit uss ycenukô6s, le plus appliqué des écoliers; nép- 
Bu (ou nepp$ämiä) uss eQunoes, le premier des hé- 
ros; nocabauiit uss l'pénosé, le dernier des Grecs. 


Li 





Expression des circonstances de quantité. 499 


III. CIRCONSTANCES DE QUANTITÉ. 


$ 415. La quaniiié, le nombre des objets s'exprime 
par des substantifs qui marquent la mesure, le poids, etc., 
par les numératifs quotitifs, et par les adverbes de nombre 
et de quaniité. : 

$ 416. Les substantifs qui marquent le poids et la mé- 
sure, veulent le nom déterminatif au génit'f; ex. aprumus 
cyxhd, une archine de drap; nyar crHa, un poudé 
(4o liv.) de foin; xemsepürr myxk, un ichetvérik (me 
sure) de farine; «ynm» téphaeo tn, une livre de thé 
noir; câmens Jp06s, une loise de bois; cmaxän» 60461, 
un verre d'eau; TO4D 6PéÉMENU, une anrée de temps; 
sac» Mmepntnia, une heure de patience. 

Remarque 140. Les noms qui marquent la mesure 
prennent quelquefois le factif avec C5; comme: cmarfun 
cs exxôns, un verre de vin; 661a C5 603610, un tonneau 
d'eau; KyAB C5 Myr010, un sac de farine; wbwm6r® ct epxu- 
xanNN, un sac d'écus; maïs ici ce n’est point la mesure 
qui est nommément désignée; on fndique seulement ce 
qui se trouve dans l’instrament de cette mesure. Les dé- 
nominations de mesure avec 444 et le génitif, ainsi qu'avec 
na et l'accusatif, en marquent la destination; comme: 
RyBUÉHE AAG Suné, une crucho à pin; ‘\Âmka HA MOAOKO, 
une tasse pour le lait. Dans ce cas on sous-entend Île 
participe nasuficnumiË, destiné, ou autres semblables. 
$ 417. Les numératifs quotitifs de la langue russe ré. 

bissent les noms et les adjectifs avec lesquels ils se trou- 
vent, d’après les règles suivantes : 

r, Les mombres 46G, 66a, mpu, temvipe (et leurs 
composés: AmdAuams ABa, COPOKE IMIPH, CIHO uerqBIpe, et 
auucs, où ces nombres simples sont séparés), veulent le 
nom au génitif singulier, et tous les autres nombres de- 
mandent le gérufif pluriel; ex. | 
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A8a py64#, deux roubles { nams py64ék, cinq roubles 
Mpu tacé, trois heures uecms tacÜes , six heures 
semipe 444, quatre jours cemb 4%eX, sept jours 
66a cmoté, les deux tables OAÉHHAAUAME tacmé#, onze 
ABSAUAME A8a 46xa, vingt-deux parties 

maisons CÉporz Coporxées, quarante qua 
CÔpor?® Mpu tepeÜxya, quarante- rantaines (1600) 

trois ducats. HAIMbAECÉME ePÉNr06S, cin- 
cmo “emñpe tesoe/ra, cent |  quente écus 

quatre hommes. CHO 4ÿL8, cent paysans. 


Le nombre.oz#xs, ainsi que ceux qui en sont com- 
posés, comme aB4yjumames ox» » CMO-O4HA», s'accorde 
toujours en genre, en nombre et en cas avec le substan. 
tifs ($ 3584, 52); ex. aBéAUANTE OJXHE ACHE, cingl-un 
Jours; myicaxa o4h4 nous, m’lle et une nuits; 6Kkoa0 
CMa O,}H0e0 BPICHTph1a » enwirOn cent et un COups. lea 
et 05a s'accordent aussi en genre avec Île ,substantif; ex. 
A8 Bepcmstr, deux verstes: 661% pyrkn, les deux maïns. 

Remarque 141. Ce génitif singulier, qui se met en 
russe après les nombres 46a, 66a, mp et temipe, n’est 
autre chose qu'un reste du nominatif duel, troisième 
nombre qu'avait primitivement la langue slavonne, et 
qui s'est conservé dans le dialecte de l'église, ainsi que 
dans les idiomes polonais et bohème. Ce nombre duel 
s’employait lorsqu'il s'agissait de deux objets, ainsi qu'avec 
les numératifs 46a et 664; ex. eXjnCmIE tx ho cracénie 
meoé, mes yeux ont vu ton salut, Luc 2, 30 (au Pluriel, 
ex juua otecé xoÂ); 46a 6f4ema na cex6, deux seront au 
champ, Math. 24, 40 (au pluriel, 6ÿ4yms); 66a Ytennxé 

RO Zncÿcr nj6cma, les deux disciples suivirent Jésus ; 

Jean 1, 57 (au pluriel, yrexxy& N40a). Les numératifs 
mp et temp, Qui, comme J6a et 664, étaient de vrais 
adjectifs, se mettaient en slayon avec le pluriel, tandis 
que les nombres suivants : Tam, 1INECMS , CEJMD , oc, etc. 
étant substantifs, voulaient » Comme eu russe, le génitif 
pluriel, Rem. du Trad. 
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2. Dans les cas obliques le nom régi se met toujours 
au pluriel, mais avec certaines différences: 

1) Si le numératif a un genre (comme cépoxt, co, 
meicaga, muaaiôr»s, namék», cÔmuaa), le nom garde le 
génitif; et s'il est sans genre (comme nrpn, xemsrpe, 
NAME, ABéAUAME, céMsjecam»), le nom prend le cas 
du numéralif, et de même pour ,48a et 664, qui ont 


deux terminaisons génériques; ex. 


65010 coporâ sépcms, environ 
quarante verstes 

nô COpORY xoN/6exs, À quarante 
copecks 

xézaomy nÔ cmy py64ék, à cha- 
cun cent roubles 

3» MHC41$ 4/6, dans mille 
paysans 

c> AeCÉMEOMB É6420785, avec une 
dizaine de pommes 

Ha cÔMRE 4X46, pour une cen- 
taine d'oeufs. 


Gest mpéxr xxfms, moins 
trois minutes 

ED JeMIHPÈMDE AMÉ2AWS, à quatre 
livres 

TOBOPÉAD UAMBO ÆSWx4 MX, il 
parlait cinq langues 

o mecméAcecame py64#rs, de 
soixante roubles 

Ch ABYMÉ CyJéMX, avec deux 
navires 

Ha o6tux® CAoponérs, sur les 
deux côtés. 


Côpoxs suit aussi la règle des nombres sans genre, car on 
dit: »» copoxt 6epcmdxs, à quaranle verstes. 

a) Si les nombres cmo, mbicata, MUAAIOHS, sont 
suivis d’un numératif qui n’a pas de genre, le nom prend 


le cas de ce dernier, et si ce nombre sans genre est sui- 
vi d'un autre nombre avec genre, le nom se met au gé- 


nilif; ex. 
ct mAcasen namb CyJ4xx, 
avec mille et cinq navires 


} 


cb Mpen“ cmâMK CyJ665, avec 
trois-cents navires 


OnmmAAOEHB ABYXD CIAXE ABAANA- | HA JEMHPÉXS IMÉCATAXD KOPa- 


mé py64475, d'un million 
deux-cent- vingt roubles. 


Oaék, sur quatre mille vais- 
seaux, 


3. Les adjectifs qui sont avec les nombres 46a, 064, 
mpu, temvipe, employés au nominatif (ou à l’accusatif 
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semblable au nominatif), s'accordent avee eux en cas et 
en nombre, et prennent le genre du nom qu'ils accom- 
paguent, c’est-à-dire, qu'ils se mettent au nominatif plu- 
ræl du genre auquel le substantif appartient; dans les cas 
obliques des adjectifs s'accordent en tout avec le substan- 
tifs ekx. À | 
cit Asa tépaue bôpoua, ces | 6esn cars AByxD ASS DmÉ: 
deux corbeaux noirs 6ort, sans ces deut now 
ao# mpæ 6É4ux nepé, mes trois | : velles fautes 
plumes blanches Kb NOXNS IMPÉMS J660pHMS Co- 
ton Émn semépe xôeu« sérum, |  c$aawr, ches mes trois bons 
à qui appartiennent ces quatre voisins 


nouveaux livres? cb eÜlINNX VCUHPEMÉ 6OpOXK- 
665 meut mésenbrin HÔEEE, tes HN AOITAABMÉ, avec vos quatre 


‘ deux petits pieds. chevaux noirs, 


._ 4, Avec les nombres nAmE, wecme, gécame, cmo, 
mucaza, et autres, les adjectifs s'accordent, d’après le 
sens du discours, avec le numératif ou avec le substan- 
tif; ex. 
cik uanib 6OPOAËTS AOMAAËË , 

ces cinq chevaux noirs 


DAME M6OÂTS cOpOnË rs AOUAAËE, 
cinq de tes chevaux noirs 


ce céux pen“ cmâmu eyAÔ», 

avec ces trois-cents navires 
ma népeas mäcasa pyôa6ék, 
. ces premiers mille roubles 
CD MUENS MHAAÏGHOMD CMÉPETS 
, Tpÿcexars etimrosb, avec 
ce million de vieux écus de 
. Prusse. 


Ct Impemé cmÂME MUËTS CYA6BE, 
avec 3oo de mes navires 
méicada CAZS HO6uTs py6aék, 
mille de ces nouveaux roubles 

Cb MHAAÏOHOMD 7/75 CMÉpUTS 
Upÿccxars esburosr, avec 
un million de ces vieux écus 
de Prusse. 


L'adjecuf éece s'accorde seulement avec le numéra. 


tif; ex. ca maicaza py6aékt, fous les mille roubles; 50 
écèusx maaiôx$s mameaek, dans tout le million d'ha- 
bitants. 


7 ne + 


Un TR ne 
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$. Les nombres collectifs 4802, mpôe; témeepo, nÀ: 
mepo et autres, veulent tous le nom au génitif pluriel; 
ex. aB0e CAÿen, deux servileurs: mpée npoxÉRUTE , trois 
passagers; et dans les autres cas il y à concordance , ex. 
ter ABOHME KYNUGMU, avec deux marchands; ua mpo- 
MxD Pasboünuxoes, contre trois. brigands. 11 en est de 
même de J460U, mpou, téméepet, . qui se mettent avec 
les noms usilés seulement au pluriel; commet aBôx 1a- 
coes, deux montres; na mpouxx canAxs, dans trois 
trafneaux; xémsepat némHuUuS, quatre paires de ciseaux. 


6. Les appositions, qui accompagnent Îles rioms em- 
ployés avec les numératifs au nominatif, se mettent au no: 
minalif pluriel, et dans les cas obliques elles s'acéordent 
avec le nom; ex. | 
Aa O6mMÂaMnRA, KA#MmEIX fpo- npuseaf AByYXb onu. 

cafsas, xoaMau n0 Béart, deux xkmeiek Apocrâsaa, on ame- 
imposteurs, habitants d’Yaro- | na deux imposteurs, habi- 
slavle, allaientielong duVolga |  tants d’Yaroslavle : 
mpécma émporosr, 46m Ilpe- | Baaaknip® wubar AsHéAUamR 
exémepos», 06phméäan cB$4b- | cumoBéË, emé #wizs Émpo- 


nis HŸSEHA, trois-çents jea- x068, Vladimir avait douse 
nes gens, enfants de prêtres, | fils, encore adolescents(Voyez 
acquéraïent les connaissances | au $ 458 une règle particulière 
nécessaires aux numératifs.) 

ae 3% eauxosémner», 404% | NPu6AHSmAnCR Kb ABOMME 132 
ne406048HdE€ , OIINPABHARCE D eAMROSÉMNEBD, AÛJANS HE4O- 
ÿry, deux des compatriotes, ebasnunt, ils s’approchèrent 
gens mécontents, se dirigèrent de deux des compatriates, 
vers le midi | geus mécontents. 


7. Les nombres partitifs 202mo0p&, noampemeA, mis 
au nominatif, veulent le nom au génitif singulier, et l’ad- 
jectif au nomunatif pluriel; mais aux autres cas il y a 
concordance, et qui plus est, tout est au singulier; ex. 
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uoamopé apusa, une. archine 
et demie 

_ moampemsé py64Æ, deux FPRDLe 
et demi 

cié noamopä sepé, ce seau et 
demi 

$ms noxémsepmw céxenx, ces 

- trois toises et demie. 


Syntave: 


6K010 UO4ŸMOpa apILÉHG, en- 
viron une archine et demie 

Kb U04ÿŸMpeMLEEO Py646 , à deux 

_ roubles et demi 

CD CAMG HOAŸMOPMEE -CEFPOAS, 
avec ce seau et démi 

06? 4moë noay1émsepm$ céxeng, 

- de ces trois toises et demie. 


$ 418. Les adverbes de quantité et de nombre veulent 
le génitif; ex. muÔro génees, beaucoup d'argent; wäao 
æa26G, peu de pain; nicroaxo 40H065, quelques 
maisons; 40B615n0 npMôblau, assez de gain; cxéaxo 
pyéaék, combien de roubles? cméarxo mpyÿ4a, tant de 
peine » etc. 

$ 419. Le nombre des parties par rapport au tout 
s'exprime de la manière suivante: | 

r. Le nombre indéterminé, l'appartenance des parties 
extérieures au tout, par le factif avec cé; ex. 3Bbps cœ 
poedmu, une béte à cornes; x6muama cs Onnamu, une 
chambre avec des fenétres. | 

2. Le nombre déterminé des parties extérieures, par 
le prépositionnel avec o ou 068; ex. uéproBs 0 nAmx%* 
cÂaoûxs, une église à cinq coupoles; gomr 0 mpëxs 
Apycaxs, une maïson à iroïs étages. 

3. Un nombre égal et déterminé de parlies dans di- 
vers objets, par le datif avec no; ex. 52 48ÿxb xômma- 
Maxt 720 4esnmx 6xon B?% xéæsoù, dans les deux 
chambres il y a neuf fenétres à chacune; ÿ sexosixa 
Ha PyKÂXb H HA ROrÂXE BHAHME 70 RAM NnéABUeBE, 
nous voyons dans l'homme cing doigts à chaque main 
et à chaque pied. Il faut observer que dans ce sens les 
nombres 464, mpu, temeipe, avec la préposition no, se 
mettent au nominalif; ex. B» K4æ40MD Capéb 6E11O n6 


° 
e 
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am xapémw, dans chaque remise il y avait deux 
voitures ; Bb IMAAAMAXE HAUTAH ME 70 MPU MÉHUHHH, 
nous trouvämes dans chaque cabane trois femmes; »» 
xapémax® 65110 70 zemvipe yeaoBbKa, ?/ ÿ Gvaït quatre 
personnes dans chaque voiture. 

Remarque 142. Il est à remarquer que la préposition #0, 
dans l’adverbe interrogatif zoté#s, combien, prend le pré- 
positionnel. Àl faut aussi observer qu'avec #0 et le datif 
des nombres, le substantif se met au génitif, au lieu 
de s’accorder avec le numératif: n0 namk nédouess : u0 
ACHAUÉ Ox0xt. 


4. Le nombre des parties dont un objet est composé, 
par le génitif avec us5; ex. ro4z cocmoum®e u55 46044 4J- 
uamu mIécauees, l'année est composée de douze moïs. 

$ 420. La mesure, le poids, le prix des choses s'exe 
priment par des cas obliques avec différentes prépositions: 

r. B5 avec l’accusatif marque la mesure, le poids et 
le prix effectif d'unc chose; ex. cmoar 65 mpu uémsep- 
mx apudua, une lable de irois quarts d'archine; cyxnô 
6 copoxs py6aék apmiur, du drap à quarante roubles 
larchine; xoaoxoax 65 467% mricaum ny4t, une cloche 
de deux mille poudes. 

2. C5 avec l’accusati f désigne la mesure, le poids, 
le prix d’une chose par approximation, par comparaison ; 
ex, aaumÔs c& câmenb, de la longueur d'une toise; nt- 
coms c5 Pynms, du poids d'une livre. 

3. 34 avec l'accusati f désigne le prix déterminé d’un 
achat ou d’une vente: ex. xyYnäab KHÉrY 3@ ROAMAHY, 
Ji acheté un livre pour un demi-rouble; aoms npéaaur 
sa mvicatÿ py616#, la maison est vendue pour mille 
roubles. 

4. Ha avec l'accusaitif indique l'achat ou la vente 
d'une quantité indéterminée d'objets, B°re uue certaine 
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valeur; ex. KynMA» CyKu4â HG cm0 py6aék, j'ai acheté du 
drap pour cent roubles; npégarar xab6a na mricaty, 
jai cendu du blé pour mille roubles. 

5. Îlo avec le datrf (et avec le nominatif pour les 
nombres 464, mpu, cemvipe, $ 419) désigne le prix de 
chacune des parties d’une quantité; ex. 34bcs mpogaëmezx 
xo1cm® 720 py6x10 apuräinb, à y HaC% 76 COpOKÿY KONBEKS, 
ici On vend de la toile à un rouble l'archine, et chez 
nous à quaranie copecks ; MBI KÿNTAM CHIMLY no 464 
py614 ap», nous avons acheté de la perse à deux 
roubles l'archine. | 


Remarque 145. Il faut observer que ces trois prépo- 
sitions, 84, H@ et 0, se répètent à chaque partie d’un 
nombre composé; ex. 3a DAMLACCAMDE 3a DAME py61é#, pour 
cinquante-cinq roubles; nâ copor® nä 48b sontüre, pour 

_quarante-deux copecks; yÿ ac» n0 asaauamé no cemf 
o1k68%, nous avons chacun vingt-sept points. 


Rem. du Trad. 

6. L'indétermination, l’approximation d’une quantité 
s'exprime encore par l’inversion; comme: pyôaék nams, 
environ cinq roubles; uxexosbr» aBâquames, une vingtaine 
d'hommes ; uacä “wpes» mpx, dans trois heures; py6a% 
Hä 4Ba, pour deux roubles; atm» 34 socems, il y a à 
peu près hut ans. 

7. Le nom qui indique la mesure qu'on a nommé- 
ment employée, se met au actif, quelquefois au génitif, 
et aussi à l'accusatif avec 63; ex. Kyar MyKi 6rcoHs BE 
AÉBAIE nya», un sac de farine du pords de neuf poudes; 
6peBnô J4AUHO0I0 B® MpH céreux, une Poutre de la lon- 


gueur de trors loises; »+ Smom» Kämn Ba nyaä &7CY., 


celte pierre pèse deux poudes. ( a deux poudes de poids }; 
cci AOME HMbEME 68 ebuuUHÿ LICCINE Céæenb, 66 AAUe, 


_ Expression des circonstances de lieu. $o7 


nÿ aéCcams, A 65 exy6unÿ BOÔCemB, celle maison a six 
toises de hauteur, dix de longueur, et huit de pro- 
fondeur. 


IV, CIRCONSTANCES DE LIEU. 


$ 421. Dans l'expression des circonstances de Zeu on 
prend en considération le séjour tranquille d’un objet dans 
un lieu quelconque, ou le mouvement qui ne sort pas des 
bornes d'une certaine étendue, comme: cnxŸÿ B% KO6MHa- 
mb, Jesus assis dans la chambre; xoxÿ 8% kômnam®, 
je marche dans la chambre, et le mouvement d’un lieu 
à un autre, comme: n4ÿ 82 KOMHamy, Je vais dans la 
chambre. Dans ce dernier cas on distingue le lieu de dé- 
part, le lieu de tendance et le lieu de passage. 

$ 422. Le séjour tranquille dans un lieu quelconque, 
ou le mouvement qni ne sort pas des bornes d’une cer- 
taine étendue, s'exprime par les cas qui caractérisent la 
demeure tranquille, simultanée ($ 589), ainsi qu'il suit: 

1. Le séjour d'un objet dans l'intérieur d’un autre s’ex- 
prime par le prépositionnel avec e5; ex. xosänu? 68 40m, 
le maître dans la maïson; pm6a 6% 604%, le poisson 
dans l'eau; saxawuëénmnit 63 6dunr, enfermé dans une: 
tour; x æmBÿ 66 e0poyn, je demeure en ville; on 
poañaca 65 Pocciu, il est né en Russie. 

2. Le séjour d’un objet sur la surface d’un autre s'ex- 
prime par le préposiiionnel avec na; ex. mpy64 HG ,40- 
nr, la cherninée sur le toit; nmäna n@ 60456, l'oiseau 
sur l'eau; uacosôt na 6baumnr, la sentinelle sur la 
tour: Dmna sextme KG dcmposre Cauraiu, l'Etna est 
dans lfle de Sicile; a senmpémuacx c» unir HG ÿAu- 
ur, je lai rencontré dans la rue. 

$. La situation d’un objet auprès d’un autre se désigne 
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par le génitif avec la préposition y, ou bien par le pré- 
positionnel avec npu; ex. AO mHBÉME ÿ ceoéù Mä- 
mepu, la fille demeure chez sa mère; coaséme cmoëm» 
npu 6ÿqxr, le soldat se tient près de la guériie. La 
préposition ÿ marque quelquefois la proximité intellec- 
tuelle de deux objets personnels, et rpu désigne plutôt 
la proximité physique de deux objets matériels; ex. cmy- 
aésms ÿuumca y Jlpopeccôpa, l'étudiant étudie avec 
un professeur; cié aépeso pacmëmzs npu Pon, cet 
arbre croft près de la rivière. Pour ce dernier rapport 
on se sert aussi, dans les noms de villes, de la préposi- 
tion nos avec le factif, comme: gepépux ci4 4em#m®» 
no45 Mocreôr, ce village est situé près de Moscou. 

4. La proximité en-deça d’un objet s'exprime par le 
Jfactif avec npezg5 ou nepés; ex. ont naar npe/j Gama- 
pèms, il iomba devant l'autel; 3a66p» caxbaanr npezs 
äaomoms, un mur denclos est tiré devant la maison. 

5. La proximité en-delà d’un objet, parle factif avec 
sa; ex. CH&Ÿ 5G CMOZOMS, je suis à table; s6äcxo 
cmo“ao 5a prxôr0, l'armée était au- delà de la rivière. 

6. La situation d'un objet au-dessus d'un autre, par 
le factif avec nHay5; ex. näqumcs HA@y6 copômamu, l'in- 
scr'ption sur la porte; nmaua cuaum» HG46 J0mous, 
l'oiseau est perché sur la maïson. 

7. La siluation d'un objet au-dessous d'un autre, par 
le factif avec noys; ex. 6ymâra 2ex6m» 70/45 KHMeOI , 
le papier est sous le livre; on cnaax no4s crHilo jé- 
pesa, &/ dormait à l'ombre d'un arbre. 

8. Le séjour contigu de deux objets s'exprime par 
l'accusatrf avec o ou 066; ex. a xUBÿ C2 HHME 068 cmIe- 
Hy, je demeure à côté de lui, il n'y à que le mur qui 
nous sépare. 
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$ 423. Le mouvement d'un lieu à un autre, d’après 
ses subdivisions ($ 421), s'exprime de la manière suivante. 

1°. Le lieu de départ, d'où le mouvement provient, 
s'exprime par le génit:f avec une préposition: 

1. Le mouvement qui vient de l'intérieur d'un objet 
prend la préposition uss; ex. mpéaxm eré BHIBxaam Us 
Moazjäsiu, ses ancétres étaient sortis de la Moldavie; 
om» 6Hia2 H3rHaHt Uss Omézecm6ea, il fut bann: de sa 
patrie. S'il provient de l'extérieur d'un objet, il prend la 
préposition oms; ex. omoMam oms cmibnei, éloigne-toi 
du mur; oms prxk jo ropxr sceré names nëpcms, de 
la rivière à la montagne il y a en tout cinq verstes; et 
de même pour les objets personnels: x4ÿ oms 6päma, je 
siens de chez mon frère. 

2. Le mouvement qui vient de la surface d’un objet, 
veut la préposition c5; ex. ynäar c0 cmoaû, il est tom- 
bé de la table; caem$ar cs xpooau, il s'est envolé du 
toit; aoa6k co cmÿAaa, ra-f'en de cette chaïse. 

3. Le mouvement qui vient de la partie d’un objet 
qui nous est opposée, prend la préposition composée 
U55-54; ex. npusés» IIOBépHT U38-34 MOPA, il a amené 
ces marchandises d'outre-mer; oum Bcmräam us5 - 54 
cmoa, ils se levèrent de table. 

4. Le mouvement qui vient de dessous un objet prend 
la préposition composée u38-n0,483; ex. OH BHICKOIHAK 
uss-n045 môcma, ils se précipitèrent de dessous le 
pont; smbit BL1Ab31a U58 - 10,6 tépenG, un serpent sortit 
de dessous le crâne. 

2°. Le lieu de tendance, vers lequel le mouvement 
est dirigé, s'exprime par divers cas: 

1. Le mouvement d’un objet dirigé dans lintérieur 
d'un autre objet, par laccusatif avec 65; ex. « Bay 
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eé Mocxeÿ, je vais à Moscou; wenrpisnreai Boméas 68 
Acpéeure , l'ennemi entra dans le village; panas 65 eôp- 
40, il versa dans le gosier; aseps 65 Pocciro omnep- 
mä, {@ porte de la Russie est ouverte. 

2. Le mouvement d’un objet dirigé sur Ia surface d'un 
autre objet, par l'accusatif avec na; ex. on» cbaB KG 
cmyAs, il s'assit sur une chaise; n moaoænaz Knérÿy HG 
cmoré, ja posé le livre sur la table; our noméas #@ 
prinoxs, il est allé au marché. 

5. Le mouvement d’un objet dans une certaine direc- 
ton vers un autre objet, par le datif avec x6; ex. no+ 
CHAËIO NMUCEMÉ AS Npiimezrtw, j'envoie une leitre à mon 
ami; ou» uaënr» xX6 HOCmMY, ël va vers le pont; s npumèëar 
x AÉKAPI, Je suis venu chez le médecin. Les noms de 
villes prennent aussi pour ce rapport l'accusatif avec n04&: 
soëñcxä maÿm»e n045 Mockeÿ, les armées vont près de 
Moscou. La direction du mouvement se marque aussi par 
l'accusati f avec ha; ex. naÿ HG 1086, je vais vers le mi- 
di; %ay na Puey, je cais du côté de Riga. La préposi- 
tion x5 ne marque pas seulement la direction du mouve- 
ment physique; ex. nanucéar nucrmô x8 6pamy, Jai 
écrit une lettre à mon frère; o6pammacx c» npôocs60m 
x6 HAtGAbHUKY, il s'est adressé avec une supplique à 
son chef. 

4. Le mouvement d'un objet dirigé en-decà d'un au- 
tre objet s'exprime par l'accusatif avec npezs ou nepéze; 
EX. HABMACA NPEA6 HAIGALHUKG, je me suis présenté au 
chef; om npeacmäas npegs cy4éù, il a paru devant 
les juges. 

5. Le mouvement dirigé en-delà, par l'accusatr f avec 
sa; ex. Gpôcnas 5@ oKxH6, il a jeté par la fenétre; om- 
npiBHaM HOCOMBCINBO 34 MOPe, ils envoyèrent une am 
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bassade au-delà de la mer. Si le mouvement a lieu 
dans le but de recevoir, de prendre, d'amener quelque 
chose, on emploie alors, pour désigner ce dernier objet, 
le factif avec sq; ex. maÿ sa 6pämoms, je vais cher- 
cher mon frère; mowa“ 3G nn%eamu, envoie chercher 
des livres. On se. servait autrefois pour ce dernier rapport 
de no avec l’accusaiif; comme: nocaâäau n0 aénapa, ils 
enwoyèrent quérir le médecin; nonréaR no Apoea, il est 
allé chercher du bors. : . 

6. Le mouvement d’un ohjet au-dessus d'un aulre se 
désigne, comme dans la siluation tranquille et sans mou- 
vement, par le factif avec nas; ex, nmuna .aemtâems 
nos Aomoms, laiseau vole au-dessus de la snaison;, 
HOBÈCHIR HGZ6 OKHÔMS, 1] @ suspendu au- dessus. de 
la fenétre. 

Remarque 144. Les autres prépositions qui Pr le 
même cas pour le séjour tranquille d’un objet dans on. 
lieu, et pour le mouvement d'un objet d’un lieu à un. 
autre, sont: O ou 005, 70 et ps ex. ONMPACMICA O. CAO, 
il s'appuie contre la table; a yméoca 66% ÿe045, je me 
suis frappé contre l'angle; ouf cmofau > BOAË K0 2py46, 
ils étaient dans l'eau jusqu'à la poitrine; ou cha» 8» B6- 
Aÿ no muéro, il s’assit dans l'eau jusqu'au cou; 3namënà 
pasmecenñ 6Ham %o mrcmâänt, les drapeaux furent rap-: 
portés à leurs places; cmpané 1exäm® 40 x6px, la con-: 
trée s'étend jusqu'à la mer; om» AOÿxaM 40 Jepéenx, il, 
est parvenu jusqu’au village, Rem. du Trad. 

7. Le mouvement d’un objet an-dessous d’un autre s’ex- 
_Pime par l’accusatif avec nos; ex. on Cha 7045 A6-. 
F0 il s'assit sous l'arbre; noaomët xañry n0A6 ‘n0- 
Æuxy, place le livre sous le coussin. 

8. Le mouvement d’un objet. pour suivre un autre ob-.. 
jet en mouvement, se désigne par le factrf avec sa; 0x. : 
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caëayio 30 6pämoms, je suis mon frère; aïoan rou#iour- 
cx sa Goeémcmeoms, les hommes courent après. les 
richesses. 

3°. Le lieu de passage, le chenis par lequel le mou- 
vement est dirigé, s'exprime: 

1. Par le factif sans préposilion; ex. masms MOpeus, 
aller par mer; 5xams cyxhus nymès, aller par terre; 
npo6upämesca MPONMHKOIN, passer par un senlier; xôn- 
nuna maa Üépeeoms, la cacalerie allait. le long du rivage. 

2. Par le dat:f avec no, pour exprimer le mouve- 
‘ment sur la surface d’un objet; ex. xopa6at naépawm®s 
nô Mopr0, les vaisseaux naviguent sur mer; 6Buwx x6- 
am» nô ayeÿ, les brebis vont par la praïrie; ramämses 
nô A4b4ÿ, se glisser sur la glace; on» æusèmr no nà- 
6epeænoü, il demeure sur le quai. 

3. Par l'accusaiif avec zpess ou répesé _— avec nepe 
ajouté au verbe), si le mouvement est dirigé au-dessus 
d'un objet; ex. nepeBxaat tpess prxÿ, il à traversé la 
rieière; nepenpâBmaca 2pess MOCMS, il a RARE à ira 
sers le pont. 

&. Par l'uccusatif avec cxeose (et avec npo ajouté 
au verbe), si le mouvemeut est dirigé au travers, au 
centre d’un objet; ex. ocmbamaucs npokmn cx605e xu- 
nÂwin edanb, ils osèrent passer à travers les ondes 
écumantes; our npo6macx Ck605b Henpifmercü, il se 
fit jour à travers les ennemis. 

$ 424. Parmi les adverbes de lieu ( $ 329) qui sont 
employés comme préposilions, les uns: 64uss, 6402, 
GhTb, 60347, MÂÉMO , OKOAO, OKPÉCME , NOGËPXE, RÔZA, 
désignent en général et le lieu de passage et la situation 
tranquille; d’autres: Mezx4ÿ, npomes, Hacÿnpomuss, 
ceepæs, marquent et le repos el le. mouvement; quelques 
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autres: 6HYmph, enepejh, HASGAN, NOSGJH, CPe,JX, 
indiquent le repos, et é6#4ÿmpb, éncpé,]é, NO0S4,Jb, cpev, 
le mouvement. Ils veulent toujours le géuitif, Mmexÿ 
veut aussi le factif. Ex. on cuxbar 6032 Menñ, il 
élait assis à côté de moi; Bmx noïjeme HÉMO MOeed 
ca4a, vous passerez devant mon jardin; ves cmoxau 
0Kox0 ee0, ious étaient autour de lui; ont 6nar Mex,jÿ 
ÆXSHIIO M CHépmilo, il était entre la vie et la mort; 
npo6npämsca MezxyJÿ e0ps, passer entre les monlagnes; 
y seré ecms Cag2 6kÿmpx 40MG, il a un jardin dans 
l'intérieur de sa maison; noaï nosd4b Meux, va der- 
rière mor. 

$ 425. Il arrive quelquefois qu'on peut employer in- 
différemment les deux prépositions 65 et #a, lorsque l'ac- 
lion n'est nommément dirigée ni sur la surfacc, ni dans 
l'intérieur d’un objet. On dit, par exemple, #&@ mop# et 
es mÔph, en mer; 65 xÿxub et HG kxÿxub, dans la cui- 
sine; 65 Pÿccxomt asmxé et na Pÿccroms asuxt, dans 
la langue russe; 65 Muaaiôunoï ÿauut, dans la Mil. 
lonne, et na Jnméïtnot ÿauuyb, dans la rue de la 
Jonderie. À cet égard il faut faire les observations sui- 
vantes: | | 

1. Lorsque l’action se passe sur un objet qui ne pré- 
sente pour ainsi dire que la surface dont il est composé, 
on se sert de préféreuce de la préposilion HG; ex. na 
niomaan, sur /@ place; na ocmposÿ, dans l'ile; na 
pauxb, HG Gaséps, sur le marché; na Bn6oprexoi 
cmoponé, du côté de Fybourg; na ITecxäx», aux Pesky 
(sables). Dans les noms des rues il faut suiyre l'usage ; 
aiosi on dit à St-Pétersbourg: 65 Muzuaidunok, 65 Mop- 
cxôk, 68 Cépriescxok, 65 Caaépo, 68 l'opôxosoï, 65 
Hoyauecxoë, 8 Ocnuépexo, 65 l'pasuôi, 65 Konro- 

65 
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wennoi, et d'un autre côté: #@ Héscrxome npocnékms, 
ua Moxos6ë, na ypumämero“, Ha AÆsopaneroï. A 
Moscou on emploie plutôt la préposition #a: #a Tsep- 
cxô, Ha Ilpeurncnienrt, #G JAy64urt, Ha Moxoséi. 
Dans les noms des rues de traverse on emploie la prépo- 
silion 65; ex. 65 l'ayxômr nepeÿart, 68 Kupnrnianomp, etc. 
2. La préposition 85 marque le mouvement propre ou 
le repos récl d'un objet dans l’intérieur d’un autre ; et #a un 
mouvement ou un repos rapproché, qui n’est pas le réel; 
ex. nôBap® 68 Kÿxnb, le cuisinier dans la cuïstne, et 
co6ära Ha Kkÿxut, le chien dans la cuisine; a6maan 68 
xonouxb, {es checaux à l'écurie, et rosëar HG xonmionr- 
nt, le bouc dans l'écurie: 65 non meicaua Bocems- 
cômx astHäjmamaro rô4a n4âao MHÔro xpé6pnx», plu- 
sieurs brares ont péri dans la guerre de 1812, et na 
BoËnÿ méxxo norMôéuyms, à la guerre on peut périr; 
es Pÿccromz n3HK$ muéro nenpésnasnocmeñ, dans la 
langue russe il y a beaucoup d'irrégularrités, et na Pÿc- 
CKOMS A3HIKÉ HM3JaHër Xopômis xuérm, #/ y à de bons 
livres publiés en russes xopé6ar noméëar 66 Himénroe 
môpe, le vaisseau est allé dans la mer d'Allemagne, èt 
Hà moph 6mBâéemz cmpâmo, c'est effrayant sur mer. 


V. CIRCONSTANCES DE TEMPS. 

$ 426. Dans l'expression des circonstances de {emps 

on prend en considération la durée de l’action dans le 

temps, ou sa limitation à un point fixe. Dans Île premicr 

cas les rapports de temps, passant pour ainsi dire parune 

certaine étendue, se rapprochent du mouvement dans les 

rapports de lieu, et dans le dernier cas ils resseniblent au 

repos, au séjour dans un licn. . | 

$ 427. Les diverses circouslances de temps s'expri- 
ment de la manière suivante: | 
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1. La durée de l’action dans un certain temps s'exprime, 
comme le mouvement, par l'accusatif avec 65; CX. 6% Me= 
cénie stkÔbt, dans le cours des siècles; 86 npozorxénie 
ayx» megbae, dans l'espace de deux semaïnes; 60 opé- 
MA mopoBét #3BH, dans le temps de la peste; 68 ,46a 
réga, pendant deux ans; out cnaar 60 ecè 3acr/ante, 
il a dormi pendant toute la séance; 86 wecmegecñms 
4bmB, € soixante ans. La préposilion H&G remplace 68, 
lorsqu'on exprime une circonstance de temps en général, 
par approximalion; ex. ABHAC4H HG JpYeOR J4ehb, il se pré 
senmta le lendemain. 

2. La durée de Faction pendant foui un espace de 
temps s'exprime par l’accusatif sans préposilion; ex. cnaax 
6c0 HOte, j'ai dormi toute la nuit; cpaxäancs urbaste 
cemr que, ts Ont combattu sept jours entiers; pbrä nraa 
BBePXb W/bAYI0 HeAIbAIO, le fleuve remonta cers sa source 
pendant une semaïne entière; æuas Hunÿmy, il a vécu 
une minute; et par le géraitif, s'il y a la négalion; ex. 
xe cnaxt HOcU, je n'ai pas dormi la nuïl; ue auas nu 
xunÿmbt, il n'a pas méme vécu une minule. 

3. Un point fixe du temps s'exprime, comme le re- 
pos, par le prépositionnel avec 65; ex. on» ÿmep» 6b H0- 
4 ma Ilämnauuy, 2/ est mort vendredi dans la nuit; 
6 MBICHUA BOCEMSCOME ABÉAUAME JC6AMOME E0AŸ, en 
1829; B® cié Bpémx, mo ecme, 685 JeCÂMOME ex, dans 
ce temps, c'est-à-dire, au dixième stècle; de même ici 
65 est remplacé par HG; ex. HG nAmous e04ÿ, dans la 
cinquième année; on npifxaas HG cux6 JHAx6, El est 
arrivé ces Jours-ci; Ha saprè anek, à l'aurore des jours. 

4. Si l’on veut exprimer non le temps lui-même, mais 
la proximilé d'une époque, on se sert du prépositionnel 
avec o ou 068; ex. o Ceamoü near, vers la semaine 
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Sainte; o Huroaunr ann, vers la Si Nicolas; o Cexm- 
“axés, aux environs des fêtes de Noël; quelquefois 
avec npu: npu hacmynaéniu péuepa, à l'approche du 
soir; comme aussi du da/if avec x83; ex. Oonb npiñ4em®» 
x& Cy660mmw, il arrivera vers samedi; x6 ronuÿ mie 
caua, vers la fin du mors. 

5. Si l'on veut exprimer le temps qui. s'est écoulé 
jusqu’à une certaine époque, on se sert de l'accusa{if avec 
sa, et pour le temps qui s'écoulera, de l'accusati f avec 
tpe36; EX. OHb NHCÂAB SG NAME cmoaëmix ao Poæae- 
cmsé Xpucmôsa, 27 écrivait cing siècles avant l'ère chré- 
tienne; on 6krar 84bCE 3 46@ rôga, il a été ici il y 
a deux ans; npiïtam zpese zacs, viens dans une heure; 
ou» tpess Aécame anek BOSBpamnaca C» 1068400, ël 
revint dix jours après couvert de gloire. 

6. Si l’on veut exprimer le temps qu’une action du- 
rera, on emploie l’accusalif avec na; ex. om» nobxaas 
Ha nAmMm% abme pr uyæie Kxpâu, à est allé pour cing ans 
aux pays étrangers; ob n3ÿBB4eRL HG 6eCb C6OÙ ERK&, 
il est estropré pour toute sa vte, 

$ 428. Les autres circonslances de temps, où la durée 
n'est point prise en considération, s'expriment de la ma- 
nicre suivarile : 

3. Les annécs, les mois et les quantièmés se mettent 
au gérilif; €X. OHà poaaack ABâquame népéaeo (sous- 
entendu rucad) Anpièan mricaua Bocemscém? temeëp- 
maeo e0,4a, elle est née le 11 avril de l'année 1804. 

2. Les jours de Ja semaine et les jours de fête se 
mettent à l'accusalif avec 68; vx. 65 Ilonegrarnuxs, 
lundi; 65 Hôetiù 2045, au nouvel an; 65 Bépônoe Boc- 
npecénte, le dimanche des Rameaux. Si les jours de 
Ha semaine sont au pluriel, on emploie alors le dati f avec 
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no; ex. Cfsepnan JTxex4 pirxégumr n0 Bmépnuxams, 
Uemeepmnäms n Cy666maus, l' Abeille du Nord dise 
les mardis, les jeudis et les samedrs. 

3. Les heures, lorsqu'on veut en marquer la durée, 
s'expriment par le numératif ordinal, mis au prépositionnel 
avec 68; ex. 66 geeñmons tacÿ, entre huit et neuf 
heures (à la neuvième heure); es népeous tacÿ, enire 
midi et une heure; et si l'on veut désigner le point fixe 
du temps, on se sert des numératifs cardinaux, que l'on 
met à l’accusaitrf avec 85; ex. 68 cemb dacôp», à Sepi 
heures; et de même 65 nozzgenb, à midi; 65 racs, à 
une heure; 65 noanote, à minuit. Iloaosnna, la moitré, 
suit la première partie de cetle règle, et xémBepme, /e 
quart, la seconde; ainsi l’on dira, avec le prépositionnel : 
68 AOAOGHHI nAmaro uacä, à quatre heures et demie; 
et avec l’accusalif: 65 rémeepm®e népraro uacé, à midi 
el un quart; 65 mpu uémBepmu ocsméro yacé, à sepl 
heures et trois quarts. 

4. Les saisons et les parties du jour se metlent au 
faclif, ex. Becn6x, au printemps: xkmom®, enélé; Ôce- 
HBIO, 2 Guiomne; 3nM610, en hiver; ÿYmpom», le matin; 
anëms, de jour; séxepom», le soir; néuvw, de nuit. 
Quelquefois on se sert du da/if avec no; ex. no secn$, 
no aËMY, n0 OCeHH, NO 3UMÉ, noÿmpÿ, nOBéyepy, en 
observant que ces deux dernières locutions deviennent ad- 
verbes et s'écrivent en un seul mot. 

5. Les extrémilés de la durée d’une action s'expri- 
ment par cs avec Île génitif el no avec l'accusatif, ou bien 
par oms et 40 avec le génitif; ex. c5 népeaeo no nam- 
Hégquamoe zucad, depuis le premier au quinze; om 
nAmMmk 40 ceMX 1AC065 n0 noaÿaum, depuis cinq jusqu'à 
sept heures après midi. 
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$ 429. Nous verrons ici quelques règles détachées, qui 
n'entrent point dans les deux articles de la concordance 
et de la dépendance, et qui concernent plus particulière- 
ment les Ruthénismes., c'est-à-dire, les loculions propres 
à la langue russe. C'est ainsi que dans l'emploi des sub- 
stantifs il faut faire attention à la nature caractéristique 
des noms verbaux, ect ne pas attribuer l'effet, la cause, 
à ceux qui désignent des objets abstraits. Celte phrase, par 
exemple: cmnxt Ha caÿuaï noxäaoBannaro népcmua, 
des vers à l'occasion d'une bague donnée, est vicieuse: 
ce n'est pas la bague, c’est la donation qui fait le sujet 
de la pièce; ainsi il faudrait dire: cmuxx a caÿuañt no- 
ÆRAAOGGHIA NÉPCMHÈME. 

$ 450. Souvent la rencontre des cas semblables ou ter- 
minés de la même manière, produit un effet désagréable à 
l'oreille, et même une équivoque dans le sens; ex. coaznue 
ocsbuâems nôze, le soleil éclaire la campagne; axcmen 
Aÿ6b ykpamärwom®, les feuilles ornent les chénes; ueao- 
BEKD, HASHIBÉEMHË 2.2Ÿ bLME 6CIbHUE E0PO,40ME, un homme 
appelé soi par toute la ville; xuaéu» ,36»xa omud moeed 
sAmA, le locataire de la maïson du père de mon gendre; 
pb A6MB TOSAÜKG NOANGA AMeHG HOÂ, ma femme est 
maitresse absolue dans ma maïson. On peut éviter cette 
amphibologie par d’autres tournures, ou en changeant 
l'ordre des mols; comme: nôuxe ocsbmäemca cOxHmemz ; 
aÿ 6er YKpamwréiomca aMCMEANMR; HEAOBÉKE, KOMOpArO BeCE 
rôpoit Ha3hiBéemz TAŸNHME; MMAËLE BB AÔMB OMU4 34- 
mn moeré; men4 MOA BE A6 néanan xO34Ka. Voyez à 
cet égard le chapitre de la Construction. 

$ 431. Les adjectifs qui sont employés pour désigner 
un objet abstrait par sa qualité distinctive, se mettent au 
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genre neutre du nombre singulier; ex. ymhä coeaun#ms 
notésh0e C% npiAmHbims, sacher réunir l'utile à la- 
gréable; Bcäroï uenonñr®, BKycHB» CAdJx0e, nmtem 
yzé omspauénie ons e0pexaeo, fout homme, après 
avoir goûté ce qui est doux, éprowe de laversion pour 
ce qui est amer. 

$ 432. L'adjectif employé pour substantif ne peut pas 
toujours être déterminé par un autre adjectif qualificatif: om 
dit, par exemple: 6fanmit carn0û, un pauvre aveugle; 
RéBañ e0CMAHAR , un salon neuf, Il vaut mieux dans 
ce cas se servir du substantif, ct dire: 6fanmi c47R- 
néuys, HÔBaA rocmHnan xOMHama. Si l'adjectif ne désigne 
pas spécialement l'objet, il faut alors nécessairement le 
changer en substantif; ainsi, au licu de: yxécani AÂKIE , 
un terrible sauvage, il faut dire: yæxâcani Auxape. 

$ 453. La désinence pleine des adjectifs est quelque- 
fois employée an lieu de la désinence apocopée;s on dit, 
par exemple: nor6a 6na4 n#xan n npiÂmHan, le temps 
était calme et agréable ; aopéra Mamb HPPOBHAR CKŸ = 
nan, là le chernin est ennuyeux et raboteux (au lieu 
de murd, nptÂmna; Hepoend, ckytu@). Il y a une el- 
lipse dans ces deux propositions, dont la construction 
est proprement celle-ci: moe7à 6rrañ norésa mrixaa x 
npiAmHaa; MAMB eCINB AOPÔrA HEPÉBHAM M CKŸ IRAN. 

$ 434. La désinence apocopée des «djectifs s'emploie 
dans Je langage familicr au lieu de la désinence pleine, 
lorsque l'adjectif se trouve dans le discours sans substantif; 
on dit, par exemple: om» Hd jo sexñra, du petit au 
grand; néca$ eré ocmäâaocs cémepo atmé, MAAS MAG 
#énbwe, après lui ël resta sept enfants plus petits les 
uns que les uutres. La désinence apocopée s'emploie aussi 
quelquefois en poésie au lieu de la désinence pleine. 
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$ 435. La qualité, ou l'appartenance, cest quelquefois 
si étroitement liée à la substance, que la dénomination de 
la substance sans celle de sa modification n'aurait pas le 
sens nécessaire; comme: JAñmniä cayb, le jardin d'été; 
Suxni asopéur, le palais d'hiver; Bacrnasescriü écmpos?, 
lle de Basile (quartier de St-Pétersbourg). Dans ce cas 
la suppression de l'adjectif est impossible, et si le nom 
doit ètre changé en adjectif, le nom et l’adjectif qui l’ac- 
compagne, forment alors un adjectif composé; ex. Kamen- 
no-0cmposcriü asopéur, le palais de l'ile appelée Ka- 
menny (de pierre). 

$ 436. La désinence pleine du comparatif, comme nous 
l'avons déjà dit ($ 163, Rem. 54), s'emploie quelquefois 
pour le superlatif, comme dans cet exemple: 704#û0üwiû 
gens B2 ro4ÿ O6sipéems 5% Lion, a xpamtäiuii px 
Aerka6p mécau$, le plus long jour de l'année est dans 
le mois de juin, et le plus court en décembre. Cette lo- 
cution est plus courte et flatite davantage l'oreille, que l'em- 
ploi du superlatif proprement dil: cambii 40aeit, camviü 
xpaäamkiü; mais celte dernière expression est le plus sou- 
vent plus claire et plus précise. 

$ 437. Nous avons vu (6 413) que pour marquer la 
supériorité d’un objet sur un autre par le moyen du com- 
paratif, la dénomination de ce dernier objet se met au 
génitif; comme: Kier» gpesute Mocnert, Kief est plus 
ancienne que Moscou; usimer G6batämie cHéea,. des 
fleurs plus blanches que la neige. La même chose a lieu 
lorsque l'on compare non les qualités mêmes des objets, 
mais la manière dont l’aclion s'effectue; ex. Anapékt nx- 
em? aÿsme Îlempé, André écrit mieux que Pierre; 
séäuer 6brarmmrs npsimue co6Gxs , les lièvres courent plus 
vfle que les chiens. Lorsque les objets, dont les actions 
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sont comparées entre elles, se trouvent exprimés par des 
pronoms, on peut alors pour le génitif se servir du pronom 
possessif, au lieu du pronom personnel; ainsi l’on dit en 
russe: OH nÉmemr ne xÿæe 6dueeo (au lieu de eacs), 
il n'écrit pas pis que vous; Bacuaiä mpyañmen ne méns- 
me méoced (au lieu de mebä.), Basile ne se donne pas 
moins de peine que t0ï; IOaiï mors 6w aÿumie oeeû 
(au lieu de HenA) pascxasämes pams ci nôsbcms, Jiules 
aurait pu vOus raconier celte histoire mieux que mor. 
De la même manière un adverbe circonstanciel est rem 
placé quelquefois par l'adjectif circonstanciel; on dit, par 
exemple: Poccix 614 morÿnecmsenuse npéxu17e0 (au 
lieu de Hémeau npéxzge), la Russie était plus puissante 
géauparacant; ne CRhmAME CÉAULY AŸIMme AbMHAEO, . 
(au lieu de Hémeau armous), le soleil ne brillera pas 
mieux qu'en élé, 

$ 436. Les numératifs nAme, wecme, ceme, 60ceMb, 
AcGAuammE 460, j64quame mpu, gércmu, elc. ont l'accu- 
satif semblable au nominatif, même dans la dénomination 
des objets animés, ce qui n’a pas lieu pour les nombres 
simples 464, 064, mpu, temvipe; ex. ons omnpäsmar 
4écame Gaaropasÿmnanxe myxék, 2 ensoya dix hommes 
sensés; A KyYnHAB Uecne aomagék, j'ai acheté six che- 
‘aux; OMS npôqaar JJ6yÿxs co6irt, il @ vendu deux : 
chiens; on uu$ems J6dquamo mpu yueuuxä, él à vingt- 
trois écojiers. Mais lorsqu'il est question d'objets person- 
ncis, qui ont rapport aux hommes, on se sert plus ordi- 
mairement des numératifs collectifs: 80e, mpôe, 1émee- 
po, nÂmepo,. 4ecÂmepo, étc.: ex ob mmbemrs RAME- 
Péixs abmé, i] a quatre enfants; our ocmésmar tem- 
ceprixs cupém®, il.a laissé quatre orphelins. 

$ 439. Les pronoms personnels de la première et de 
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Ja deuxième personne désignent toujours un objet connu, 
déterminé; mais celui de la troisième peut se rapporter à 
divers objets, physiques et intellectuels, animés et inani- 
més. Dans l'emploi de ce pronom il faut faire atlention 
qu'il n’y ait pas d’équivoque sur l'objet auquel il se rap- 
porte. Cette équivoque arrive lorsqu'on doit parler de dif- 
férents objets, exprimés par des noms du même genre; ex, 
oméuS ŸIHMB CHIHA, H OHS noayudem» OMb SMOrO Be€- 
amxyio n6a53y, le père instruit son fils, et il en retire 
un grand avantage. Le pronom ox se rapporle, ainsi 
qu'en français, à oméus, parce que dans une seconde pro- 
posilion les pronoms suivent la même subordinalion qu'on 
a donnée aux noms de la première; et cependant ce pro- 
.nom doit se rapporter à ceina. Pour éviter cette amphi- 
bologie, il faut prendre une autre tournure, et dire, par 
exemple: oméns ÿunam®s ChIHA , KkomoOpbti n101ÿ44emM 
om% Smoro Beañxyi0 n6a83y. Dans celte autre plirase: # 
| HO3HAKOMHACA CE XYAOKRHHKOME ÿ er 6pänra: MH sHâEME, 
MO « BCeraÂ yBaxä18 €e0, on demandera à quoi se rap- 
porte ce pronom ee0: à æy40ænHuxoms ou à 6pamaP 
Comme il doit se rapporter à ce dernier, on pourra dire: 
Æ NO3HAKÔMRACA CE XYAGMHAKOMB yÿ er 6päima, AOMO- 
paeo, xaxt mr suñems, # pcergâ yBaæäéar, J'ai fait 
connaissance de cet artiste chez son frère, pour lequel, 
comme lu le sais, jai toujours eu de l'estime. 

$ 440. Le pronom personnel de la troisième personne 
se remplace par le pronom démonstratif Ou, lorsqu'on 
doit exprimer le cas direct, ou un cas oblique, d'un nom 
qui désigne un objet inanimé, ou au moins d'un objet 
non personnel; car les mots on8, ee0, emÿ, Ohä, ex, 
eù, eë, etc., servent principalement à indiquer les objets 
personnels ou personnifiés. Ainsi dans ces phrases: xpau0 
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péme nHambpenie: Æ 4aBn6 npeañMañas ee0, je loue voire 
projet: il y a long-temps que je l'avais prévu; out B03- 
BpamHACa M yYBHybar nemépy: npocmék“ Jepék mexonäar 
eë cOGCBEHHETMK pyKkimMm, 2/ revint. et cit une groite: 
un sémple prêtre l'avait creusée de ses propres mains, 
il vaut mieux dire dans le premier exemple: « 4asn6 npea- 
sata 0H0e, et dans le second: Hpocmô“ Icpéit ucro- 
néar Onyr0. Cette règle au reste ne s'obscrve que dans la 
hngue écrite et dans le style élevés dans le langage fa- 
milier, dans la conversation le pronom OoHvz n’est pas en 
usage. 

$ 441. Le pronom #mo sert à désigner les ohjets per- 
sonnels, et zmo les objets matériels; ex. xmo %mo caÿ- 
sans, qui à fait cela? zmo me6% näao6no, que te faut- 
11? Le pronom xmo sert pour les deux nombres ; ex. B6H- 
HW PÉsaum BCbx», X0e0 HAXOAHAR BE Meuémaxs, (es 
guerriers massacrèrent ious ceux qu'ils trouvèrent dans 
les mosquées. Le pronom zmo s'emploie quelquefois dans 
le langage familier au lieu de xmo; ex. y Cnâca, z2m0 ua 
Csunôët, à l'église du Sauveur, qui est sur le marché 
au foin. Ce pronom zm0, lorsqu'il est suivi de la prépo- 
silion sa, est interrogalif, et s'emploie dans l’exclamation, 
au lieu de xaxo0ü, avec le nominatif; ex. «m0 3a wyms, 
quel bruit! “mo sa x qu, quels gens! umo 3a 40% R 
quelle maison! S'il est simplement interrogatif, employé 
comme adverbe, il veut le génit:f; ex. mo n06ae0, qu'y 
a-t-il de nouveau? umo me6ë maw» 4/44, qu'as lu 
à faire là P 

$ 442. La signification des pronoms relatifs xomopoiü 
et xoë est absolument la même. Ce dernier est préféré en 
ce qu'il est plus court que l’autre, mais il ne s'emploie 
pas au nominatif singulier (xoë, x0a, xde). C'est ce qui 
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avait engagé à vouloir remplacer dans la poésie ce pronom 
par 2mn0; ainsi Lomonossof a dit: 
| O mu, 270 82 répecme HANPACHO 

Ha Bôra pénmems, 4e10BÈR% | 


6 homme, toi qui dans l affiction murmures en cain 
contre Dieu! Mais aujourd’hui on se sert en pareil cas du 
pronom xOmoptiü, dont les cas obliques peuvent être 
remplacés par ceux de son synonyme: XOK, H0A, K0e. 


$ 443. Les pronoms démonstralifs ceù et 3moms ont 
la même signification, et désignent des objets rapprochés: 
ce s'emploie dans la langue écrite, dans le style élevé, 
et S#moms n'est usilé que dans le style simple et dans la 
conversalions ex. Dors côszaas ceë cebnrr, c'est Dieu 
qui a créé ce monde; a xynüas $moms 40mb, c'est moi 
qui ai acheté cette maison. Le pronom qui leur cst op- 
posé est moms, lequel désigne un objet éloigné; ex. 
$moms cage xopéw», a mom aÿme, ce jardin est 
beau, mais celui-là est plus beau. 

Les pronoms moms et Smoms s’emploient quelquefois 
au neutre comme adverbes, sans prendre l'accord du nom 
auquel ils se rapportent; ex. m0 aïogu, a 3mo 3BBpU, ZCÉ 
ce sont des hommes, et là des bétes. On sous-entend 
alors le verbe substantif cyme. Le neutre m0 s'ajoute aussi 
quelquefois au premier mot d’une proposition pour lui 
donner plus de force; ïil équivaut alors au gallicisme 
c'est...qui, c'est...que; ex. emÿ-mo n o6Asan» 5a 
puo Gaaroyépnocmiw, c'est à lui que j'en dois de la 
reconnaissance ; CiM-mO BOUHE AOAMEHCMBÔBAN H3646- 
sames Masopôcciw, ce sont ces guerriers qui devaient 
délivrer la Petite-Russie; ee0-m0 umenosäan ont 6$- 
aum® 66roms, c'est lui qu'ils appelaïent le dieu’ blanc. 

$ 4464. Quelques pronoms démonstraüfs et relatifs ont 
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entre eux une corrélation réciproque, savoir: MOrmn8, Kx0- 
môpriüs momé, KMO; MOM%, te; mo, tm0; MAKOû, 
xax0ù; maxoc0ù, KakO60ù; MOAMKIL, KOAKKIU: et s'em- 
ploient ainsi, sans jamais se mêler les uns avec les autres: 
ex MmOms 1e10BbKD, 0 XOMOPOME BH 5a66muMECS, npu- 
méar xo mn, l'homme, auquel vous vous intéressez, est 
senu chez mot; xmO un 2% yCML ne comnbBéemecx, MmOoms 
maser6 He snéeme, celui qui ne doute de rien, celut -là 
ne sait rien; yañmmece MOMŸ, tee0 ne snéeme, appre- 
nez ce que vOUS IgnOrEz ; TAB CINE MAKOE CYKHÔ, AGKOE 
a xynmar, Où ÿ G-1-il du drap, tel que j'en ai acheté? 
xakÔ65 GHAD BOCHAGAABHAKD, MAKO6b H BÔAHH, el 
était le chef, tels étaient les guerriers (c'est-à-dire: 
les guerriers étaient tels que le chef). Quelquefois les 
pronoms démonstralifs, qui forment l’antécédent des re- 
hüfs, sont sous -entendus. 

ÿ 445. Les pronoms délerminatifs cdmei et cams 
semploient celui-là pour marquer le superlatif des ad- 
jectifs, et celui-ci pour caractériser l'individualité des noms 
et pronoms personnels; ex. c&mmü nos nepenaëm®, 
la reliure la plus nouvelle; camr oméur er6 ÿummr, 
cest son père luï-méme qui l'instruit; a cames myaâ 
xoyMar, moi-méme jy Gi été Le premier, cdmbü, 
s'emploie encore pour déterminer plus spécialement les 
noms d'objets inanimés, abstraits, les pronoms démonstra- 
tifs, comme aussi les participess ex. cdHbie abc4 cropBam, 
ls forêts méme ont brûlé; cémva a06poaËmeax EXD 
yæâcuux, leurs vertus elles- mêmes soni terribles; 5mom®» 
cam apyrb, ce même ami; Ma CÉMAA NMENA, ce 
méme oiseau; cié cémoe munie, ce méme avis; By câ- 
uk upbmyÿmik pbxs Aaexcäuapa, dans le siècle très- 
forissant d'Alexandre. Dans ce dernier cas il ne donne 
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pas le sens du supcrlalif; il ne fait que renforcer la signi- 
fication du participe. 

Les cas de ces deux pronoms, cdmei et cams, sont 
souvent confondus dans l’usage. Il faut dire et écrire, par 
exemple: y camoe0d yanñmeas, chez le maître lui-même, 
et y cdhaeo cmpôraro yañmeaa, chez le maître le plus 
sévère; cr» camkmé coasämom®e, avec le soldat lui-même, 
et ce cambime xp4Gpame cosgâmome, @vec le plus brave 
soldat; gaa camkaxë gbmék, pour les enfants eux-mémes, 
et aaa cdmbixé 366pnx? asméit, pour les meilleurs en- 
fants. Les autres cas sont distingués par l'accent tonique: 
comme: x» CaMOoMÿ apÿry, chez l'ami lui-méme, et xx 
canomy 8Épromy apÿry, chez l'ami le plus fidèle. 

$ 446. Le pronom réfléchi ce6A s'emploie au lieu des 
pronoms personnels (meuA, mebx, ee, nacs, 6ac5, uxt), 
lorsque l’objet soumis à l’action est le même que l’objet 
agissant; ex. « nocmow sa cebÂ (pour sa HenA), je me 
défendrai ; nosnäït camoré ce6x% (pour mebä), connais- 
doë 1oï-méme; oub yrphnMas cebÂ gas mpya68% Bon- 
cKux® ( pour ee0) , él s'endurcit aux fatigues de la guerre; 
mur CeOë ne park“ (pour Hams), nous ne sommes pas 
nos ennemis; Bi CeÔT npucséman paacms (pour 6ams), 
ous vous êtes arrogé le pouvoir; on 3086a8HH cO6010 
(pour #xu), ils sont contents d'eux-mémes. 

La même chose alieu pour le pronom possessif ce0%: 
il indique que l’objet soumis à l’action appartient à l’objet 
agissant; ex. Æ npôy4aar c6070 aémrags (pour HO ), J'ai. 
vendu mon cheval; ma: a106mms ceokxs poañmeneñ (pour 
meoxt), {u aimes les parents; oMb 14méem» C60X KH= 
ru, 7 Lises livres; our xnméem® ee0 xnkru, signifierait: 
il (Serge) lit ses livres (les livres de lui, de Pierre ); 
OHM CINPÔrO BOCUHMHIBAAM CEOMXTS abmé“, is élevaient 
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sévèrement leurs enfants ; on cmp6ro socnämmsain uv5 
atméä, signiferait: i/s (les Lacédémoniens) élevaient séoè- 
remeni leurs enfants (les enfants d'eux, des Aithéniens). 
Le pronom ceoë ne pent par cetle raison être employé 
que lorsqu'il se rapporte à l’objet agissant; ainsi cette phrase 
est vicieuse: KO40K62BHNË 3BOHB BO3BBCIMHAR CITOABIÉ 
o mopæecmsi céeoëms, le son des cloches annonça à la 
capitale son triomphe, parce que ceoëms indiquerait que 
c'est le triomphe du son des cloches, tandis que c’est celui 
de la capitale; il fallait donc dire: o mopæecmBé €. 
Voilà un cas où la langue russe cst plus claire que la 
langue française, parce que le régime son triomphe, pou- 
vant appartenir également au son des cloches et à la 
capitale, doune lieu à une amphibologie. 

$ 447. Au lieu des pronoms possessifs (æoù, meoù, 
ed, Haws, 6@œu, uxe) on emploie quelquefois, pour 
désigner la parenté et l'amitié, les pronoms personnels mis 
au datif ($ 410); ex. om» apyrz #ur® (pour om 4pyrs 
mo), c'est mon ani; ouâ mebrs mëmxa (pour on 
meoÂ mëémxa ), elle est ta tante; on» 6au% aäaa (pour 
OH» 6UULE AAA ), El est votre oncle; mx eMÿ péacmBen- 
ænx> (pour mx ee0 péacmBenumx®), /u es s0n parent. 

$ 448. Les pronoms indéfinis H7ë=m0 et H7BxOmOpuii, 
qui ont la mème signification, se joignent le premier aux 
noms propres, et le dernier aux noms appellatifs; ex. #76- 
xmo Hempé»r, un certain Pétrof; nrekomopui xeao- 
BBxt, un ceriain homme. 

$ 449. Le pronom indéfini #uzmô peut être pris sous 
deux acceptions: d’abord il signifie l’absence d’une chose, 
la non-existence d’un objet; comme: # ne xaonouÿ nu 
o tèus, je ne m'inquiète de rien; HutmoO men ne pece- 
am, rien ne. m'égaie; et ensuite il exprime Le néant 
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positif; comme : Bors césaauz mipr 32 Huceeg, Dieu a créé 
le monde de rien, @ tiré le monde du néant ; onû noccé- 
puancs 3a muzmO, ils se sont brouillés pour un rien. 
Dans le premier cas ce mot a la signification d'un pronom, 
et se trouve toujours accompagné de la négation, et daus 
le second cas il a le sens d'un nom, et peut se trouver 
dans uue proposition affirmative. Comme pronom, il veut 
la préposition eutre #u et zm0, et lorsqu'il a le sens d'un 
mom, elle se place avants ex. ME Hu 3a rmÔ ne upoyayims 
csoeré 46Ma, nO0us ne vendrons noire maison pour rien 
au monde; msr npô4aanx 40Mb 3a HU2MO, nous avons 
vendu notre maison pour rien; HU m3» tée0 ne coraa- 
mÿcs, je ne consentirai en rien; m3 Hutee0 ne Cab- 
aaemuB HHteeO, On ne fait rien de rien. 

$ 450. Les pronoms indéfinis cxéabxii, HIBCKOAÆbKI Ù, 
sont formés des adverbes cx04bx0, HIECKOAEKO, et s’erm- 
ploient sur-tout aux cas obliques du pluriel; ex. a33 cx0a8- 
kUxS MÉéMOBR COCIOMMUS cié coumménie, de combien de 
tomes est composé cet ouvrage? z».meuéuie N7ÉCKOAb- 
xuæé mécauers, dans l'espace de quelques mois; cs n&- 
CKOAEKUMU Caÿramm, avec quelques serviteurs. Cependant 
on dit aussi: AO CKOABKY BaAM® AOCMÉHEMECA M3B npHôEt- 
am, combien vous reviendra-t-il à chacun de ce profit ? 
OHb HOKYHâAR E&ErÉAHO 720 HIPCKOAbKY COMB AYUIS, El 
acheiait chaque année quelques centaines de paysans. 

$ 45r. A la classe des pronoms de la langue russe 
appartiennent les expressions 4pyes 4pÿe@, OARH5 4py- 
eazo. Ces pronoms expriment un rapport de. réciprocité 
entre plusieurs objets, dont les uns sont agissants, et les 
autres soumis à l’action. Le premier pronom se mot au 
romnal!f, et le second prend le cas que demande le 
verbe, ou la préposilion, avec lequel il se trouve; ex. 
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Aurauuäne mn Dpanuyÿsht HeHashjame Jpyeë apÿea, les 
Anglais et les Français se détestent les uns les auires; 
665 cecmpri yroæjäiom® ,JJpyes Apÿey, les deux sœurs 
sont complaïsantes l'une pour l'autre; oux aemäâau 8» 
rpoéäx» Apyes nôxrh Jpÿea, ils élaïent inhumés les 
uns à côté des autres; nch y6paañcs 4pYes 3a yJpÿ- 
eoms, ils s'en sont ious allés les uns après les autres ; 
HaPÜ4ET HMBIOMR HŸÆAy APYéé Bh Apÿen, les nations 
ont besorn les unes des auire$; a6x cit aemânrz 0 Jus 
sa JpYe4MS, ces maisons sont situées l'une après l'autre; 
adcxu  Gpépaa nepe6pocaupr OJHÉ. Ch APYe# HU, les 
planches et les pouires sont jetées les unes avec les auires. 
On voit par ces exemples que J4pyes Jpyea s'emploie 
pour les objets animés, et qu'il n'a ni genre, ni nombre, 
landis que 0J#n8 ypyedeo est plulôt pour les objels 
inanimés, et qu'il s'accorde avec son substantif en genre 
et en nombre, 

$ 452. Les temps des verbes dans la langue russe s’em- 
ploient conformément à leur définition ($ 211): le pré- 
sent exprimc que l'action cst faite par l'objet, ou que la 
qualité appartient à l’objet, présentement, c'est-à-dire, dans 
le moment où l'on parle; le prétérit marque que la qua- 
lité ou l’action lui a appartenu Jadts, et le fulur qu’elle 
lui appartiendra dorénasant. Cependant il arrive que, pour 
donner plus de vivacité au discours, et afin de réveiller 
l'attention et de frapper fortement l'imagination, le présent 
est employé au lieu du passé; ex. 


À 3pbar, yBdl 4 3ptat, Kakb IMBOË HeC1ÉCMBHË CHHE 
Konfnu Ow1r Baaiéme mexr éme“ M CMPEMHÂHD. 
Joséms, ne ysnams, Jutémca HOUR PHAHN. 
J'ai vu, seigneur, j'ai vu votre malheureux fils 
Traîné par les chevaux que sa main a nourris. 
Îl veut les rappeler, et sa voix les effraie. 

67 


$30 Syntaxe. 


Flerñemca Hoxäpexift, nm cepauâ pChx? Xem/Âms x? Hemÿ 
na semphuy, Pojarsky paraft, et ious les cœurs volent 
à sa rencontre. Le présent s'emploie aussi quelquefois 
pour le futur; ex. À 76,4y s4smpa p+2 aepéBnw, je pars 
dernain pour la campagne. 

$ 453. La langue russe, manquant de formes propres 
pour exprimer le plus-que-parfait et les diverses nuances 
du passé, a recours à des adverbes, dont les principaux 
sont 6616410 et 68120, 

1. Bbi6d10, qui est proprement le prétérit de l'aspect 
indéfini 6b164me, peul se joindre aux trois temps, et marque 
que leur action, qui est exprimée au présent, au prétérit 
ou au futur, se rapporle dans l'imagination à un passé 
éloigné, et a été répétée; ex. a eyzirs 6biedao no 3mok 
pos, je me promenars souvent dans ce bois; umo 6e1- 
edr10 MmIEUUAO MER, O MOMB IMCNÉPE NnaëUÿ, Ce QUE 
me faisait plaisir autrefois, me fait pleurer maïinte- 
nant; OH 6bledx0 uepäems cx uämu Pan ac», 7 
jouaït avec nous une heure entière; eoùügëms 6ti6ax0, 
nokAOHUMCA, uw CcÂJems néab cecmpst, il enirait, 
saluait, et s'asseyait à côté de sa sœur. 

2, Dv120, prétérit de l'aspect défini 6sëm8, s'ajoute 
aux divers aspecls du passé pour marquer que l'action n'a 
pas été terminée, a été interrompue, ou du moins n'a pas 
cu le succès désiré; ex. = æomibas 66140 Sxams, Ho pas- 
aÿmaa», je voulais partir, maïs j'ai changé d'avis; ou» 
eszÿ mars 68120 naikams, 4a 06pasÿmuaca, r/ était sur 
le point de pleurer, maïs il se rarisa; Pocciane eopea- 
ACL 66110 M DE CÂMH TÉPOAb, HO He MOTAI BE HËMB 
yacpæämsca, les Russes pénétrèrent jusque dans la ville, 
mais ils ne purent s'y maintenir; cuauâaa mr 68140 ue 
ysnaeaau gapyr®? gpÿra, d'abord nous ne nous reconnûmes 
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pas l'un autre; nanucdas 66110, aa môaxy méao, j'ai 
bien écrit, mais il y a peu de sens. 

$ 454. Le mode suppositif et le mode subjoncii f, 
qui manquent à la langue russe, s'expriment par la parli- 
cule 68 ou 68, qui n'est autre chose que le prétlérit sla- 
von du verbe d’exislence; ex. mat æomrbaoct 6vt nomtims 
55 Mocxst, j'aurais voulu (ou jevoudraïs) vivre à Mos- 
COU; BAMR HGJAeRGAO 6bi Bxams, sous devriez aller; 
cxasKH emÿ, 2mo68 our Ywëas, dis-lui qu'il s'en aille; 
a Ébt me JÿMGaë, zmo6t Bb 8mo cJLAGAU, je n'au- 
raïs pas cru que vous fissiez cela. On voit par ces ex- 
emples que pour exprimer le suppositif et le subjonc- 
tf, la particule 6bt ou 68 se place à côlé du verbe, ou 
se joint aux conjonctions, telles que z2mo6&, xomA 6, 
écau 68, koezà 6b. À cet égard il faut observer qu'avec 
cetle particule le verbe se met toujours en russe au pré- 
térit de l'indicatif, quelque soit le temps qu'il exprime, 
quelquefois aussi, seulement. avec 2n0681 et 4aôvt, à l'in- 
finiti f; comme: n Gbt 106418 me6A, écau 65 mur 6118 
nocaÿient , Je d'armerais, St iu élats docile, ou je fau- 
rais aimé, si lu avais été docile; ou» cabaaar Sm0, 
tmo68 (ou 4a6%) goxasäms npisocms csoeré g#aa, il 
a fait cela pour prouver la justice de son affaire. 

Les adjectifs qui expriment lattribut proprement dit, 
et les adverbes qui sont employés comme verbes ($ 407), 
prennent loujours avec 664 le prétérit du verbe d'existence ; 
ex. oHB Ôb1A5 Obi Bécear, 17 serait gai; ecat 6% noréaa 
6biaä menaä, st le temps était chaud; mu$ géaxuo 65 
6120 ummw, je devrais, ou j'aurais dû aller; me6t 
méænxo 68 66110 mrpémes, {& pourrais Jouer; Dam» He: 
a554 65 66110 ne yummsca, vous ne pourriez 6Ous dis- 
penser d'apprendre, Ainsi on ne pourrait pas dire: mu 
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Gb a61æH0 nmmi; me6$ MéæHO 6Ex urpims; BAMS HeAL3# 
Gex ne yuimeca, Ce qui scrait autant de solécismes. 

Celle particule 681 se joint encore, avec la particule 
nésative HU, aux pronoms ÆmO, ?m0, Kakoü, aux ad- 
verbes KGx6, e,J1B, Kÿ}@, et autres, pour exprimer des 
circonstances enlièremcent indélerminécs; ex. ArnO 6b1 Bt 
Lu GB, QUi que oOus sOyez; tmO 6b1 mEr HU CABIAAD, 
quoi que iu fasses; naria 6bi Hu 6H11n moi cai6ocm“, 
quelles que soient mes farblesses; raxë 6v1 mo nu 6i- 
ao, de quelque manière que ce soit; em 6b1 on zu 
6rri%, en quelque lieu qu'il soit. Dans ce cas la particule 
6er est quelquefois supprimée, el alors le verbe se met au 
présent ou au fulur; ex. X@Kÿ10 npuuny emÿ Hu npeg- 
cmaBa*iomRs, quelque raison qu'on lui apporte; Ky4@ 
Hu psrañnems, Bcé nrmniem®, de quelque côté que l'on 
porte ses regards, out est en feu. 

Remarque 145. Cette particule xx joue le même rôle 
que la négative ne dans les gallicismes: je crains qu'il 
ne vienne; vous écrivez mieux que vous ne parlez, où 
il semble qu'elle doive être supprimée, comme en russe: 
Goioch, umo npiñAëm®; BH AŸ1ne nÂweme, HÉFEEAS TOBO- 
péme. Avec la négation: 6ofcs, umo %e npaaëm®, signi- 
fierait: je crains qu'il ne vienne pas. Add. du Trad, 
$ 455. Les divers aspects des verbes de la langue 

russe ont élé développés dans la Lexicologie ($ 213). Leur 
emploi dépend du sens du discours, et ne peut être sou- 
mis à des principes généraux. Nous observerons seulement 
qu’avec la négation il vaut mieux, pour le prétérit, se servir 
des aspects indéfini, imparfait et multiple, que des aspects 
défini, parfait et uniple. Ainsi, par exemple, au lieu de: 
a under no366Haro Bb ÆH3HB MOI He 6ÆJIbA6, HM O 
uëm» no466HO0ME He cAMGAS, de ma vie je n'ai ou ni 
entendu rien de semblable; on2 ue nepecmäus Gpauime, 
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il n'a pa cessé de gronder; on ne 4daAu Berarmozau» 
ymnrchxme uapôyr, ils n'ont pas permis aux seigneurs 
d'opprémer le peuple; mw ne xosupnyÿau, nous n'avons 
pas Joué alout; on dira de préférence: «a Hnuer6 no366- 
HarO Bb ÆH3HB MOIO He 6ULA4A6, HK O UËMD HOI06HOME 
He CADBITAAGS OHb He 7ePeCMAGAAS 6panimes OHM Re 
daedru BearMOxaME Y/NIBCHAME HAPÔYE MBI HE AO3bI- 
paau. L'emploi de l'aspect parfait et de l'aspect uniple avec 
la négation est permis daus les cas suivants: 1) Lorsque 
par l'addition d’un aulre mot on fait entendre que la né- 
gation se rapporte nomimément à l'action parfaite ou uniple; 
ex. H HH päsy He évicmprAauAs, je n'ai pas tiré un 
seul coup de fusil; on» nuepä ne npouepars nnucr6, 
hier 1l ra rien perdu. 2) Lorsque l'action parfaite ou 
arrivée une fois, avec la négation, est mise en opposition 
à une autre action, présentée avec affirmation; ex. on» ne 
ynaas, a ymu6ca, él n'est pas tombé, mais il s'est donné 
un COUP; OC6 He AONHYAG, a pascoxaacb, lessieu ne 
s'est pas brisé, maïs il s'est dessèché; our ne wèëas, a 
aembarz KO Caësb, 27 ne marchaït pas, mais il volait 
à la gloire. (Voyez $$ 384, 5 et 385, 20.) 

$ 456. Les lemps des participes doivent correspondre 
aux circonstances; ainsi au lieu de: ntma, ÿnompebañe- 
Man Cnapmänuamum, Gsraë duens npocmä, /a nourriture, 
employée par les Spartiates, était très-simple; a æusÿ 
sr Pat, nbrorya uéerwmÿwems, je demeure à Rome, 
sille jadis florissante; il faut dire: néma, ynompe6añe- 
uancra Caapmänuamx, 6sraà Ouenp npocmé; = ÆHBÿ DB» 
Pimb, HBkor4a NPOU6ÈMAGUENS. . 

$ 457. Si un verbe est accompagné de la négation, 
dans ce cas l’adverbe qui s’y rapporte, doit aussi être né- 
salif: ex. a HUXOeZ4 he xoqMar B» Gammaxäxt, je n'a 
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jamais porté de souliers; on» Omn10,75 ne xéuem»r wu- 
pamesca, il ne veut pas absolument se réconcilier ; cmepms 
Hu HGA10 He cmpamnä, /& mort n'est nullement effray- 
ante; OH HUK4K& He 3045, El n'est nullement méchant. 
Ainsi on s’exprimerait mal en disant: on coëcrèns ne 
xO4eMB MHPHMECA; OHb COCEPULÉHHO He 3048, elc. 


IV. ComMPoStTIiON DES PROPOSITIONS SIMPLES. 


$ 458. Nous ayons vu dans Îles trois articles précé- 
dents les règles de chaque partie isolée de la Proposition; 
nous allons maintenant examiner la composition de toutcs 
ses partics réunies, et les écarts qui peuvent s’y renconlrer. 


L. Composition de la Proposition. 


$ 459. Les parties de la Proposition simple, tant les 
principales: le sujet, la copule et l'attribut, que les secon- 
daires: les déterminations et les compléments, peuvent être 
sous les divers aspects qui se trouvent ci-après: 


un substantif, un adjectif, un pronom per- 

sonnel, au nominatif (ou au génitif avec la né- 

gation); un verbe à l'infinitif; un adverbe qua- 

lificatif. 

un adjectif, un participe, un adverbe (joint 

au verbe), une apposition. 

un zom (avec ses déterminations) dans les 

rapports tranquilles, c’est-à-dire, au génitif 

sans préposition, au génitif, au factif et au 

prépositionnel, avec une préposition. 

11, coPpuze: 9les verbes abstraïts, appelés autrement verbes 
d'existence, savoir: O0bns et cname. 


les adverbes qui expriment l'affirmation, 
Détermination: la négation, la forme de l’action et l’in- 
terrogation, 


I. SUJET: 
1. Déterminations*? 


2. Compléments: 


HI. ATTRIBUT: 


; un adjectif, dans la désinence napocopée (et 

12 Altribut quelquefois ‘pleine), un participe passif, dans 

propre: nt apocopée, un substantif, un verbe 
à l'infinitif. | | 
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1. Déterminations : 


2. Compléments : 


pour les adjectifs: les adverbes de degré, 
de comparaison, d’affirmation et de néga- 
tion; pour les participes passifs: les ad- 
verbes de temps, de lieu, de SES et 
de qualité, ainsi que les gérondifs; pour 
les noms: les mêmes mots qui servent à 
la détermination du sujet. 


un zom (avec ses déterminations) au génitif, 
au datif et au factif, sans préposition; au 
génitif, au datif, au factif et au prépo- 


sitionnel, avec une préposition. 


2°, Verbe à l'indicatif et à l'impératif (quelquefois à l’in- 


conicr'el: 


1, Déterminations: 


2. Compléments: 


finitif (les autres modes: le suppositif et le 
{ subjonctif, manquant à la langue russe). 


les adverbes de temps, de lieu, de quan- 
tité et de qualité, ainsi que les gérondifs. 


1) Les roms (ou, à leur place, les ad- 
jectifs, les numératifs, les pronoms, etc.), 
en exprimant les rapports suivants de l’ac- 
tion aux objets: 

a) Le rapport direct, par l’accusatif et 
ses remplaçants: le génitif, le datif, le 
factif, sans préposition, ainsi que les cas 
obliques avec préposition. ; 

b) Le rapport indirect, par le datif. 

c) La dénomination de l'instrument ou 
du moyen, par le factif. 

d) La désignation des circonstances de 
temps, de lieu et autres, dans le rapport 
agissant, par l'accusatif et le datif avec 
une préposition ; dans le rapport tranquille, 
par le génitif, le factif et le préposition- 
nel avec une préposition. 

Tous ces noms peuvent avoir les déter- 


lrainations qui leur sont propres, et se 


trouver avec d'autres noms dans l’expres- 
sion du rapport tranquille. 
2) Les verbes à l'infinitif, 


Outre ces parties il se trouve aussi dans la Proposition un 
autre mot, appelé compellatif, exprimé par le vocatif: il in- 
dique l'objet personnel auquel on adresse la parole. 
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a. ÆEcarts dans la composition de la Pro position. 


$ 460. Les écarts qui se trouvent dans la composi- 
‘tion de la proposition, sont de deux sortes: les uns sont 
communs à toutes les propositions, et sont connus sous 
le nom de figures de Syntaxe; les autres sont parlicu- 
liers, ct concernent l'expression des Propostirons. 


T° FIGURES DE SYNTAXF. 


$ 461. Les figures de Syntaxe sont des écarts aux 
règles ordinaires de la disposition du discours, pour suivre 
certains tours plus clairs et plus énergiques, mais autorisés 
par l'usage. Les principales de ces figures sont l’ellipse, 
le pléonasme, la syllepse ct l'incersion. Nous nous occu- 
perons maintenant des trois premières de ces figures ; quant 


à la dernière, elle appartient à l’ordre des mots dars la 
proposition, et sera examinée au chapitre de la Construction. 


1) De lEllipse. 


$ 462. Les déterminations et les compléments s'a- 
joutent aux parlies principales de la proposition, ou se sup- 
priment, selon que le demandent le sens et la sisnifica- 
tion de ces parties. Cependant les parties principales et 
indispensables sont quelquefois aussi omises ou sous-en- 
tendues; c’est delà que proviennent les propositions e/Zrp- 
tiques et implicites, dont nous avons déjà parlé ($$ 366 
et 367) Ce défaut, ce vide est ce qu'on nomme généra- 
lement Ellipse. 

Les parlies de la proposition qui se suppriment le 
plus souvent dans la langue russe, sont les suivantes: 

1. La copule, lorsqu'elle est renfermée dans le présent 
du verbe 6bime; ex. n (ecme) nessopôs®, je surs indis- 
posé; murs (ecx) 6orâäm?, fu es riche; ou (ecmv) 66- 
acx», 2/ est malade; mu (ecmsi) séceaw, nous sommes 
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gais; Bu (ecmé) ao6ésnsr, vous les aimables; out 
(cyme) neuâasnsr, ils sont tristes ($ 366, Rem. 126). 
Ce verbe s'emploie quelquefois à la troisième personne, 
pour déterminer la copule d’une manitre plus spéciale; 
comme: BcAKoe aocmoæuie ecms Dôxie, ous les biens 
siennent de Dieu; xemvipe cmpanrs: csfma cyms: Boc- 
mor», FOr®, Sänat sn Crsepr, les quaire plages du 
monde sont l'Orient, le Midi, l'Occident et le Septen- 
trion. Aux deux premières personnes ce vérbe se supprime 
toujours, excepté lorsqu'il doit être opposé au prétérit et 
au futur, comme dans cet exemple: a 6bia8, ecue, 6ÿ4ÿ 
MBONME APYTOME, Je fus, Je suts el je serai {on an. 

a. Le substantif, lorsqu'il est exprimé par un adjectif 
qui le remplace en entier; ex. 6orämure (2104u) He BCe= 
ré nouumérom» Hÿ#ay (6réquvxs), les riches ne com- 
prennent pas toujours le besoin des pauvres; »» æaprt 
re net xoa6anaro (xan“mxa), dans les grandes cha- 
leurs ne boïs rien de froid; noaû 8» rocmnnyrw (xôm- 
“amy), ca dans le salon. La langue russe possède beau- 
coup d'’adjectifs, qui, désignant une vocation, un rang, 
un mélier, ont la signification de vérilables noms, sans 
qu'on ait besoin de sous-entendre aucun substantif; tels 
sont les suivants: 


Bceléaxa, l’univers 0663HHË, vague-mestre 
BbCMOBOÉ, messager uoAsAaié, un copiste 
rocmAHaa, un salon nopmuôë, an tailleur 

36a1i#, architecte npoxésif, un passant 
RoHÔMI, écuyer cmpemauxÔË, palefrenier 
xépmaié, pilote cmpénuif, avocat 

pästif, échanson jacosé#, une sentinelle 
mopôgenoe, des glaces B340B80%, messager (à cheval) 
H6epexuaa, le quai acéaruuui, écuyer, et quelques 
HachnOMoe, un insecte. autres semblables. 


68 
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3, Le pronom personnel au présent et au futur, ainsi 
qu’à l'impératif, où la personne est indiquée par la ter- 
minaison; ex. (A) numÿ nncrmé, J'écris une lettre; cx6po 
(a) 6ÿay x» sam», je viendrai bientôt chez vous; xo- 
mme am (6b1) ryaAmB, sOulez-vOus vous promener ? 
BHAUUE an (met), Kax3 menéps CBBura6, P0/s-{u comme 
il fait clair maintenant; moaut (me) n pa66maÿ 
(me), taïs-toi et travaille; nycmes (ons) npiitaënr», 
quil vienne. Le pronom se supprime encore dans les 
autres formes du verbe, lorsqu'il se trouve dans la propo- 
silion, ou devant le verbe, qui précède; comme: xénex 
Go*pcrir cabaaaucs paGämm BépBapOBE, HOCHAR BAY 424 
HXE ÆËHD, MOA6AU AÉPHOBOME, H 6ÜbAHA PŸKH CBO Ona- 
aäan Hagt OdarOmE, les femmes des boyards devinrent 
les esclaves des barbares, elles portaient de l'eau pour 
leurs femmes, tournaïent la meule au moulin, et brü- 
laient leurs mains blanches sur le foyer, Les pronoms 
personnels ne se suppriment pas, lorsque leur signification 
renferme une force particulières comme: Æ Bam» 3mo ro- 
BOpI0, 01 je vous dis cela; m mbt ÿmnnuaems, {0i aussi 
tu raisonnes ?| 

Le pronom personnel de la troisième personne du plu- 
riel se supprime, lorsque l’objet agissant est indélerminé, 
lorsque la désignation de la personne n'est pas aussi im- 
portante que l'expression de l’action; ex. rosopäm» (.470- 
Au), mo cxépo 6ÿ4emzs sararoumënr mup», On dit que 
la paix sera bientôt conclue; pascräsmsaan (mnôeie), 
“INO OrpOmuni 3MbË ynâit C» Hé6a, On racontait qu'un 
énorme serpent étaït tombé du ciel. C'est ce qu'on ex- 
prime en français par le pronom indéfini on ou l'on (qui 
est une altération de l'homme ou les hommes), en alle- 
mand par man, et en latin par l’Ellipse du pronom per- 
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sonnel, comme en russe: dicunt, narrant, referunt, ou 
bien par la troisième personne du verbe passif: scrébitur. 
Au reste cette Ellipse du pronom de la troisième personne 
peut avoir lieu plus souvent au présent, où la personne 
est exprimée par la terminaison du verbe, qu'aux prétérits, 
où la mème inflexion sert pour les trois personnes: dans 
ce dernier cas il vaut mieux exprimer la personne d'une 
autre manière; ainsi, au lieu de rosopnañ, on disait, il 
faut dire: 68cm e0eopxau, mere e060pkAu. 

Remarque 146. Pour exprimer la personne indéter- 
minée, désignée en français par le pronom indéfini on 
ou l’on, on se sert quelquefois en russe de la seconde 
personne du singulier, sans pronom; ex. pabdmaeuis m ne 
6KJNIUE, HAKb BPÉMA AeMÉMb, on travaille et l’on ne voit 
pas comme le temps s'écoule. 

4. Le pronom démonstratif qui sert d’antécédent au 
pronom relatif, se sous-entend quelquefois; ex. «4 B? 5momx 
nosbpio (Mmomÿ), Komÿ Bt 3axomnme, j'en Croirai qui 
vous voudrez; n caÿuwiarxo ( mo), 1m6 x Mnb roBopuime, 
J'entends ce que vous me dites; som% xutra (uss ma- 
xMx6), KkaKHX3 Mao, v0ilà un livre lel qu'il y en a peu. 

5. On peut aussi quelquefois omettre le serbe concret 
avec son complément, lorsqu'il se trouve exprimé par le 
cas du sujet et par un des compléments de lattribut, ex. 
Terry IIrkppomy EKkxarepuna Bropan (e034exena 
ceù namAamnuxs), CATHERINE SECONDE (a élevé ce 
monument) À PtERRE PREMIER; Bogbt ( nozdk ), 
donne - moi de l'eau; ornñ (npunec#), apporte du feu. 
Cette sorte d’Ellipse se rencontre le plus souvent dans les 
proposilions qui servent de réponse aux propositions iuter- 
rogalives ; comme: eCcINB 4H Y me6x géasrm, as-l{u de 
l'argent? — Himr (y menÂ génees), non. Ces proposi- 
tions elliptiques seront développées plus bas ($ 469). 
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6. Enfin l’on rencontre en russe, comme dans Îles autres 
idiomes, plusieurs loculions dont on se scrt pour exprimer 
sa pensée le plus brièvement possible, el qui ne sont rien 
autre chose que des proposilions e//rptiques; tels sont les 
exemples suivants: rkyai mub mm, Où dois-je aller? ue 
Gmpäms emÿ Ha pôquub, £/ ne reverra point le lieu de 
sa naissance; MOauäims, qu'on se larse ; noué», Fa-l'en; 
npous, orn d'ici, etc. C'est-à-dire, en suppléant l'Ellipse* 
xyaä Mub (nHdJoônuO ecme) nmmu? ne 6msâmes Ra pÔ- 
anus (ecms eosm0xno) emÿ; (npundsuear me6r ou 
cam) moauäms; (æxo:ÿ, mobs mat) momtar; (n04#) 
npous. 


2) Du Pléonasme. 

$ 463. Dans l'Ellipse on passe sous silence, on sup- 
prime, comme nous venons de le voir, des parties impor- 
tantes de la proposition, dans le but de faire ressortir celles 
qui restent, de leur donner plus de clarté ou d'en augmen- 
ter l'énergie. Ou parvient aussi à ce but en répétant les 
mots ou les expressions, sur lesquels nous voulons fixer 
l'attention du lecteur ou de l'auditeur. Cette répétition est 
une figure grammaticale, qui est connue sous Île nom de 
Pléonasme:; cx. # nnytars 9mo co6cemeenntimu ceok- 
qu exasänu, je l'ai vu de mes propres yeux; pykamu 
Bs4ib, PyYxdmu u omaät, {u l'as pris avec les mains, 
rends-le avec les maïns. 

Remarque 147. Le Pléonasme d'énergie est une figure 
très-commune dans la langue hébraïque, dont il semble 
faire un caractère propre et particulier, tant l'usage en 
est fréquent; ex. 52NA 72N (äkhol thdokhel), come- 
dendo comedes; NM N%%9 (méth thamôth), moriendo 


morieris, Genèse 2, 16 et 17. C'est de cette langue que 
sont prises les expressions suivantes: laps [apéü, Ze Roi 
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des Rois; nicub ntcue, le cantique des cantiques; cyemâ 

cyémems?, vanité des vanités; »bsu pbrôs, les siècles 

des siècles; c’est comme si l’on disait: celui ‘qui est au- 

dessus des Rois, c'est-à-dire, Dieu; le cantique excellent; 

vanité excessive; la totalité des siècles ou l'éternité, 

Rem. du Trad. 

$ 464. Le Pléonasme sort des bornes prescrites par 
le bon sens, lorsqu'on répète des mots ou des rapports 
qui ne donnent à la pensée ni plus de grâce, ni plus 
d'énergie, et qui sont par conséquent tout-à- fait inutiles. 
Cette superfluilé est un défaut qui est connu sous Je nom 
de périssologie, et que l’on doit éviler. Telles sont Îles 
expressions suivantes: yuénie 7040 NPOAOARAAOCE , pOur 
6i2x0 npozorzæmkmeavno, les études ont été de longue 
durée, ont duré long-temps; ou» sosBpamäemca Ha3d,5, 
au lieu de on sosBpaméemex, 27 revient, il retourne; 
ceeOJHUWHIÉ jeHb, POUT HBHIbUHID AEHB, ce Jour, 
aujourd'hut; unocmpännvbia 3émMau, au lieu de y æÉA 
ou uHbia 3éman, les terres étrangères, les autres pays 
(unocmpannvn sémau serait la mème chose que uno- 
cmpéhnbiA cmpénb où un0semnbia sémau). Il y a aussi 
périssologie dans les expressions 60e4mvir corkpôsnma, 
de riches trésors; éeeankoe muéxecmso, une grande 
quantité; 1onbiü 6mpox?, un jeune garçon, parce que 
ces épithètes n’ajoutent aucune idée accessoire à celle qui 
est exprimée par le substantif. 

Remarque 148. Ces deux figures, l'Ellipse et le Pléo- 
nasme comprennent aussi la Disjonction et la Conjonc- 
tion; ex. CMÉPUN, APMH, ÆÉHHI, BCb rAOAU OM Medé, 
vieillards, enfants, femmes, tous périrent par le glaive; 
MH CHACSAU H KOABÔeAM AbMÉH, M DPAXb OMHÉBb, M MPO- 
HH, M AAMAPA, nous avons sauvé et les berceaux de nos 
enfants, et la cendre de nos pères, et les trônes et les 
autels. Voyez l’article des Propositions composées ($ 501). 
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$ 465. Nous avons eu plusieurs fois l’occasion de voir 
que l'expression grammalicale d’une idée ne répond pas 
toujours à la substance ou à l'essence de cette idée dans 
la nature. C'est ainsi, par exemple, que aumä, enfant, 
est, dans la nalure, du sexe mäle ou femelle, et qu'en 
Grammaire sa dénomination est, dans la langue russe, du 
genre neutre. Cependant il arrive quelquefois qu'un auteur, 
oubliant, pour ainsi dire, l'essence grammaticale du mot, 
porte toute son attention sur la nature de l’objet, et que, 
plein de son idée, il dispose d’après cela les mots qui dé- 
pendent de ce mot principal. Tel est cet cxemple de Der- 
javine, dans son Ode sur la naissance d'un jeune prince: 


Br 3mo spéma, cmoA8 xo464H0, 

Kart Bopéñ 6war pasbapèa», 

Ompota nopænpopéano 

Br népcmsb chsepnomb poxgéns. 

Poznac#, n 5 My MAHŸmy 

Ilepecméar pesème Bopé ; 

On zo7rhÿa5, n 34uy amy 

Yaaañar Sesñpz c» nouéü. 
Dans cet exemple le sujet de la première proposition, om- 
porta, est du genre neutre, comme Île fait voir son ad- 
jectif noppupopoano; mais comme ce nom désigne un 
enfant du sexe mâle, et que le poète oublie en quelque 
sorte qu'il a employé ce mot, le verbe, l’attribut, le pro- 
nom qui s'y rapportent, POAJËHS, OH POAUICA, ON5 
Aoxnÿaë, lout est au genre masculin. Ce changement est 
une figure grammalicale, qui est connue sous le nom de 
Syllepse. Les articles de la Concordance et de la Dépen- 
dance des mots, que nous avons développées ci-dessus, 
fournissent plusieurs exemples de cette figure. 
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II. EXPRESSION DES PROPOSITIONS. 


$ 466. Les Propositions simples, considérées sous 
l'aspect de leur expression, se divisent, comme nous 
l'avons déjà vu précédemment ($ 372), en expositives, 
en interrogatives et en 2mpéralives. | 

$ 467. Les Propositions expositives, dans lesquelles 
on affirme ou on nie simplement quelque chose du sujet, 
ne sont rien autre chose que l'expression simple et natu- 
relle des pensées, expression conforme aux moyens que 
nous avons donnés ci-dessus, pour exposer les parties de 
la proposition, tant les principales que les secondaires. 

$ 468. Dans les Propositions en{errogatives on de- 
mande d'en suppléer une partie quelconque, ou bien de 
donner une affirmation positive ou négative, dans une 
autre proposition qui sert de réponse; ce qui se fait de la 


manière suivante: 
I. Si l'on demande de suppléer quelque partie d’une 


proposition, l'expression de cette parlie est remplacée par 
un pronom ou par un adverbe interrogalif; ex. XMO mam» 
état, qui a été là? zeù Smom®» aomr, à qui est celle 
maison? K0e0 mw 3soBème, qu appelles-iu? komÿ ms 
xaéH4eMECH, Qui salues-lu? tobMs ms 3sannmäéenecs, 
de quoi foccupes-tu? o rèms oum rosop4m®», de quoi 
parlent-ils? xaxôes msoï 6pame, comment est ton 
frère? nanôû me6$ cnnaca con», quel rève as-tu fait? 
68 kOMmOpoMs uacÿ, à quelle heurc? en on xusémr, 
où demeure-t-il? xyq@ oux Brimexr, Où est-il allé? 
CKOABKO ÿ Bac» aénert, combien avez-vous d'argent? 
saubMS MH Npuméar, Pourquoi es-tu venu? notemÿ mat 
Bmoro ne 6part, pourquoi n'as-tu pas pris cela? Ka- 
KO60 ont ÿuumca, comment étudie-t-1l? naks mwx no- 
æmséems, comment le portes-lu? K024@ BW KE HaMb 6Ÿÿ- 
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aeme, guand viendrez-vous chez nous? elc. Ces exemples 
font voir que dans les propositions inlerrogatives on peut 
demander de suppléer le sujet, lattribut proprement dit, 
et les déterminations ou les compléments, et que le verbe 
se trouve déjà renfermé dans chacune des questions. 

2. Si l’on demande d'affirmer ou de nier quelque chose 
dans une autre proposition, on ajoule au mot qui demande 
cette affirmation, la particule zu, qui lui donne le sens 
de l'interrogation; ex. 6b146 Au mer 406ma, éfais-tu à la 
maison? mbt Au Gran a6mMa, est-ce 10f qui étaïs à la 
maïson? 40Ma au mb war, est-ce à la maison que tu 
étais? x020,4n0 au cerbaua, fait-il froid aujourd'hui? 
ceedqura zu xéaoguo, est-ce aujourd'hui qu'il fait froid? 
6bbias au ont bb mrOaB, @-{-10 été à l'école? ons au 
Gnar BE amkôaB, esf-ce lui qui à été à l'école? 86 wxoan 
Au on» 6srar, es{-ce à l'école qu'il a été? etc. On voit par 
ces exemples que l'objet de la question dans les Proposi- 
tions inlerrogatives de cette espèce peut être une partie 
quelconque de la proposition: le sujet, l’attribut, la copule, 
le verbe concret, la détermination ou le complément. Une 
interrogation de ce genre s'exprime aussi par les adverbes 
päser, neÿæeau; mais dans dans ce cas l’objet de la ques- 

tion est presque toujours l’attribut, renfermé dans le verbe 
| concret ou désigné par un mot séparé de la copule: comme: 
pdser mix ne BH4uME, ne v0is-{uU pas? neÿmeau on 
max Bécear, é/ait-1il garP Quelquefois l'interrogation se 
marque par l'ordre des mots et par l'intonation: mx om 
naäuem®, ef 1] pleure? a sx cubémece, ef cous riez P 

$ 469. Après les Propositions interrogatives viennent 
naturellement celles qui leur servent de réponse, et que 
l'on peut appeler Propositions supplélives. Elles se parta- 
gent, d’après le caractère de l'interrogation, en deux classes: 
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r. Lorsqu'on demande de suppléer une partie quel- 
conque d’une proposition, on répond par le supplément; 
ex. KkmMO mam» 6412? où 6pams, qui était là? mon 
frère; xarôsr ont? 340p068, comment est-il? en bonne 
santé: rab on» æupêms ? Ha ocmpoeÿ ; où demeure-i-il? 
dans l'ile; umo ou» afaaem®? ÿrumcna, que fait-il? rl 
étudie ; em ÿ on ÿuumcea? Mamemamuxi, qu'étudie-1-11P 
les mathémaiïques; xaxo8é ons ÿY{umc1? npuréæuo, 
comment étudie-t-il? assidument; noueuÿ Bs 5mo 
snäeme ? nomOmÿ, 1MmO YiÉmeArb CKaSdA15 MU $mMO, 
comment savez-vous cela? parce que le maïre me la 
dit; rorsä? ercepa, quand? hier. 

2. Lorsque l'interrogation demande une affirmation po- 
silive ou négalive, on répond: &) En répétant le mot qui 
sert d'interrogation; ex. 6HraB au ou 36ma? ObrAa5, élatt- 
il à la maison? out (il y était); nom au on? ,40M4a, 
“est-il à la maison? oui (il est à la maison); mx ax 
gmo? A, est-ce 101P c'est moi; x6103n0 an ceréaua? He 
æôaoauo, fait-il froid aujourd'hui? non (il ne fait pas 
froid). b) Par l'adverbe @’affirmation ou de négation, qui 
dans ce cas prend le nom de proposition implicile; ex. 
CHA? AR MH? 4, As-lu dormi? out; xô4ems au nume ? 
Hrwms, veux-lu boire? non”. Dans la conversation la 
première expression est plus polie que cette dernière, et 


* Dans le discours familier, les Russes, pour répondre avec 
politesse, ajoutent aux mots qui servent de réponse aux Pro- 
positions interrogatives la finale C8, qui parait être une abré- 
viation de cÿaaph, monsieur ; cyaépuua, madame ou mademoi- 
selle; comme: Ou4’cs, ropouô’cs, Aa'cb, nrem'cs, tez0'C6, etc. 
Mais dans la langue écrite et dans le style élevé monsieur, 
madame et mademoiselle s'expriment par mäaiocmusuÿ l'ocy- 
Aëps, méaocmmpas l'ocysäpuusa; le pronom 40# ou x0f s'ajoute 
si c’est un supérieur qui s'adresse à un inférieur. (Note du Trad.) 
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s'emploie de préférence. c) En supprimant la répétition du 
mot, et en le remplaçant par l'adjectif ou par l’adverbe qui 
s'y rapporte; ex. CINE an ÿ Heré 40m? npekpachbit, as 
1-1] une maïson? une superbe; 6orâm® au on aéurra- 
mu? u Ocenb, esi-1l riche en argent P et très-riche; 6xom- 
HO am mt paGGmaeme? éecbma, iravarlles-iu volon- 
tiers P très-coloniiers; 6ommEcCA am M TPOSHI, HU MAO, 
crains-lu la menace? pas du tout. 

$ 470. À la classe des Propositions interrogatives ap- 
partiennent les Propositions excl/amatives. Ces Propositions, 
ayant la forme extérieure d’une interrogation, ne sont autre 
chose que des Propositions exposilives, prononcées avec un 
sentiment vif de l'ame, qui s'oppose, pour ainsi dire, à 
croire ce que l’on affirme, et revêtues par cela de la forme 
d'une question; ex. ra côskcms, Où est la conscience! 
kakOË mym», quel bruit! môauo am makx ownôHmecn, 
peut-on se tromper à ce porn! c'est-à-dire: y nee0 
nrèmé co6rcmu; $mo 60AbWOû WYHE; HEALSÂ mans 
owuubamecA. 

Remarque 149. Les Propositions interrogatives s’emploient 
quelquefois aussi au lieu des Propositions conditionnelles; 
ex. xôdeme au 6HmE 3A0p6st? 6yas ymbpen®, veux-tu te 
bien porter? sois modéré; c’est-à-dire: écax zrôreus 


Oume 330p06e5, mo 6yas yuipenr. Voyez à cet égard l’ar- 
ticle des Propositions composées. 


$ 471. Dans les Propositions émpéraitees la force prin- 
cipale est renfermée dans le verbe et dans la personne à 
laquelle l’ordre est adressé; c'est pour celte raison qu'elles 
sont ordinairement accompagnées du vocalif. Quant aux 
pronoms personnels, ils se suppriment à la première cet à 
Ja deuxième personne; ex. 6pâmpa! cmânem» mBép4o, 
amis, lenons-nous ferme; 6yas nocaÿmeu», cHuE moi / 
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sois obéissant, mon fils; 6 xémm mou! xsaiñme Béra, 
6 mes enfants, louez Dieu. La troisième personne dans 
les deux nombres s'exprime par celle du présent ou du fu- 
tur, avec l'addition des conjonctions nyÿcmt, nyckäü ou 
Aa; ex. nycms om» npiñxèm», qu'il sienne; nycrät onK 
yfsymæ, qu’ils partent; aa ne sacmänem® Bacs coauue 
xa a6xb, que le soleil ne vous trouve jamais sur votre 
lit. Quelquefois on emploie aussi pour celte troisième per- 
sonne le verbe à la deuxième; comme: Jaù Dors, umo6# 
sit Ghiam CuäâcnrauBtr, Dieu ceurlle que vous soyez heu- 
reur! ne cHrmü ou Men4 mpôuymr, qu'il ne s'avise pas 
de me toucher; nuwx»%, rkmo ymSenr» nucime xopom6, 
qu'il écrice, celui qui sait bien écrire. 

Les Propositions impératives qui sont prononcées avec 
un mouvement subit de lame, sont pour la plupart ellip- 
tiques, et quelquefois implicites; ex. npous, 51048ü, loin 
d'ici, scélérat! sont, nerojait, ca-l’en, vaurien! cro- 
46, BÔUHH, 2CÉ, guerriers! um ©» mBcma, ne bougez pas. 
D'autres fois elles sont remplacées par le verbe à linfinilif; 
ex. moauÂME, Qu'on se laïse! CUABME Mmaxo, qu'On soil 
tranquille! 6wmr no-cemÿ, qu'il en sort ainsi *. 

$ 472. Outre ces trois espèces de Propositions, presque 
toutes les langues ont encore une expression suppost{ive 
ou conditionnelle, qui indique une idée accessoire d'hy- 
pothèse ou de supposilion, et une expression subjonctire, 
qui présente la proposition comme subordonnée à une autre: 
c'est ce qu’on trouve en laün, en français, en allemand, 
et dans d’autres idiomes. La langue russe manquant, comme 
nous l’avons dit plus haut ($ 454), des modes suppositif 





* Cette locution: 6ims no cexÿ, est une formule qu’emploie 
exclusivement le Souverain, toutes les fois qu’il donne sa déci- 
siop à un acte quelconque. (Vote du Trad.) 
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et subjonctif, 1cs verbes des Proposilious incidentes et sub- 
ordonuées à une principale se metleut en général à l’in- 
dicalif, Comme ces Proposilions s'emploient rarement seules 
les règles qui les concernent, appartiennent à l'article des 
Propositions composéess mais afin de compléter ce qui 
regarde l'expression des Propositios sépartes, nous répéle- 
Tons encore ici que ces Propositions suppositives et suh- 
jonctives se forment par le moyen de la particule 6vc ou 68, 
jointe au verbe au ajoutée aux conjonciions, et que le verbe 
dans ce cas se met toujours au prélérit (quelquefois à l'in- 
fiuitif); ex. écau 65 mw xopomué yYtHA4CA, mo noayrkA5 
Obt uarpäay, si {u avais bien étudié, tu auraïs reçu une 
récompense; ÆeAät0, zmo6ë »w CKOPO Kb HAMb 6036pü- 
mAaucb, je désire que vous reveniez bientôt chez nous; 
na 6bt xReadas, zmo6ë nymemécmsie 66140 Bamt no- 
aésno, Je désireraïs que ce voyage vous füt utile; on 
He MO0e8 Ob1 yaepæämebci, 2zMmO00S ue ckasame emÿ, ël 
n'aurait pu s'empécher de lui dire; our cxbaair Smo, 
Aa6ët npiobprcme cañsy, il a fait cela pour acquérir 
de la glorre, Cette expression conditionnelle peut aussi se 
trouver dans les Propositions interrogalives; CXx. KMmO He 
æomrbas 6b1 er6 BNAbNtB, M CAbINTAME , qui ne voudrait 
pas le voir et l'entendre? veré 61 nearst 66120 oxu- 
aëms om? ner6, que ne pourrait-on pas aitendre de lui? 
Moëes a 6b1 OHb CHOkRÜÏHO HaC1aÆjÂMECx Beanuiem», 
aurait-il pu jouir tranquillement de sa grandeur ? 

$ 473. Les Propositions simples reçoivent une sisuifi- 
cation différente, et changent leur caractère d’après l'ærran- 
gement des mots dont elles sont composées: c'est ce qui 
sera développé au chapitre de la Construction, qui assigne 
à chaque mot la place qu'il doit occuper. 
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CHAPITRE DEUXIÈME. 
DE L'UNION DES PROPOSITIONS. 


$ 474. Nous verrons dans ce chapitre, qui traite de 
l'Union des Propositions, les principes suivant lesquels 
les Propositions simples et détachées se réunissent, dans 
la langue russe, pour former une Proposition composée, 
ou quelqu'une de ses parties. 

$ 475. Les divisions des Propositions simples et com- 
posées ont déjà été exposées ($$ 371-378). La principale 
de ces divisions est celle qui résulte de leur forinalion, 
srammalicale et logique. Nous verrons d'abord le caractère 
commun des Propositions considérées sous l'aspect gram- 
malical, et les moyens qui servent à lier les Propositions 
simples pour former une Proposilion composée. 

$ 476. Considérées sous le point de vue grammatical 
($ 375), les Propositions peuvent être principales, inct- 
dentes et rncises. Les Propositions incidentes, selon les 
parties du discours qui les remplacent, sont substantives, 
adjectives et adserbiales. 

$ 437. Pour former une Proposition composée, les 
Propositions simples sont associées ou subordonnées les 
unes aux aulres. Une proposilion est assoctée à une autre, 
lorsqu'elle a la même valeur grammaticale que cctie der- 
nière, et qu'elle ne remplace point quelqu'une de ses par- 
ties; elle lui est subordonnée, lorsqu'elle tient la place d’une 
de ses parties, et qu’elle lui est inférieure par sa valeur 
grammaticale. Dans ce dernier cas la Proposilion dépen- 
dante prend le nom de subordonnée, et celle dont elle 
dépend, a le nom de subordonnante. 

Dans l'union des Propositions on observe quelques 
règles générales, savoir: ‘ 
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1. Une Proposilion principale est associée à une autre 
p'iucipale, et ne lui est poIet subordonnée; ex. a nuuwÿ 
nHCEMÔ, à ME YMMAEUE KHHrY, j'écris une HRRES et tu 
lis un licre. 

2. Une Proposition incidente dépend d'une principale: 
celle-ci est subordonnante, et celle-là est subordonnée; 
eX. Æ 3H4IO, MO OHB XOPOMÉ ÿYuumceA, je sais qu'il étu- 
die bien. ci la proposition incidente: ons æopowud ÿium- 
cA, est subordonnée à la principale: 4 sHdr0; et la con- 
jonction zmo0 est le moyen employé pour cette subordinalion. 

3. Une Proposition incidente est associée ou subordonnée 
à une autre incidente. Dans le premier cas les deux Pro- 
positions incidentes sont subordonnées à la même proposi- 
tion principale, qui se répèle dans la pensée à la seconde 
incidente; ex. OH TYAA€MBE Bb Ca4Ÿ, HMO0E OMJOXHŸ ME 
OMB AOPÔrH, M (zmo6s) CO6pAMECA CB MLICANMU , tlse 
promène dans le jardin, pour se reposer du voyage, 
et (pour) se recuerllir; autre ex. sont» ue10BHK+, KOm6- 
ps He moOisrxo xopomé rosopñm®%, Ho (xOMmOptii ) m 
xopoué nocmynäem», #0//à un homme, qui non-seu- 
lement parle bien, mais qui encore se conduit bien. 

Dans le deuxième cas la seconde proposition incidente 
scrt à déterminer plus particuliérement Ja premiere, en 
remplaçant quelqu’une de ses parties; ex. ecmB a1044, Ko- 
mépiie, rOHAACE 3a 6Or4AMCMBOME, AMIMAIOMCA CHOKOË- 
cmsia, ël y a des hommes qui en courant après les ri- 
chesses, se privent du repos. Proposition principale: ecme 
au; première incidente, subordonnée à la principale : 
xomoprie Auwdtomcr cnok0ücmein; deuxième incidente, 
subordonnée à la première:. eonAnce sa 60c4mcmeoxs. 

4. Une Proposition incise n'est ni associée ni subor- 
donnée à d’autres; elle est tout simplement intercalée au 


Se = = 
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milicu du discours, et peut être supprimée sans que le 
sens de la phrase en soit altéré; ex. 85 KpHimÿ, cKrasäiar 
oHb, Maxkfñx® xOa10408% ne Gsisäem®, en Crimée, dit il, 
il n'y a pas de froids pareils. La proposition incise 
CKA3GAG OH8, cest intercalée dans la proposition princi- 
pale: 68 Kpuimÿ manxs xôaogocs ne Gbiederme. 
Remarque 150. Sous l'aspect grammatical: la Proposition 

principale est la plus importante: c'est à élle que se rap- 

portent toutes les autres. Vient ensuite la Proposition in- 

cidente substantive, après celle-ci vient l’incidente adver- 

biale, et enfin l'incidente adjective. 

$ 478. Les divers rapports qui se trouvent entre les 
mots isolés, s'expriment par le moyen des cas et des pré- 
positions ($ 327). Quant aux rapports mutuels qui existent 
entre les Propositions, ils sont exprimés par le moyen 
des conjonciions (y compris les adverbes, qui ont la va- 
leur des conjonctions), et des parties du discours qui en 
tiennent la place, savoir: les pronoms relatifs, les par- 
licipes. et les gérondifs. 

$ 479. Les conjonciions, d’après les deux diverses ma- 
nières dont les Propositions simples se lient les unes avec 
les autres ($ 477), doivent se partager naturellement en 
deux classes, en socratives et en subordinatives. 

1, Les conjonctions soczaiives sont celles qui servent 
à unir des Proposilions principales, ou des Propositions 


incidentes du même degré. Les conjonctions de celte classe 
sont les suivantes: 


a, et, mais aaa ceré, c’est pourquoi 
BO-HÉPBHXD, premièrement AAa mord, pour cela 
B0-BMOpHixr, deuxièmement ze, quant à, mais 
Bupôses», au reste 3acHMD , après ceci, puis 

BP» 3ak4iaénie, enfin sambm®, après cela, pour cela 


Aa, et, mais x, et, aussi, même 
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“ OAH4KO, et pourtant 

H noOMOMŸ, par conséquent 

H makb, et ainsi, par-là 

60, car | 

af, ou, ou bien 

nié ze, ou bien encore 

Ka, MAD H, tant, —que 

xpômb moré, outre cela 

k® cemÿ, deplus 

sb mOomÿ, joint à cela 

41460, ou, soit 

mexAy mbm», cependant 

HaROHÉUD, enfin 

Hanpomäsb, au contraire 

He cmomp4 (se B3np4a) Ha 
mo, nonobstant cela 

xe mOA860, non- seulement 

HH, ni, pas même 

na&é, ni même 

HO, mais, cependant 

HO H, mais encore 

oau$ko, pourtant, cependant 

oAuâsO %e, et néanmoins 

om® cerô, ainsi 

om» moré, par-là 

omuâcme , en’ partie 

noA66u0, de même 


uoa66Ho cemÿ , pareillement 
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uocéMt, après cela 

nomou», ensuite 

nocenÿ , ainsi 

nomouÿ, à cause de cela 

nôcab cerd, après ceci 

nôcab mor, après cela 

no ce“ npuiénb, par cette 
raison 

npamôw», de plus 

npu scém? mou», malgré cela 

pañHOMÈPHO, également 

csepx? mord, outre cela 

ceré pains, c'est pourquoi 

cabaoBamearn0, ainsi, donc 

CAB ACMBEHHO, par conséquent 

cæauä1a, d'abord 

cuépsa, premièrement 

mar4m® (ou noA66aërme) 66pa- 
30%, de la même manière 

mar®, ainsi, tellement, tant, sl 

mar? &e, de lamême manière 

mâsæe, aussi 

mo, alors, tantôt 

moraä, alors 

moré pâau, C'est pourquoi 

m64PR0, seulement 

môano mar2, précisément 

14cmiw, en partie. 


». Les conjonctions subordinatives sont celles qui ser- 
vent à subordonner, à soumettre les Propositions incidentes 
aux principales, ou les Propositions incidentes du second 
degré à celles du premier degré. Ce sont: 

a Kak®», et comme, et puisque 


a MeHHO, savoir 
6es» mord, 1m06, à moins que 


6ÿae, si, en cas que 
6ÿamo, 6yamo ras, comme 
6jamo 65, comme si 
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Bb MO BPéNA, KRAED, pen- 
dant que 

raxb, où (sans ouveent) 

Aa, que, afin que 

aa6ñ, afin de, pour 

AAA mor, 110, parce que 

AAa mord, 4m06», pour que 

Aua erd, pourquoi 

aoRÔA$, jusqu’à quand, tant que 

adaAeñe, jusqu'à ce que 

éReAH, Si, au Cas que 

écau, si, quand 

écan 6H, supposé que 

3ambx®, 1MO, parce que 

saabm», pourquoi 

HCKAIAA MO; 4IN0, sinon que 

parb, comme, en tant que 

xâs2-mMmo, comme, tel que 

Kakb CkOpo, dès que 

xor14, quand, lorsque, si 

sora4 62, quand même, si 
même 

EyAÂ, où (avec mouvement) 

Hé£eis, que 

An, si, est-ce que 

anmes IMOAB5O, aussitôt que 

MezAÿ IMÈMb, KaEb, pen- 
dant que 

He CMOMPA Ha MO, 1M0, mal- 
gré que 

omrÿaa, d'où 

omséa$, depuis quel endroit 

om» moré, 10, parce que 


D 
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om® yeré, pourquoi 

n046680 Kakñb, ainsi.que 

nOCAÉRY » parce que 

nor, nor4MbCIMD, tant que 

HOROAÉKY, en tant que 

norÿ4a, tant que 

no MÈPÉ MOTO, KaKb, à me- 
sure que 

nonégäe, puisque 

nôca$ Moro, KaE», après que 

nomoMÿ, 1MO0, parce que 

nouemÿ, pourquoi 

npäB4a, 10, il est vrai que 

npésAe moré, 5a&b, avant que 

npézAe HÉ&EAR, avant que 

nychää, nÿCMb, que 

c&oaB, combien 

CAMIDKOMD, 4mMO06®, 
pour que 

c168H0, précisément comme 

cb MbMD, 1NO00B, pourvu que 

cb MX» nOPb,; KaRb, de- 
puis que 

IMakb KaKRb, COMME, puisque 

mas», 1m06%, de telle ma- 
nière que 

mo ecmb, c'est-à-dire 

xomä, quoique 

xomé 6H, quand même 

deré pau, pourquoi 

umo, que 

umo6N, que, afin que, pour 

4bMb, que. 


trop; 


$ 480. Quelques-unes de ces conjonctions se répètent 
devant les deux propositions qui sont réunies; d'autres ont 
des conjonctions correspondantes. Le premier cas se trouve 
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principalement dans Îles conjonclions sociatives, et le se- 
cond cas a lieu dans les subordinatives. 

1. Les COnonCRons ilératives soni: u, u; HU, Hu; 
UAX, UAH; AHÔO, AMOO; OMzäcmn, Omidcmu; técmi10, 
zAacmiD; mo, Mo. | 

2. Les er corrélatices sont: he ... 
HO U; KAKB, MOHE U; AU, UAK; KAK6, MOHB; ÉCAU, 
mo; écau 6bt1, mo Gb; xoe7à, moe où mo; Koëe4G 
6b1, moeza 6bi; AOKO0A%, A0MOA; KAK& CKOPO, MO; 
CKOAb, CMOAb ; TIbME, MIbHG; eAlb, MAME; KYAQ, MYAG; 
omxÿ4a, ommÿJa où my}; Auub MOALKO, MO; MAKE 
KAK6, MO; & KAK6, MO; NOCAHKY, MO; XOMA, HO OU 
o4xadxo, ele. 

$ 48r. Les pronoms relatifs, ayant la valeur des con- 
jonclions, s’emploient pour exprimer la subordination des 
‘Propositions incidentes; ce sonl: «mo, m0, KOmOptiü, 
Ko, Kax0ù, Kakoëôü, Koamkiü, tet. Ces pronoms re- 
latifs forment aussi corrélation avec les pronoms démons- 
tratifs ($ 444 ). 

$ 482. Les partrcipes actifs et passifs, sous le point 
de vue de la Syntaxe, sont des contractions des verbes 
avec un pronom relalif, qui leur donne la propriété d'ex- 
primer Ja subordinalion d’une Proposition incidente; ex. 
céanue, OcérbuaIouee 3ÉMaxo, pour: côane, XOMOpOe 
ocenudems 3émaro, le soleil qui éclaire la terre. 

$ 483. Les gérondifs, sous le rapport de la Syntaxe, 
sont des contractions des verbes avec une conjonction 
subordinative, qui leur donne la propriélé d'exprimer la 
subordination d'une Proposition incidente; ex. MoX 6pam®æ 
o6päaosaacz, Y6H,j1668 cBoer6 apÿra, pour: moX 6pam® 
o6päjosanca, Kx0e44 Year cBoer6 gpÿra, mon frère 
s'est réjout, lorsqu'il vit son ami. 
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$ 484. Nous venons de voir les diverses formes des 
Propositions, et les différents moyens par lesquels elles se 
lient les unes aux autres: nous allons maintenant déve- 
lopper les principes snivant lesquels ces moyens sont mis 
en usage, et pour cela nous diviserons ce chapitre en trois 
articles: 1) de l’union des Propositions sous l'aspect gram- 
matical; 2) de l'union des Proposttions sous l'aspect lo- 
gique, et 3) de la formation des Périodes. 


I UNION DES PROPOSITIONS SOUS L'ASPECT 
GRAMMATICAI. 


$ 485. Si l'on envisage les Propositions sous le point 
de vue grammatical, on ne fait attention qu’à leur forme 
extérieure el aux moyens qui servent à les unir, d'après 
leur division en principales et en incidentes, associées , 
subordonnanties et subordonnées, sans examiner le sens, la 
similitude ou la diversité des pensées, qui sont exprimées 
dans l'union des Propositions sous l'aspect logique, 

$ 486. L’associalion et la subordination des Proposi- 
tions s'expriment dans le langage par divers moyens: 

1. L'association des Propositions, tant des principales 
que des incidentes, s'exprime par des conjonctions s0c?G= 
lives ($ 479); ex. 


Côaane ocsbtmâem® 3éman, a 
sem14 ompaxéem® ayaé eré. 

Poccia sannmäem» peañroe 
npocmpAHCMBO 3eMAÉ; Anraiñ- 
craa Mouäpxia M#éxxe AoB6A2H0 
o6mépna. 

Tlempr sasoes4as y Hséaosr 
Âsœañnaio; Céeprs mo26 npu- 
BÿYAHAD OHb MX Eb APYTÉME 
YCMÿnraMD. 


Le soleil éclaire la terre, et 
la terre réfléchit ses rayons. 

La Russie occupe une grande 
étendue de la terres la mo- 
parchie anglaise est aussi assez 
vaste, 

Pierre conquit la Livonie 
sur les Suédois; de plus il 
les força de iui faire d’autres 
concessions. 
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KHaxs côaume osapñem® ayuâ- 
Mu csoûuu ÎITapr Senaôë, mars 
A66pHù l'ocyaëpr M“1ocmilo &u- 
BMD CEPAUÂ NÉA1AUHHXE. 


Beauroaÿmanü “eloBbs» Xe 
mO45ro He MCMAML Bparäamb 
cBOÂMD, XO X cmapiemca AŸ- 
Aamb HMD BCÂROC A06p6. 


A66pu ueaosbr® 3a 310 BO3- 
aaëm» A06pOMB; AO 340Ë naâ- 
um» 3A0MP Sa Gaaromsopénia. 


Beper“ rpéus, #60 on6 ne 
‘B03Bpaméemcs. 

fl omtécmx er6 ne nus»; 
omtécmx He AOCANILAAD. 


Capocé y merd, xô1em» am 
ob ŸXAMb, AA BO3HAMbPHACA 
ocmämeca AOMa. 

Msompäa csoM cuocé6Hocmm, 
M nPOCBÈIÉA yÿMb, TOMOBEMD 
ce6b sÂnac» Ha BCIO ANSE. 


_ Syntaxe. 


Ainsi que le soleil éclaire 
le globe de ses rayons, de 
méme un bon souverain ravive 
par sa clémence les coeurs de 
ses sujets. 

Un homme magnanime ron- 
seulement ne se venge pas de 
ses ennemis, ais encore 
cherche à leur faire tout le 
bien possible. 

L'homme de bien rend le 
bien pour le mal; mais le 
méchant paie par le mal les 
bienfaits qu'il a reçus. 

Ménage le temps, car il ne 
revient pas. 

En partie je ne l'ai pas com- 
pris, et en parlie je ne l'ai 
pas entendu. 

Demande -lui s'il veut aller, 
ou s’il a l'intention de rester à 
la maison. 

En développant nos facultés, 


"et en éclairant notre esprit, 


nous nous préparons un ma- 
gasin pour toute notre vie. 


2. La subordination des Propositions incidentes sub- 
stantives s'exprime par les conjonctions zm0, 6ÿ,7m0 (mar- 
quant le doute, l'invraisemblance) et zu (dans l'expres- 


sion interrogative); ex. 


A suéw, tmo ou» G6orâmr. 

Murie rosopäm®, 6ÿ3m0 ou» 
yMéH». 

Ta sHemb, CIaCIAnBD 4 
SmomE 1EA0BÈRD. 


Je sais qu'il a de l'esprit. 

Plusieurs personnes disent 
qu'il a de l'esprit. 

Tu sais si cet homme est 
heureux, 
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Si le nom remplacé était employé à un cas oblique, 
on mettrait alors devant la Proposilion substantive, qui le 


remplace, le pronom 7n0 au cas nécessaire (pronom qui 


quelquefois est sous-entendu); ex. 


f ue 3naa12 0:20, tm0 BH 
Goarne. 

[lo moxÿ, tmo a menépe 66- 
ieub, BB He MOFemMe CYAÂIMB 
0 MOËMB 3A0POBE BOOÛIMÉ. 

A rosop 0 MmO05, tmO ce- 
TOAHA X0101H0. 


3. La subordination des 
tives s'exprime: 


Je ne savais, pas gue vous 
étiez malade. 

Par ce que je suis mainte- 
nant malade, vous ne pouvez 
juger en général de ma santé. 

Je dis qu’il fait froid au- 
jourd'hui. 


Propositions incidentes adjec- 


a) Par les pronoms relatifs; ex. 


Kynéu®, rom0pazo Bu 3Hâeme, 
mepÂ ybxaa». 

Atao, o xomôpoxs BW 3a60- 
mumecb, eé ne pbineHo. 

Tom®, «720 166am®% npäB4y, 
HeHaBMABMb NOPOIUEMN. 

To, o tés BH roBopime, He 
ésens BÂERO. 

Cabaaw cé, 0 Bamb yrOAHO 
6eme. 

À synäa® KAÂTH, KGXKZE AABHÔ 
me MMŸAT. 


He 3a6mB4x% moré, toxn5 10- 
6pômr mHi n01830Ba1c4. 


Le marchand que vous con- 
naissez, est parti hier. 

L'affaire dont vous vous in- 
quiétez, n’est pas encore décidée. 

Celui qui aime la vérité, est 
haï des vicieux. 

Ce dont vous parlez, n'est 
pas très-important. 

Je ferai tout ce qui vous 
sera agréable. 

J'ai acheté des livres tels que 
je n’en ai pas eu depuis long- 
temps. 

N'oublie pas celui du bien 
duquel tu as joui. 


Remarque 151. Il faut distinguer la conjonction t”0 du 
pronom t"6: celle-là sert à la subordination des Propo- 
sitions incidentes substantives, et celui-ci à la subordina- 


tion des incidentes adjectives. 


La conjonction, ne faisant 


point partie intégrante d'une Proposition incidente, est in- 
variable, et la proposition qui en est privée, ne perd 
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point sa signification; ex. 4 3H410, 0 BW OorémE, je sais 
que vous êtes riche, c’est-à-dire, a 340, et Üocému. 
Le pronom forme une des parties essentielles de la Pro- 
position incidente, s'emploie suivant le sens du discours à 
différents cas, et ne peut se supprimer; ex. & 3440, m6 
(pour o tés) BH roBOpäme, je sais de quoi vous parlez; 
A CAŸWIAN BCÈ, M0 MHB TOBOPAMB, j'écoute tout ce qu'on 
me dit; 4 3H4W, t0 BaM® HPABUMCA, je sais ce qui vous 
plait; a Bézy, tm6 Bac» G6esnordum®, je vois ce Gui vous 
tourmente. Dans les deux premiers exemples t0 est at- 
tribut, et dans les deux derniers il est sujet des Proposi- 
tions incidentes. (C’est pour distinguer la conjonction tm0 
du pronom, que. l’on met, lorsqu'il y a quelque doute à 
cet égard, un accent sur ce dernier; ex. A BÂ&Yÿ, "0 OH» 
nÉMeMB NNCEMÉ, je vois qu'il écrit une lettre; 8 BY, 
tnÔ out némem», je vois ce qu'il écrit. 


b) En changeant le pronom relalif et le verbe, qui 
lui appartient, cn participe actif ou passif, ex: 


Mesosbr®e, 1écmHo 70cmyré0- 
ik (pour rompu 4écmuo xo- 
cmynâems), npio6ptmâem® 66- 
mee yparéuie. 

Kañra, cotuxénnar moñur npi- 
fimeiemr (pour x0m6par cotu- 
henâ MOÂME Dpiimeremr), y&é 
BHMAA M3 neÉma. 


L'homme qui se conduit 


(se conduisant) honnétement, 


acquiert l'estime générale. 


Le livre qu'a composé mon 
ami (composé par mon ami), 


est déjà sorti de la presse. 


4. La subordination des Propositions incidentes adver- 


biales s'exprime: 


a) Par les conjonctions subordinatives; ex. 


Rap ymbpeHHo, écix xO4eME 
&Hmb AOArO. 

UeroBtkb CM, t1006 HILL, 
a He ÆnBëm», tm00% bCIM. 

Œerostsr He suÉemb, 246 
er oRHAâEMDE ciÂcmie. 


Vis avec modération, s5£ tu 
veux vivre long-temps. 

L'homme mange pour vivre, 
et ne vit pas pour manger. 

L'homme ne sait pas où l'at- 
tend le bonheur. 


Commutation des Propositions. 


oaÿwaf OCHOBÂMEAEHO, 7pé- 
aje héxeih NPNCMÿNAUE Kb 
AbAY. 

Yrus 66ate Bb APAB MpŸ1- 
HOCMH, 76H65 npiämube er 
cnoAnéHIe. 

Craft mub, 24 MA ÆuBéUIE. 

Bafems au, rÿ,J6 on noméàr? 

Hanuwé mub, satén6 mu He 


npifxaa». 
Sairo, 444 tee0 mu ne né- 
uelub. < 
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Réfléchis profondément avant 
que de commencer une affaire. 


Plus il y a de difficulté dans 
une entreprise, plus il est agré- 
able de l’exécuter. 

Dis-moi où tu demeures. 

Sais-tu où il est allé? 

Ecris -moi pourquoi tu n'es 
pas arrivé. 

Je sais pourquoi tu n’écris 


pas. 


b) En changeant la conjonction et le verbe qui suit, 


en gérondif ; ex. 

Tpncmynäs Kb AbAY pour 
so244 npacmynäeué Kb abay ), 
noAÿnañ 062 6HoMB ocHoBà- 
MeA1bHO. 

Ouérr, yexées 0 nambpeuix 
coeré 6pâma (pour xroz74 on6 
ysh&:5 0 Hambpeniu cBoer6 6pä- 
ma), mére co6päab BOECEO. 


_ affaire), 


En commencant une affaire, 
(lorsque tu commences une 
penses-y sérieuse- 
ment. 

Oleg, après avoir appris 
(lorsqu'il eut appris) l'intention 
de son frère, leva aussi une 
armée. 


$ 487. Les Propositions composées, ainsi que les sim- 


ples dont elles sont formées, éprouvent dans leur forme 
extérieure trois changements: 1) une Proposition peut être 
remplacée par une autre; 2) une ou plusieurs parties de 
deux Propositions peuvent être réunies en une seule, et 
3) les Propositions incidentes peuvent être abrégées ou 
contractées. 


1. Commutation des Propositions. 


$ 488. Nous avons dit précédemment que quelques par- 
ties du discours peuvent étre remplacées par d'autres; ainsi, 
par exemple, un substaniif peut être remplacé par l'adjectif, 
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par l'infinitif du verbe, par l’adverbe; comme: æmxx- 
eviù ( pour AHM6GEUS ) He 3aC1ÿŸÆHBaeMR Harpéqn, /e 
paresseux ne mérite pas de récompense; moatäme (pour 
MOZtaHte) ne pcerxâ noné3HO, se faire n'est pas tou- 
jours utile; cmpawuno (pour co cmpäxoms) nenyréacz, 
je me suis terriblement effrayé; nazarace (pour 65 na- 
AékAT), umo ou npibsenr, espérant qu'il arrivera. 
De la même manière les Proposilions incidentes substan- 
tives, adjeclives et adverbiales, peuvent être remplacées 
par d’autres, ou bien elles peuvent tenir la place les unes 
des autres. 

1. Une Proposition principale tient la place d’une 
incidente substaniire; ex. mnb rä&ÆemcCa, Ohs he eéceas, 
il me paraït qu'il n'est pas gai; sbpr ma: Met 6es- 
cHépmnel, crois-moi: nous sommes immortels; ne cn6- 
pio, MHIb 341bCb éécer0, je ne conteste point que jate du 
plafsir ici. Chacune de ces deux Proposilions a la même 
valeur: elles sont associées et non subordonnées l’une à 
J'autre. | 

2. Une Proposition principale tient la place d'une 
incidente adrerbiale, lorsqu'elle prend la forme de lin- 
terrogation ou du commandement ; ex. æotewur au bvime 
cnoxdens P aoB0arcmByÂCAa MâammR, veux-{u étre tran- 
quilleP contente-toi de peu; meopx 406pô, n 6ÿ4ems 
cuâcmaust, fais le bien, et tu seras heureux; ce qui 
signifie: écau xorewuxr 6bimb cnok0ens, mo 30B6a8CmByË- 
ca méamm»; écAu cmûnewus méeop#me 306pô, mo 6ÿ- 
ACIIE CIACMAHBD, 

3. Une Proposition rincidente substantive devient ad- 
verbiale; cx. ont Gsraz man» c1a6%, MO ue MO 46k- 
HyYmècA cé Hcma, il était st faible qu'il ne pourait 
se remuer; BH CAMIIKOME MOAOAN, 2005 SGHÂMECA 


Commutation des Propositions. 56t 


cuMS AIbAOMS Ÿ, vOus Êles trop jeune pour çOus Occu- 
per de cette affaire. L'advecrbe peut être exprimé par un 
nom avec une préposilion. Dans ce cas aussi la Proposi- 
lion substantive devient adverbialc; ex. a 46ar0 xo4uab 
nô 4B0PY, Hé CHMOMPA HG INO, MO CEEOJHA TOAO HO, 
Jat long-temps marché dans la cour, malgré qu'il 
fasse froid aujourd'hui; a nrpâar 55 méuxn, Xéx y 
MMS, KOK6 ONS TUMGAB KHMeY, je jouais aux dames, 
pendant qu'il lisait un livre. C'est de celle manière qne 
sont formées toutes Îles Propositions incidentes adverbiales 
qui commencent par les conjonctions: oms mo0e0, tm0; 
AAA MOe0, un0; 5 MINE, TMO; nomOMÿ, MO; 6636 
mo0e0, tm0; nPeA5 MIbHE, LMO; MIbMG, LMO; C5 MIbME, 
umo; 40 MmOëe0, tmMm0; U35 MOe0, tmoO; 68 MOKS, MO, elc. 

4, Une Proposilion zncidente adjective devient ad- 
serbiale, lorsque le pronom relatif est changé en adverbe, 
lequel tient lieu d’une conjonction subordinative; ex..« 
zuBÿ D rOpoyb, 24% (pour 65 xomOpous) MH Otene. 
cxÿtn0, je demeure dans une ville, où je m'ennuie fort; 
om yBxaas p5 Mocxsÿ, omxÿ43a (pour uss xomôpoü) 
HGMIbpES eCKÔPIE 6opomémeCcr, il est parti pour Mos- 
cou, d'où il a l'intention de revenir bientôt. 

ÿ. Une Proposition incidente adjective devient sub- 
slantice; ex. xmo 6o%mca PBôea, momx nuueré re 
cmpamwmcex, celui qui craint Dieu, r'@ peur de rien; 
tmo ognomÿ npunÜcums y40602vcméie,: apyräro orop- 
siemr, ce qui fait plaisir à l'un, féche l'autre. On 
peut exprimer aussi ce cas par les participes: 60AwiücA 
Béra; npunocAwee oanomÿ yaosôascmsie, etc. 


+ Cette locution est un gallicisme, dont les bons auteurs russes 
ne se servent pas; ils emploient une autre tournure: BEI 7448 
MÔAOAH, t0 6 ne MÔRENE 3AHUMÉÂMECS CHMD ABAOME. 
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2. Réunion des Propositions. 

$ 489. Les parties principales et secondaires de deux 
ou plusieurs Propositions (tclles que le verbe, : lattribut, 
la copule, la détermination, le complément) peuvent être 
réunies, c'est-à-dire, ne faire qu'un tout, afin de faire 
voir le rapport égal des diverses idées qui les composent. 
Cette réunion na Jlicu qu'entre les parties des Propositions 
associées; quant aux parties dépendantes, elles ne peuvent 
se réunir à celles dont elles dépendent. Deux cas se pré- 
sentent dans cette réunion: d'abord la réunion des parues 
semblables forme une seule proposilion, qui diffère dans 
quelques parlies, et ensuite celte réunion produit deux 
proposilions, dans lesquelles: certaines parties sont com: 
munes. Exemple du premier cas: 32$p# 4 nméuxr æn- 
Byÿm? 6e8r mpyx4, les béles et les oiseaux vivent sans 
tracailler; exemple du second cas: nmmux ænpÿm» px 
B634YxÉ, A pHôE BE 804$, les oiseaux civent dans l'air, 
et les poissons dans l'eau. Dans le premier cas. les par 
ties semblables se réunissent effectivement et forment un 
tout, tandis que dans le dernier.elles sont énoncées dans 
une des proposilions réunies, et sous-entendues dans 
l'autre. | | 
Remarque 152. C'est de la réunion des diverses parties 

du sujet et de l'attribut dans la. premier cas, que se 

forment le sujet et l’attribut, composés (6 356). : | 

$ 490. La réunion des Propositions peut être de dif- 
férentes sortes: nn | 

3. Les Propositions réunies ont un sujet commun, et 
les autres parties, à l'exception de Ja copule, sont diffé- 
rentes; ex. 40M8 BHICOKR I npocmépent, /G maïson est 
haute et vaste; Pums Grar seañxr un caïsenr, Rome 
élait grande et célèbre; gepésrra pacmÿms, seaentiomr 
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x ushmÿnt, les arbres croissent, cerdissent et fleu- 
rissent; MO cOckA5 Gxrrs -BÉCeAS H nue , MmOn 
coisin était gai et riatt. | 

2. Avec an sujet: commun : deux ou usishre déter< 
minations vont semblables; les autres’ parties sont diffé: 
rentes; ex. ON UnmMACM» M NAIICMS KA MHOEUXTÉ ASblr 
nat, il Uili'et écrit en plusieurs langues; wo 6pamyr 
fcmÉAL Æ SaHeMÔTE OMS PRE mon pee est fatigué 
et indisposé. du voyage. : : 
-. 3.' Avec: des sujets différents un attribut commun. 
Dans ce. cas la copule (le ‘verbe d'existence) peut être 
différentes. mañs le.:verbe concret doit être commun; ex. 
ASHOCMS Hi. Rpésanocms :(oyrne ) ekbenrutt, a paresse 
et Porsiveté. sont pernicieuses; Hunepôns uw Kécaps 6rims 
cospeménnuxu, Cicéron et César étaient contemporains» 
écens Gad, a smm4 6ÿaem npoJormAmenna., l'as 
iomne  @ été long, et Fhivèr le sera; coanue w xyuä 
cemamsi, de soleil #t la lune brillent. | 7 

4: Avec ‘un :attribat commun: deux ou: plusieuts dés 
terminations :ou compléments sout encore semblables; ex, 
Béara mx Hesé ùerywær 68icmpo, le Volga.et la. Néva 
coulent rapiderrent; Ilerrz Branxiiä x EÉxkarrruga 
BrovPsx wäpcmsosaan 68 Pocciu, PIERRE.LE GRAND 
et CATHERINE SECONDE Ont régné en Russie. | 

5. La copule ou. Haïson commune; ex. Kiesr m Baa- 
aMmipr 66tau seanru nm caisas, Kief et Vladimir . ont 
été grandes. et célèbres; oméux' (ecmr) Gorémæ, a cn» 
tenus, le père, est riche, et le fils pauvre; Gämur 6vt- 
A4 BeauKkâ, a jéproBs maud, /@ {our était grande, .ct 
d'église. pelite. | | 

. 6. Arec::la lixisam commune les: déterminations ou 

Les. compléments sont semhiabless ex. Mocxné x Kiens ne 
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sceraé 6siau cmoamuamu Pocciu, Moscou et Kïef n'ont 
pas toujours été les capitales de la Russre. 

7. Les parties principales étant communes, la difé- 
rence peut se trouver dans quelque déferminalion ou cire 
constance; ex. MSI KYDMAM Ce6B MAMAN, OHb téPHYI , 
a a 6BAYIO, nous nous Sommes acheié des chapeaux, 
lui un noir et moi un blanc; 6pams mo nânaas xsap- 
MÉpy 2POCMÔpPhYI, a æ Otenb mIbCHY10, mon frère a 
loué un vaste appartement, et moi un très-étroit. 

$ 491. Dans la réunion. des Propositions il est à ob- 
server que les mots qui sont réunis, soient parfaitement 
semblables entre eux sous le point de vue graminatical, 
c’est-à-dire, que ce soient les mêmes parties du discours, 
que ces parties se trouvent au même nombre, au même 
cas ou au même temps, et qu'elles aient la. même force 
régissante, ou le même régime. Ainsi les propositions sui- 
vantes, qui sont réunies, sont des solécismes: on Hanäax 
x ymepmBmas erô, 2/ lattaqua et le tua; le pronom 
eed n’est en dépendance qu'avec le dernier verbe yÿWepm- 
cæas, et le premier n@ndas se lrouve sans régime, qui 
devrait être #G Hee0; abBmua ryañaa nô Gepery, a 6pamx 
ef 52 auaéb, /a dermnoïrselle se promenañt sur le rivage, 
et son frère dans l'allée; ici il faut répéter le verbe ey- 
afAzxë, parce que dans la seconde proposition il doit être 
au genre masculin ; xop6ôBa nacémea Ha ayrÿ, a ÔBu 
na rop#, /a cache pañt dans la prairie, et les brebis 
sur la montagne; on doit aussi répéter le verbe nacÿmca, 
parce que dans la seconde proposition il doit être employé 
au pluriel. | 

Cependant si dans une proposition le verbe est em- 
ployé au pluriel, il pourra ètre sous-entendu au singulier 
dans la suivante, parce que ce dernier nombre est renfermé 
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dans le premiers ainsi on pourra dire: népcuxx w a6pu- 
xÜsm nocnbBélom» n634H0, à AbnA pâno, les péches et 
les abricots sont tardifs, et le melon précoce. Quelque- 
fois aussi on ne fait point attention à la personne, et ou 
peut dire, par exemple: s roBopio © caâBb, a mx © 6a- 
paméäx®, je parle de gloire, et ioï de gain. 

On doit encore observer quelle est la partie d’une pro- 
position qui est réunie , et quelle est celle qui est détachée; 
ainsi cette locution esl encore un solécisme: on“ He Cpa- 
mâancs meuimMn, a xénmBamm, 2/s combatiaient non avec 
le glaive, maïs avec la lance; car ici le verbe est com- 
mun, et la différence n'existe que dans les compléments; 
il faudra donc dire, comme en français: OHX% cparaaucb 
he Merümu, @ xonvanu. Dans ce dernier cas, la diffé- 
rence du sens est déterminée, comme on le voit, par 
l'ordre des mots; c’est par cette raison que nous parlerons 
encore de cette différence au chapitre de la Construction. 

Remarque 153. 11 ÿ a encore un principe à observer 
dans la réunion des Propositions ($ 490, 7}, lorsque, les 
parties principales étant communes, la différence se trouve 
seulement dans la détermination ou la circonstance de 
quelque partie d’une proposition. Dans la seconde de deux 
propositions réunies on peut supprimer le nom et le rem- 
placer par un adjectif qualificatif, par un pronom pos- 
sessif, etc. pourvu qu’ils ne soient pas au génitif. On 

pourra dire, par ex. 65 620 xnker6 CMO CmMPauHN», à 65 

hältek ABCMU, son livre.a cent pages, et le nôtre deux- 

cents; y eacu Ab 5pémRIA, à / MEMÂ PH3BHA, vos en- 
fants sont doux, et les miens pétulants. Maïs on ne 
dira pas: 65 AGluek KHK31& CINO AMCMOBE, à 65 620 ABbcu, 

notre livre a cent pages, et le sien deux-cents; na 04- 

nôm» Asop$ 664ka 7W6a, à Ha ApyrôMb 6xx6, dans une 

cour il y a un tonneau de bière, et dans l'autre un de 
vin: il faut nécessairement répéter le nom: 65 e:0 rHK216; 
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66exa annâ. Si c'était un autre cas que le génitif, l'el- 
lipse serait alors tolérée; ex. Ha $mom» asopÿ 66uka ç& 
GxHÔME, à HA APYIOMDE C5 HH6OMS, dans cette cour est un 
tonneau de vin, et dans celle-là un de bière; y mené 
puüra 65 Zeperiémnm, à y me6 6ë Gynémrrs, J'ai un livre 
relié, et tot un broché. 


5. Contraction des Propositions. 

$ 492. La contraction d'une Proposition incidente a 
Heu lorsqu'elle se réunit à celle dont elle dépend, ét 
qu’elle devient, pour ainsi dire, la partie du discours dont 
elle tient la place. e Ce | 

$ 493. Une Péépotion incdenie peut dans Ja, con« 
traction perdre son sujet, sa copule ei sd conjonction où 
son pronam relalifs ce qui LE de Ja nature des Pros 
posilions -incidentes, . -: ,: Lange jee Ai. 

1. Pour contracter des Prapositions incidentes sub+ 
stantives, on'supprime la conjonction zn0:et le sujet ;: quant 
à l'attribut, soit copule simple ou verbe concret, il passe 
de l'indicatif à l'énfinitif; ex our 0o6Bwäas mb, . mo 
a saempa, il m'a prose qu'il vtendraït de- 
main 3 OH O6HIALS MH mPE 'ùmn sdempa; OM HAYFÉMCA, 
&mo ycnrbems 65 cémt ATbATE à il espère qu'il réussira 
dans cette affaire, on nag$emca ycnrme 66 cen&. "AE 
ar (Voyez le $ 405. ) L: 

.» Dans La contraction: des Propositions incidentes ad- 
jectives, on supprime ke pronom. relajif, le sujet et la 
copule, Ces Le dues anis. se. contracter né les cas 
suivants? | MONT _ 

1) La copule d'une proposition incident est le verbe 
6bime , exprimé ou sous-entendu. Deux cas se présentent 
ici (8 561) a) L'attribut peut être un substaniif: alors 
on supprime Je pronom et. la copule; et le nom qui ex- 
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prime lattribut de la proposition incidente, se trouve en. 
concordance avec le nom de. la principale, auquel il se 
rapporle; ex. CyB6pon®, xomopriü 6b125 SHAMEHMIOÙ 
wi NOAKO8O Jeu cBoerÔ BpéMeHn, 3aBoeBäat Mrnäais 
B» mpæ mbcaua, Souvorof, qui était le plus habile ca- 
pitaine de son temps, a fait la conquéte de llialre en 
trois mois, Cyp6post, shamenHmnwiui NnOAk080/eus 
csoeré Bpémenm, 3apoepäat Mméäairo 5» mp MÉCAUA; 
x yBarälo cer6 “eaoBbKka, XOMOPoi ecme MOù Apye6, 
j'estime cet homme, qui est mon am, a ysaxäw ceré 
deroBñra, MOcë0 Jpyÿea. Ces exemples font voir que la 
proposition incidente devient alors ce qu'on appelle une 
apposition ($ 359, 3). — b) L’atiribut peut être un ad- 
jectif ou un participe passtf dans la désinence apocopée : 
dans ce cas ils prennent tous deux, après la suppression 
du pronom et de la copule, la désinence pleine, et de- 
viennent en quelque sorte des mots déterminatifs de la 
partie de la proposition principale, à laquelle ils se rap- 
portent; ex. A1044, AOmOpoie 6 Ahb, uŸBcByIOMS BCIO 
uüuy aéuer», /es gens qui sont pauvres, sentent tout 
le prix de l'argent, aioau Grbqubie uÿscmeywmz Bcx 
uÉHY AéHerz; eAOBBKA, ÆOMOPoid He npOcéeuUÈnS, 
Y3RAIOME 0 ABAÂME MH 10 CA084ME, Où reconnaît l’homme 
qu n'est pas instruit, à ses paroles et à ses actions, 
JC210BBKA HENPOCEIbUÉHHGEO Y3HAÏOMB O0 AbAËMB H 
HO CA0BAME. | 

Nous disons que l'adjectif et le participe passif de- 
viennent ex quelque sorte des mots déterminalifs. En effet 
la Proposition incidente adjective, ainsi contractée, ne cor- 
respond pas entièrement à l'adjectif immédiat: en rem- 
plaçant une proposition pleine, l'adjectif restreint plus qu’il 
ne développe, le sens du mot auquel il se rapporte. Cette 
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proposilion, par ex. meëp4biñ teao6èke ne Goñmem 
npenämemsi, l'homme ferme ne craint pas les. ob- 
stacles, ne signifie pas la mème chose que celle-ci: ze- 
AOGTEK6 meéeëpAvii ne 6o“mcea npenämcemBiä; dans le 
premier cas le sens est terminé par une seule proposition; 
mais dans le second on atteud encore quelque chose, comme 
une opposition: a ca46H1K cmpamamea scer6, e{ l'homme 
faible a peur de tout, Voyez à cet égard le chapitre de 
la Construction, 

2 ) La copule forme avec l'attribut un verbe concret. 
Deux cas se présentent ici. &) Le pronom relalif de la 
proposition incidente est sujet: le verbe se change alors en 
participe de la même voix, au présent ou au prétérit, et 
se met en concordance avec le nom de la proposition prin- 
cipale auquel il se rapporte; ex. 4810, XOmOpPOe eacs sa- 
nuxGems, Bckôph 6ÿaemz piwen6, l'affaire qui vous 
occupe, sera bientôt terminée, yÿao, sanumärowee eacs, 
Bcrxép$ 6ÿaem®e phinené; Y4eHHKb, XOMOPbË TY A0 YrRA- 
CA, ne 3ac1ŸæuBaem» Harpäa, l’écolier qui a mal étu- 
dié, ne mérite pas de récompense, yaennrr, æÿ40 ytke- 
UIÜCA, He 3aC1ŸMHBACMB Harpéji; 40Mb, KOMOPbIÙ 
cmonms HG e0pIb, BMAbHE M34aau, /G maison qui est 
sur la montagne, se voit de loin, nom», cmoAwiü na 
eoprb, BHy4hHD M34aau; 061aKk4 pasaäiomes om» napôst, 
xomopvle NOJHUMAIOMCA HG 605,4yx6, les nuages se for- 
ment des vapeurs qui s'élèvent dans l'air, o6aarä paz- 
AGIOMCA OM RO0JHUMAIOUUXCA HG 6034YT6 APE; BE 
BHAbAH ABBAUY, XOMOPAA ycépn0 MoxMaacr Bôey, vous 
avez ou la fille qui priait Dieu asec ferveur, su snat- 
an ASBAUY, Ycépqno Hoañewyioca Bôey. — b) Le pro- 
nom relalif de la proposilion incidente est employé après 
un verbe aclif à l'accusatif ou au génitif: le verbe qui 
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demande ce cas, se change alors en participe passif, au 
présent ou au prélérit, et se met aussi en concordance 
avec son substanlif; et le sujet de la proposition incidente 
se change en factif; ex. som» nawäaruuxz, xomOpaeo 
Aaw6AmS nojunénnste, voilà un chef qu'aiment les su- 
balternes, som% Hauâarnnr®, 21006Mmbiù no qtunénubimu : 
40Mb, HOMOPEI ROCMPOUAU HA 6bICOMIE, HPHHAJAEXÉNID 
“ab, /@ maïson qu'on @ bülie sur la hauteur, m'ap- 
partient, om», ROCmMpOenHbi HG 6bicOMIÉ, npunayie- 
Zn Mb MHB ; nomornnmie 66anoït ÆRÉHIHHS, xomOpy10 6bl 
o6xarwau, secourez la pauvre femme que vous avez 
offensée, nomorüme Gtano zaénmnnb, 064=ennoù 
edmu; DÂ&HE nepemMbnst, XOMOpoixs mpébyiomé 06: 
cmoñmezrrcmea, les changements qu'exigent les circon- 
slances, sont imporiants, BA&n& uepemBnw, MpébyembiA 
o6cmoñmenscmeanu; néassyämecs caÿsgaemr, KOmMO- 
paeo eut qaenÔ0 omuzäau, profitez de l'occasion que 
vous attendiez depuis long-temps, nôarsyämecr caÿ- 
daeMb, AG6HÔ 64MU OMAJAKHBIME, AÂÂME MHB KHATY, 
komopoi HukmO He tumdars, donnez-moi un livre que 
personne n'a lu, aâñäme mas KATY , HUXIBM6 He th- 
MmaAHHYTO. | 

Les cas où les verbes des Propositions incidentes ne 
peuvent se changer en particrpes, sont Jes suivants: 
1) Lorsque le pronom relalif est précédé du démonstratif 
moms; ex. MOMS 1E10BKE, KOMOPELE BACH BCETAÂ yBb= 
paems 5» cBoét apÿæ68, ne pceryä O pacr aÿmaem®» 
uakt BBIro4H0, l'homme qui cous assure toujours de son 
amitié, ne pense pas toujours st avantageusement de 
POus; mb gba, KOmMmOpbiA 661be Bcer6 HPARÉCHAME HAMB 
“écmn, A0OA%HBI 6HIME COKPHIMTEI BE CÉPAUB HAIIEMS ; 
des actions qui nous font le plus d'honneur, doivent ätre 
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cachées au fond de notre cœur. 2) Lorsque le pronom 
relatif est employé à un cas oblique avec une préposition, 
et que le verbe qui le régit ne peut étre changé en passtf; 
ex. AÔCKM, HA KOMOPEIXTE MEHI CMOAAM, IMPACANCE 6e3- 
mpecmänano, les planches sur lesquelles nous étions, re- 
muaient sans cesse; KHMTA, U38 KOMOPOË A H3BAËKE CH 
npésuaa, npnnagaemim® moéi cecmp$, le Uvre d'où j'ai 
tiré ces principes, appartient à ma sœur. 3) Lorsque 
le verbe de la Proposilion incidente est employé au futur, 
temps qui n'existe pas dans les participes; ex. népBaa kui- 
Ta, KOIMÉpy© A AXYAAÏW, noc1ÿaume Mb, le premier 
livre que j'achèterai, me servira; ueaostrt, koméparit 
6ÿzems UHUIbME Cb MHMB 4h10, €INé er0 He 3HâCMS, 
Thomme qui aura affaire à lui, ne le connaït pas en- 
core. 4) Lorsqu'il se trouve deux Proposilions incidentes, 
dont l’une ne peut point se contracter; ex. Boom» aïo4n, 
SAHUMAIOUIECA HAŸKAMH, M JAA KOMOPHIXE HBNb APY 
râro Hacaazaénia, cO2/à des hommes qui s'occupent des 
sciences, et pour lesquels il n'y à pas d'autre jouis- 
sance. Il faut dans ce cas prendre une autre tournure, et 
dire, par ex: BOMBE AI04H, SAHUMAIOUIECA HAŸKAMU, 4 
nesndiowie gpyräro Hacaäægenis. On peut aussi laisser 
ces deux propositions d'espèce différente en les séparant 
par le sujet; comme: Bom? s4HuMaIOWteCA HaÿKamit a10- 
au, HOmMOpbie He SHAIOMS Apyréro Hacañæyenis. 


Remarque 154. Une Proposition incidente qui se rap- 
porte à toute une Proposition principale, et non à quel- 
qu'une de ses parties, peut aussi se contracter; ex. OH 
Omia® 8b MO BpéMA He340pÔ8D, .KOM6poe 06cmoñmeiscms0 
pechMÂ A14 uer6 Bpéino (o6cmoÂmeascmeo cecsn4 j4x need 
épéqnoe), il était indisposé dans ce temps, circonstance 
qui lui fit beaucoup de tort; cuu® eré ÿmep®, rom6pué 
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CAÿŸIAË AU OMnÂ ymdcens (Caÿtañ JAn OMU4 YMÜCHUX ) 
son fils est mort, ce qui est un évènement terrible pour 
le père. 

3. Dans la contraction des Propositions incidentes ad- 
verbiales, on supprime la conjonction, le sujet et la co- 
pule. On distingue aussi dans ces Propositions la copule et 
le verbe concret, et avec la copule, lattribut formé d’un 
nom et d'un adjectif, ou d’un participe passif, 

1) Dans le premier cas on supprime la conjonction 
et le swet, et onu change le verbe ecme, Obias, en gé- 
rondi'f; ex. kOe4q@ one 6vbixs noseanë, mo neMéjaeHHo 
asuaca, lorsqu'il fut appelé, il se présenta sur-le-champ, 
bbies noseané, onb HeMÉJIERHO HBHACH3 He MOTŸ eMŸ 
sbpume, X00 À ÿ:6 O6MäHyYME ums, je ne puis pas le 
croire, car j'ai déjà été trompé par lui, 6ÿ4ytu o6mäà- 
Hym6 UMS, ne Morÿ emÿ sBpams. Quelquefois on sup- 
prime le serbe auxrliaire, et l'adjectif reste dans la dé- 
sinence apocopée; ex. nerdrens, Garsgens (6ÿ4ytu), Bo- 
Méaxr on Bb K6MHamy, 2/ entra dans la chambre, (étant) 
triste et päle; on ynâar, (cmacs) 6esquxanens ua 
nomécm®æ, #7 {tomba sans connaissance sur le pavé. 

Une Proposition adverbiale contractée peut facilement 
être transformée en Proposition adjective ($ 488), en 
changeant le gérondif en participe; ex. 6ÿ 4ytu yeamäens 
Éanxnunu, uexobrk? yBamäemR M cam» Ce64, estimé 
de son prochain, l'homme s'estime lui-méme, ueaonirr, 
yearemtiü 6AnRHUHU, yBamäemr w camr ce0A; 6165 
ocmäsrens ecrèmu, Auumnit ÿmepr 8% Kkpäñänocmm, Li- 
cinius, abandonné de tout le monde, mourut dans la 
dernière misère, Anumñnik, ocmésrennvii ecuu, ÿmepz 
B? xpéänocmu; o JIposnabniel ponmäme # ne geps4w; 
xo cadôii (pour 6ÿ4yiu caabt), ne morÿ ue naëkams 
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npeas To6éit, 6 Providence! je n'ose pas murmurer; 
mais étant faible, je ne puis m'empécher de pleurer 
devant Tor. 

Si l’attribut est un nom, le gérondif peut être sup- 
primé, et la Proposition incidente devient alors une ap- 
position; ex. æomñ 6pams moù (ecme) yzenñxe npu- 
AÉHKHBL, HO OHb OK43HIBACMIR M41O ÿCHBXOBE, QUOI QUE 
mon frère soit un écolier appliqué, cependant il faït 
peu de progrès, 6pam» moïit, YzehHKz npuréRnblit, OKâ- 
SHBaeMB MAIO YCNÉXOBE. | 

a) Dans le dernier cas, lorsque l’attribut et la copule 
sont renfermés dans le verbe concret, ce verhe se change 
en gérondif, au présent ou au prétérit; ex. écAu æeAxde= 
me npioôprcme yeaxéhie, mo nocmynéñme uécmno 
um Gaaropôauo, si vous voulez acquérir de l'estime, con- 
duisez-vous honnétement et noblement, æeran nprio6- 
pcme yeaxénie, nocmynéfñme uécmuo m 6xaropô4no; 
HOeA4 ON6 Y6MJIbA6 C60ee0 6pémMma, mo sakpnuäar BD 
socmôpr$, lorsqu'il cit son frère, il se mit à crier dans 
son exiase, YeH,ATLEE cé0ee0 6pama, ont 3sakpnuâir BD 
Bocmépré; n0cAT moe0, Kaks Cyeôpvues pas6tas PBpau- 
uÿsoes npu Tpébiu, noméas ous na Hôsx, après que 
Souvorof eut défait les Françaïs près de la Trébie, rl 
marcha sur Novï, Cyséporr, pasônes Bpanuÿs06s npu 
Jpéôtu, noméar na Hôeu. 

Dans ce changement des verbes il faut observer une 
règle indispensable: le sujet du gérondif, dans la Propo- 
sition incidente, doit nécessairement être le même que celui 
du verbe, dans la Proposition principale; ex. IzrPr%s 
Bzauxrit,æmeaâa npocsimames cBONxXS HÉAAAHHHIXR, CAM 
SauaicA HaŸÿxamMn, PIERRE LE GRAND, voulant éclairer 
ses sujets, s'occupa lui-méme des sciences; côrnue, 
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ocBbmäa 3ÉMAI0, naoyomBopm® eë, le soleil, en éclai- 
rant la terre, la fait fructifier. Ici le gérondif æc1an 
et le verbe sanaacä, ont le même sujet: Ilemps Bean- 
ki; le gérondif ocemwan et le verbe n40,4ome0p#m% ont 
aussi le même sujet: coznue. Mais les proposilions sui- 
vantes pèchent contre celle regle: eonéus, BbTbxaBs Buepä 
H3b TOPOJA, er 3a41epird.in (aroqu) Ha népsoit CâH- 
uiu; MOù 6pams, Kxôuuinps Haÿku, Gmmecmamsë 61» 
eMÿ Bbijanb; Cmén (A) na ceub xéamb, e4usd MO 
HaCia%ydlomCa npekpäCHoëo Kapminorw Dans la pre- 
mière le gérondif esrxaes a pour sujet eonéus, el celui 
du verbe 3a4epxauu est aloqu sous-entendu; dans Ja 
seconde le sujet du gérondif xonzues cst où 6pame, et 
celui du verbe 6ôbixs ebtqans est ammecmäms; dans la 
troisième le sujet du gérondif cmon est le pronom A sous- 
entendu, et celui du verbe Hacraxmyzäromcen est 22434 
Mo. Il faut donc s'exprimer ainsi: eonéus, nrHrbxant B'e- 
pä u3® rôposa, Obirs sagqépx ane na népsoït cmânuis, 
de courrier, élant sorti hier de la ville, a été arrété au 
premier relais; moï 6pams, KkOHUNBR HaÿKkH, NOAYTHAG 
ammecmäme, 707 frère, après avoir fini ses études, 
a reçu un aliestal; cmÉ« na cem» xÉaMb, HACAG KA 
npekpäCnoio Kapmmnuor, éfant sur la colline, je jours 
d'un tableau superbe. C'est par la même raison que l’on 
ne saurait transformer en géroudifs les verbes des Propo- 
sitionus incidentes, qui sont liées à des principales dont le 
verbe, ou ladverbe, récit le datif de la personne, tels que 
KAMeMCA, XOLEMCA, HEALSA, HMOÔMHO, JOAÆKHO, elc. 
Les propositions suivantes sont donc incorrecles: cocrÿ- 
XUBD CHJBME AOÔMA, MHIb SaxOMmIbAOCE HOKAMAMECA ; 
JsnBE 06% Smomb, MeÛIE HAJAEMAAIO MOAIAMES UMS 
He CKYŸTHO, 3aHHMAACE HAŸKAMH; HMIPAX Bb KéPIX, 
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HOZHO HOMEPAME 340pÔ0BLE; MHIb ROAD, BDHAA, KAKD BH 
cmpäægeme. Dans ce cas il faut changer le datif en no- 
minatif, et s'exprimer ainsi: COCKYUHBR CHABME 406Ma, 
A SaxOmIbA6 nokamämeca, mennuyant de rester à 
la maison, j'ai voulu faire une petite promenade; 
y3HâB 062 Smomr, MbL JOAKeHS ObLAS Mmoauäms, 5saG- 
chant cela, tu devaïs te taire; onx ne shdiomé cxÿnu, 3a- 
HHM4ACE HaÿKamm, /s ne s'ennuient point, en s'occupant 
des sciences; mrpäa Bb KäPMEr, HMbi MOREME HONePANTE 
3,40p0eve, en jouant aux cartes, On peut perdre sa san- 
lé; A ÆRGAAIbIO, BMJA, KAKE BH CMpâægcme, {/ me fait 
peine de voir comme vous souffrez. 

Remarque 155. Les participes et les gérondifs, employés 
sans complément avec des noms et des verbes,” comme: 
usbmÿuaa pô3a, une rose fleurissante; ca uaâiem®, 
il pleure assis, ne sont pas des Propositions incidentes 
contractées; ce sont simplement des mots déterminatifs 
(88 359, 1 et 365, 2). Par cette raison les gérondifs peu- 
vent se trouver avec un infinitif, quand même le verbe 
régissant, ou l’adverbe qui le remplace, serait avec le 


datif; ex. pasrophuâch num onâcxo, il est dangereux de 
boire quand on a chaud, 


IL UNION DES PROPOSITIONS SOUS L'ASPECT 
LOGIQUE. 


$ 494. Considérées sous l'aspect logique ($ 377), les 
Propositions sont en général indépendantes et dépendantes. 
La Proposition logique indépendante exprime une pensée 
absolue, qui ne sert point à développer ou à compléter 
quelque autre pensée; et la Proposition logique dépendante 
exprime une pensée relative, qui scrt à développer ou à 
compléter la pensée principale, renfermée dans la propo- 
eition indépendante. Ex, A oxOmuHo nporÿaHBaloCE, je me 
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promène volontiers, est une proposition indépendante ; 
Æ OX6MHO nporÿanBalOCE, KOrJ4 ÿ MeH# HBIMB AB1A, je 
me promène volontiers, lorsque je n'ai rien à faire, 
est une proposilion composée, dont Île dernier membre: 
xoeAd ÿ MeHÂ HME ARAG, est une proposition dépen- 
dante; car elle détermine, elle restreint l’iudépendante: 
A OTOMHO npoëeÿ AUSAIOCE. 

$ 495. Les Propositions logiques, d'après la nature et 
la liaison des pensées qu'elles expriment, peuvent paraitre 
sous différentes formes. 

I. Les Propositions 2ndépendantes, si on envisage le 
rapport des parties au tout, peuvent avoir la forme: 

1. Copulative, avec une signification accessoire: 

a) De réunion, lorsque plusieurs attributs sont donnés 
à un sujet, ou un atlribut à plusieurs sujets; ex. on ne 
MOA1EKO GorâmR, HO H mjéiph, 4 est non-seulement 
riche, maïs encore généreux; népcnxn M BHHM no- 
Mép3AM Bb 9mMYy HOUB, les péches et les cerises ont gelé 
cette nuit. 

b) D’alternation, lorsqu'on rapproche deux propo- 
sitions pour donner liniliative; ex. na“ mx omdms mMHf 
KHBTY, HMAË 3aN14MHIS MH 3a Heë AÉHETAMH, OU {U 
me rendras le livre, ou tu me le payeras en argent. 

c) De disjonction, lorsqu'on distingue séparément 
toutes les parties qui constituent une proposilion com- 
posée; ex. OHb OMYIACMH ABAHBE, OMUYÂCMH HE340PÔBE, 
OmuâCuH =æe H He cnocÔ6en» K» yuéniio, 2/ est en pariie 
paresseux, en parite indisposé, et en partie peu propre 
Pour les études. 

d) De distribution, lorsqu'on désigne l’ordre dans 
lequel l’action d’une proposition suit celle d’une autre; 
ex. cHauâza Hrpâuia MŸ3HKA; 3ACHMR HANAACE PÂSHMA 
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HAÂCKH; NOMOÉME CAM 3 CMOAb; HAKOHÉME PAIBÉXA- 
aucs, d'abord il y eut de la musique; puis on com- 
mença diverses danses; ensuïte on se mit à table; enfin 
on se separa. 

e) D'addition, lorsqu'on ajoute encore une ou deux 
propositions à une proposilion simple ou composée, qui 
est déjà complèle; ex. Bb cemt rôpoab ecms «46pnrux 
IUéAKOBBIA M CHMIEBHIA; CBEPXE IMOré MÔARHO HaïmH 
mam» n 6yméxaba, celle cille possède des manufac- 
tures de soferies et d'indiennes; outre cela on peut y 
trouver aussi des fabriques de coton. 

2. Adversative, lorsqu'une proposition est opposée à 
une aulre; ex. yuéHie TOPEKO, HO naOJbI ETÔ CAÂYKH, 
l'étude est ambre, maïs les fruits en sont doux; mu 
naäâuems, à OHB CM$émca, {u pleures, et il rit, 

II. Les Proposilions dépendantes désignent divers 
rapports: 

1°. Elles désignent le rapport du signe à la substance: 

1. Immédiatement, en énonçant le sujet ou l’attribut: 

a) Avec détermination, lorsque la nature d’une sub- 
stance est délerminée par quelque marque distinctive; ex. 
“exoBBKE, KOMOPHIË CMPÉrTO HCNOAHAEME CBON 06A3aH- 
HOCMH, 40B01eHB Co6610, l’homme qui remplit stric- 
tement ses devoirs, est satisfait de lui-même. 

b) Avec énumération, lorsqu'on délermine la nature 
d’une substance par le dénombrement de ses parties; ex. 
METAIAET, KéKB-MO: 3620Mm0, cepe6pé, MbAF, RE1É30, CBH- 
HÉWD, NAÂDAMCA BB OruB, les métaux, tels que l'or , l'ar- 
gent, le cuivre, le fer, le plomb, se fondent au feu. 

c) Avec restriction, lorsqu'on restreint, lorsqu'on res- 
serre l'étendue d’un attribut et sa relation au sujet; ex. 
He10RBKD, KAKD CYINéCMBO ÿMCMBEHHOC, A6A&EHS CMpe- 
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MÉMECA KE CoBepméHCmBy, l'homme, comme élant un 
étre raisonnable, doit tendre à la perfection. 

d) Avec exclusion, lorsqu'on exclut, lorsqu'on excepte 
une partie d’une proposition; ex. BCAKiA KHMrM, MCKA1TOUAÂA 
Himéuria, y er npoyaromes, {ous les ourrages, à l'ex- 
ception des ouvrages allemands, se vendent chez lur. 

2. Comparativement, Vorsque de deux propositions 
qui ont le même atlribut, lune scrt à expliquer l’autre. 
La comparaison peut étre: | | 

a) Sans relation, lorsqu'on exprime la qualité d'une 
manière absolue; cx. KHHTH, KAKE BÉPHBIE APY3BH, He OCIMA- 
BAIE HACE B3 Hecuicmin m rép, es livres, comme 
de fidèles amis, ne nous abandonnent pas dans le mal- 
heur et dans le chagrin. | 

b) Avec relation, lorsqu'on compare effectivement un 
objet à un autre; ex. Kumää ne mar» 5eañkt, xar» 
Poccix, la Chine n'est pas aussi grande que la Russie ; 
aÿré MOM Makb Æ€ IMIO4OHÔCHEI, KAKB BâH, 65 prés 
sônt aussi fertiles que les vôtres. 

c) Avec proportion, lorsqu'on exprime l'égalité, non 
de la qualité, mais du degré de la qualité; ex. ons cmôas æe 
a06p», CKÉAB IH 3041, 27 est aussi bon que tu es mé- 
chant: “bn xonojnÿe 3uMâ, mbMB oHä IPOAOARMINIE. 16 
née, plus l'hiver est froid, plus il est long. 

2°. Elles désignent les circonstances : 

1. De femps; ex. cxaæu emÿ 9mo, Korxä Cb HHME 
ysmanmeca, dis-lui cela, lorsque tu le verras. 

2. De lieu; ex. rat Gus a Ha Gbar, 6ÿ4y me6x nômanms, 
en quelque lieu que je sois, je me souviendrai de 1or. 

3°. Elles marquent le rapport de la cause à l'effet: 

1. Îmmédiatement, en exprimant: 

a) La cause effeclive; ex. phrkâ Cmäâra Om» mor, 
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umo Ha 4cop# xéaogao, /a rivière s’est prise, parce qu'il 
fait froid dehors; ou dans un ordre inverse: na 4Bop# 
mak» X6104H0, umo pBrkäâ Ccmâia, £/ fait st froid que la 
rierère s'est prise; Ha 4B0P He MAK?E XÉ104HO, AMO6E phKä 
cmäâaa, ?/ ne fait pas assez froid pour que la rivière gèle. 

b) La conclusion; ex. pikä emäaa, cxfacmsenno Ha 
aBop xéaoqno, /a rivière s'est prise, donc il fait froid. 

c) Le but, l'intention; ex. on ménuame neur jqas 
moré, 4mo6r p+ xémaam 65110 mena, #7 chauffe le 
porile pour qu'il fasse chaud dans la chambre. 

d) Le motif, la raison; ex. ont nayñar mÿ6y, no- 
MOMŸ, “MO Ha gaBop# xÉéaogo, i] & mis sa pelisse, 
. parce qu'il faït froid dehors. 

e) L'insitrument , le moyen par lequel se fait l’action; 
ex. A OMYAÉAAACH ONE HET MbMH, AMO CKA3ÉACA ÉOABHEIMD, 
je me suis défait de lui en me disant malade. 

2. Conditionnellement, en exprimant: 

a) La condition proprement dite, lorsque la cause de 
l'action est reconnue seulement possibles ex. pbrâ cmé- 
Hem», écau 6ÿ4em» xéaoquo, /@ rivière se prendra, s'il 
fait froid. | 

b) La supposition ou l'hypothèse, lorsque la condition 
n'est prise que sous la forme d’une supposilion; ex. écan 68% 
6ri10 xÉaoquo, mo pré cméâia 61, s?/ farsait froid, 
la rivière se prendrait. 

3. Concéssivernent , lorsque dans une proposition on ac- 
corde une cause, dont l'effet est rejeté dans une autre propo- 
sition opposée; ex. XomA CerOAHA XÉ61204H0, OAHÂKO pirä 
emé ne cmâaa, quorqu'il fasse froid aujourd'hui, cepen- 
dant la rivière n’est pas encore prise; npäâssa, xmo on» 
MO1045, Ho cié ne npenñmcemByem?» er6 yCHÉxAME, E0 Est 
rar qu'il est jeune, maïs cela n'empéche poënt ses progrès. 
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$ 496. Les Propositions logiques indépendantes sont 
exprimées par les propositions grammaticales principales, 
qui sont liées entre elles par les conjonctions copulatives 
et adversatives. Ces conjonciions peuvent sc supprimer, 
lorsque le sens et la nalure de Ja liaison des diverses pro- 
positions sont évidents par leur arrangement et leur ex- 
pression; ex. ÆH3HB Ue10BbKA KOPOMKA, à PAJOCME er 
emëé xopôue, /a vie de l’homme est courte, maïs sa jote 
est encore plus courte; 3aopôsme Bécea, G6onssrie ne- 
MéABBH, ceux qui se portent bien sont gais, les ma- 
lades sont tristes. Dans le premier exemple la relation lo- 
gique des deux proposilious indépendantes est exprimée par 
la conjonction a; dans le second celte relalion existe dans 
le sens, et la conjonction est sous-entendue. Quelques 
Propositions logiques indépendantes sont exprimées par des 
propositions grammalicales principales qui sont liées par 
les conjonclions itératives. 

$ 497. A l'égard des Propositions logiques dépendantes, 
nous ferons les observations suivantes: 

* 1. Les Proposilions dépendantes immédiales qui ex- 
priment le rapport du signe à la substance, sont subordon- 
nées aux indépendantes: les déterminatives, sous la forme 
de propositions adjectivess les énumécratives et les restric- 
lives, sous la forme de propositions adjectives contractées, 
ou d'appositions, et les exclusivés, sous la forme de proposi- 
tions adverbiales contraclées ; ex..e20BbK3, © KOMO6POME 
He rOBOPAME XyÿAârO, 46a%eHR 6H1MmE 406p% , l’homme dont 
on ne dit pas de mal, doit étre bon; pbunnia prôw, 
XÂKD-IMO: INŸKH, OKYHH, AC, YNOMPEOIAIOMCA AIO4EMM 
Bb nMmy, es poissons de rivière, tels que les brochets, 
les perches, les brémes, sont un des aliments de l'homme; 
6pams moit, 1e10BBKE OCMOpÉæHM, ÉIMOro He CybAAEMT; 
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mon frère, qui est un homme prudeni, ne fera pas cela; 
ce“ cmpayäieur ne Hijemz HuuerÔ, KpOMB CnoréËCMEÏA, 
ce paiient ne cherche rien, sinon la tranquillité, 

2. Les Propositions comparatives, et celles qui mar- 
quent le rapport de la cause à l'effet, peuvent être asso- 
ciées ou subordonnées aux Proposilions indépendantes, 
comme nous le verrons ci-dessous ($ 5oo, 11 et 13). 
Quelques-unes d’entre elles se lient aux Propositions indé- 
pendantes par le moyen des conjonctions corrélatives. 
| 3. Les Propositions dépendantes qui expriment une 
circonstance de {emps ou de lfeu, paraissent sous la forme 
de propositions adverbialess ex. af snäto, Kkor4ä 5mo cay- 
“mes, je sais quand cela arrivera; ckamti Mnb, Kyaä 
ME MAGIE, dis-moi où tu vas. Quelquefois aussi la re- 
lation de ces Propositions aux indépendantes s'exprime par 
le moyen des conjonctions corrélatives. 

4. Les Propositions incidentes substanlives, remplaçant 
un nom dans la proposition principale, ne peuvent former 
des Propositions indépendantes sous le point de vue logique. 
Elles deviennent adverbiales , et font par conséquent partie 
des dépendantes, lorsqu'elles sont précédées d’une préposi- 
tion avec son complément ($ 488, 3), ex. onx coxaafronrs 
o MOMH, YMO On Hé ynäau Ha Koabna npeys Kuñsemb, 
zls regrettent de ne pas s'être jetés aux genoux du 
prince; Gaarozapio Cÿ366ÿ sa mo, umo cépaue makoB6, 
Je remercie le destin de ce que le cœur est tel. 

$ 498. La nature et la signification des conjonctions 
sous l'aspect grammalical ont été données plus haut ($ 479): 
le tableau suivant présente leur signification sous le point 
de vue logique, c'est-à-dire, relativement à la liaison qui 
existe entre les pensées exprimées dans les Propositions as- 
sociées, subordonnantes et subordonnées, | 
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Copulatif, 
avec une idée 
accessoire : 
H, M; He moAs- 
KO, HO H; KaK®b, 
Ma6b H; HH, H4, 


u)de réunion. M, Aa, HH .: 
HU. 


# ” # 
HA, HAÏ, MA & ; 


b)d’alternation.uañ, 1460 . . 1460, 4460; an, 
HA. 
_ (sacmir, aäcmin; 
c)de disjonction. ....+.:. <omuäcmm, Oom- 
CIN; MO, MO. 
cHaugia, cuep- 
Bä, N0MOMB. 10- 
CÉMD 3aCHM®, 
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r0, HakOéU» ; 
BD 34RAH0MÉHIE , 
BO-DÉPBHXD, BU 
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cBepxr mor, 
spôw Moré, Kb 
e) d’addition. cemÿ, ! Kb momÿ, 
npaMÔND, I IMäk- 
&e, pasaomË puo. 
à; HO, Aa, Re; OA- 
HÂRO,OAUÂKO &e, 


D. 1mosacäemca(ou 
miss Le 1MO Ke kacäem- 
2. Adversatif. ’ CA) 40..., MO; 


ppA (EUR san: mo npAHa4Ae- 


pa) aa mo, npn 


BHP61EMD,M042- 
KO, 
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en 
Subordina- 
tives. 


Ca. 
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Il. Happort 
dépendant, 
désignant : 

1°. Le signe: 


Syntaxe. 


COonNTSONCTIONS. 


Sociatives Îtératives et Subordina- 
É corrélatives. lives, 
ten | CR EE 


1. Immédiatement : : 


a) avec déter- 
mination 


Bb) avec énu- 
mération . 


c) avec res- 
triction. . 


d) avec exclu- 
sion e. + © e 


2. Comparati- 
vement: 


a) sans rela- 
tion... . 


b) avec rela- 
tion... 


ec) avec pro- 


portion... ..,..... 


MO,  Kak», 
CROA5, 6ÿ1mo, 
Au, et les pron. 
relatifs: Komé- 
PH, RO, KRAKÔ, 
RAKROBOË , KOAIÏ- 
kiä, d4eË, KMO, 
amo. 
H46b-MO, à f- 
MeHHO, MO eCINb. 
KARD, DOROAÉEY, 
no Mbpb moré, 
KAKD, 

Epôub  moré, 
q4MO; ACKAWYAÂA 
MO, NO. 


EMO,  IMOMY: 
4MO, MO; RAKOË, 
MAROË: RAROBOE, 
MaROBÔË; Ka- 
KÔBD, INAK08. 


Kar®, 6ÿAmo, 


Jess Nues sue CCAOBHO,: KARS 
6ÿjamo. 

1046640, n0466- 

HO ceMÿ ou MO- MaKb,  KaKb; 


MŸ, MaKb, Mae 
KAMB (ou no- 


Man %e, KA; 
pasué ar? ; n0- 


A66uHML) 66pa- Kakb, Mar». A66&O Kart ; né- 
30Mb, MO04H0 REAU ; JMD; 
DaR®b, MAD &e, ROFL;  Hé&eAn 
masé4M» &e 06- KaR®. 
pasom1. 
CKOAB, CMOAE ; 
CRÔABKO, CMOAL- pes Do 


KO ; 13Mb, IBM. 
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a. La circonstance: 


1. De temps. ........ 


9. De lieu ........... 


5°, 


‘1. Immédiatement, 
en exprimant : 


La cause: 


a) la cause ef- 


fective . @ ee “60 ee 9 © ee ee ee 


b) la conclu- 
Sion, ,... 


CAF ACMIBEHHO OÙ 
CABA0BAMEABHO, 
h MAKD, # HOMO- 
Mÿ, m nocenÿ ; 
ou» IOr6, OME 
cer. 


mo 


npésAe HÉ&eAN, 
MO ; KOrAâ, Mor- 
AÂ; KaRB CKOPO, 
IN0 ; AMIE MOAE- 
KO, M0 ; AOROA$, 
AomÉa$. 


TAB», Nam» ou 
Be3AŸ ; RYAë, MY- 
Aâ ou BCI0AY ; 
OMEŸAa, ommyÿ- 


aa ou myA4 ; OM- 


KOAB, OMIN0A$. 


noeAMEY , MO; 
noué&e, MO; 
MaKb KARD, MO; 
a KaKRb, MO. 


ROrAÂ; 20018 ; 
AoAAe#e; nOKâ; 
nOR4MBCIT ; ée 
EÿAa; npés 

RÉ&E.LH ; ny 
mord, Ka&b; Bb 
mo BPÉMS, RARD 
ou KOrAÂ ; MÉFAY 
DÈMDE, KAaKb; 
morAä, Kakb; 
nôcab  mOrô, 
KakRb; Cb INMBXDE 
H0P?,FRAKL; KAKD 


CROPO. 


TAB; syAë, OII- 
KÿAa, OMIEO4. 


HOCAÉRY ; noué- 
&e ; noOMOMŸ » 
4mo ; sambm» , 
1mo: AAG MOTO, 


Jamo ; om? moré, 


4MO; 3a HO, 4MO. 


nodemÿ , 
deré. 


OM» 


À 
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AA IMIOrT6, A4 


c)'le but... ceré,moré päan, 
cero pâan. 


onmrb mor6, Om» 
cer, M n0MmoO- 
d) le motif . {mÿ, uocemÿ, 3a- 
INMbMB, nO ceñ 
npaiäut. 


e)lemoyen.... ss... 


2. Conditionnel- 
lement, en 
exprimant: 


a) lacondition 
propre .. 


e e e [2] e e ° e [3 


&) la supposi- 


tion . ... 


3, Concessive- 
ment .., ,. 
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ÉCAH, M0; ÉREAH, 
mo; 6ÿ4e, mo; 
EOTA4â,  MmorAä 
ou MO; AH 
MOABFO, INO. 


écan 6%, mo 681; 
ésean 62, mo 
6H; 6yÿae Gu, 
mo 6H; Kkor1f 
On, mora4 6H ou 
mo 6H; xomä 
6H, mo 6. 


XOMÉ, HO Ou 0A- 


CoONJONCTIONS. 


Subordina- 


lives. 


PL), 
AAñ .derÔ; ueré 


péanz; 1mo6ÿ; 
Aa66I; Aa: A4 
moré,4Mm06®; Ch 
MmbMB, 1MO6 ; 
sambMb,1Mm06; 
Mañb, “JU, 
ou CKOAB, MO; 
Makb, 4MO0?; 
CAHMROM®, AH10- 
6H inus. 
om?rueré ; H01e- 
MŸ; 3a1ŸMD; OM 
mor, YMO; n0- 
MOMŸ, 110 ; 3a- 
MMb, AMO ; A1A 
OorO, 1m0. 


MbM®, JO. 


Éécan, éxeau, 6ÿ- 
AC, ROTAË, ARE 
INOABEO. 


écan 62, éxean 
6 , roraä 6H, 
xomé On. 


“äso; npapqa,(xOmA; npâsAa, 
410, 40 ou 0484- \ 1H10; He cMOMpA 


KO (ou d’autres 
conj, adversa- 
tivés). 


(ou He B3Hpas) 
Ha MO, 4m0. 


Propriétés des Conjonctions. 585 


$ 499. Dans la réunion des propositions simples pour 
en former des propositions composées, il faut observer que 
leur union soit régulière, d’après l'aspect logique des unes 
el des aulres, et que leur forme extéricure, tant des 
simples que des composées, réponde au sens qu'elles ren- 
ferment. C’est ce que nous examinerons dans les deux articles 
suivants, qui iraiteront: 1 ) des propriétés des Conjonclions, 
qui servent à unir les Proposilions logiques, et 2) de la 
formation et de Ja composition des Propositions sous l’as- 
pect logique. 

1. Propriétés des Conjonctions. 

$ 5oc. La relation logique des proposilions composécs 
doit être exprimée avec clarlé el sans équivoque. Il faut 
connaitre pour cela la valeur des Conjonctions qui servent 
à exprimer celle relalion, et les diverses nuances qui ex- 
istent dans leur significalion. A cet cffel nous allons passer 
en revue toutes les Conjonctions de la langue russe, qui 
sont présentécs dans le tableau précédent, en indiquant 
leurs propriétés générales et’ caractéristiques. 

1. Les Conjouctions copulatives servent à lier les pro- 
positions et leurs parties, qui sont semblables. Les copu- 
latives simples sont: u, 4a, nu. La conjonclion w sert 
dans l'affirmation et Hu dans la négation; ex. Poccia ne- 
auxé u G6orâma, /a Russie est grande et riche; on zu- 
BémE 64EHE CKpéMHO, U 6pamzs eré o momt snâeme, £/ 
eit très-modestement, et son frère le sait; ne nmbar 
cHasnaro BOËCKA, HU a106BH NOJAaHHHIXE, 2] n'avait pas 
une forte armée, nt l'amour de ses sujets. Jointe à un 
sujct ou à un altribut, la conjonction w lui donne une 
idée accessoire d’addition ; EX. U OHB 6BIAB MAMB, /U! AUSSI 
il était là. Quelquefois u et Hu servent à renforcer le sens, 
l’une dans l'affirmation, et l'autre dans la négationz mais 
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dans ce cas elles deviennent toutes deux adverbes; ex. 
yemäas an ME? w Ouenb, es-{u fatigué? extrémement; 
OH» HU ca16Ba He roBopaas, 2/ n'a pas méme dit un 
mot. Voyez ($ 454) une autre proptriélé de Hu. La con- 
jonction ya s'emploie, au lieu de uw, dans le langage fa. 
miliers ex. xab6® 44 cons, le païn et le sel. 

Les copulalives itcralives servent à lier divers sujets 
sous un même atlribut, ou divers attributs énoncés d’un 
même sujet. 7, u, expriment l'égalité des partics réunies ; 
He MmOAbk0, HO u, indiquent que le sens de la première 
partie de la proposition s'entend de soi- même, et que dans 
la seconde partie il peut y avoir du doute, tandis qu’elle 
a la même forces xaxs, maxe u, désignent avec la réu- 
nion, une certaine similitude, et ont ordinairement rapport 
à l’adverbe de qualité, qui modifie le verbe; Hu, nu, 
s'emploient, au lieu de , avec la négation, et Auxé, qui 
équivaut à uw Hu, renforce la dernitre des parties, réunies 
par ces conjonclious; ex. LU 40#7B, U 3acÿxa pasnô Obr- 
BälONTE Bpéaut, €{ /@ pluie et la sécheresse sont égale- 
ment nuisibles; Poccia He moabK0 o6iurpua, 40 u 60- 
räma, /a Russie est non-seulement vaste, maïs encore 
riche; kakz OŒHLÉPET, InaK6 H COAAËMEH CpakâANCr Xpd- 
6po, {ant les officiers que les soldats ont combattu vaïl- 
lamment ; Hu npôcrs6n, HU yrpôs5, HuzAé nakasânia ne 
mMora er6 ucnpäsnms, n2 les prières, ni les menaces, 
ni méme les châtiments n'ont pu le corriger. 

2. Les Conjonctions alternatives désignent que dans 
le cas où on admet une proposition, on en rejelle une 
autre; ce sont: uA*, UAÉ, UAK Æe; AMOÔO, AHÔ0S AU, 
UAH ; ex, UAM IX HCHÉAHHUIE mo, ueré #4 xO4ÿ, ua 
a Ha me6“ noxäsyiocs, Ou {u feras ce que je veuxr, ou 
je me plaiïndrai de toi. Cette alternation s'exprime plus 
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clairement en répétant la conjonction ua#, qu’en l’em- 
ployant seulement dans le membre subséquent; car dans ce 
cas elle est plutôt explicative, comme dans cel exemple : 
nHpÂME, UAH mopckie pa306Hnmru, mpesoaame 6eperä, 
les pirates, autrement dits voleurs de mer, inquittent 
les rivages. Daus le cas suivant: ou xéqam» Ha oxé- 
MY UAX SAHHMAIOMCH psi6noë0 a6Baero, £/s vont à la 
chasse, ou bien ils s'occupent de la péche, on admet un 
des deux membres, et par conséquent l’on s’exprimerait 
avec plus de clarté, en disant: ou u1# xéaam® na ox6- 
MY UAX 3AHUMIOMC4 PBiGHOI a6Baexo. La conjonction 
uak %e marque l'allernation d'un membre ajouté à ceux 
qui précèdent; ex. a omnpäsarocs uA4k CeTÉJHA, UAH 34n- 
mpa, ua“ Æe n6cab sâBmpa, je partirai ou aujourd'hur, 
ou demain, ou après demain. La conjonction 2460 a la 
valeur de uax dans sa première acception; mais elle s’em- 
ploie plutôt dans le langage familier. Au, uax, s'emploient 
lorsque l'alternalion est exprimée par le tour interrogatif; 
ex. xOUeUB AU HMMNH, AA OCIMAHEUBCH AÔMA, ceuT-{u 
aller, ou resteras-itu à la maison? gafaaemm 14, uax 
ne gBaaem®, s0// qu'il le fasse, ou qu'il ne le fasse pas. 

3. Les Conjonclions désjonctives marquent, dans Îa 
liaison des proposilions simples, qu’une action générale a 
été faite par la réunion de diverses actions particlles. a- 
cmi0, täcmit0 , s'emploient pour désigner les parties d’un 
objet collectifs omzäcmu, omtiaäcmu, se rapportent plus 
aux objets et aux qualités que l’on divise dans la pensée; 
mo, mo sont plus usitées dans le langage familier; ex. 
séäcro er6 6Biao sdcmiro ncempeône6, 24CcmMiw B3*mO 
Bb nabH®, s0n armée fui en partie détruite, en partie 
Jaïte prisonnière; napôar cet omeädcmu mynt, omtd- 
cmu nenpocsbméne, ce peuple est en partie stupide, en 
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partie ignorant; our mo Bécear, mO rpÿcmen», £/ est 
tantôt garï, tantôt triste. 

4. Les Conjonclions drstributives désisnent, outre la 
réunion des proposilions parlielles, l'ordre dans lequel les 
actions se sont succédées, ex. cHaGAG nomoañancs D6- 
ly; nOmMmOME CHAN 3à KUMTM; SACHM& CMAAM THCÂME ; 
nôcAt MOe0 yYuparHAAUCE Bb Apuemémuxh; HGKOHÉUS 
nosmopiau ypôke Memépia, d'abord on fit la prière; 
puis on s'assit pour commencer l'ouvrage; ensuite on 
se mit à écrire; après quoi on s'occupa d'arithmé- 
tique, enfin on répéla une leçon d'histoire. L'ordre et 
Ja gradation de ces conjonciions sont en partie évidents 
d’après leur signification. {locéme, sackns, nôcam ceed, 
iudiquent un rapport plus rapproché que nomoms, sa- 
mème, nôcar m0e0, selon la différence des pronoms ceù 
et moms, dont elles sont formées ($ 443); lexpression 
nocéms cst surannée. Cnazazna indique la première des 
actions énumérées; cneped marque qu'une action s'est pas- 
ste avant une aulre: MbT HAYaaM MrpäMmes; C7eP64 Ob 
BHTPHIBAAD, à NOMOME 4H, NOUS nOus mimes à jouer ; 
d'abord il gagna, et ensuite ce fut mor. Haronéus in- 
dique la dernière des actions énumérées. Be sararozénre 
désigne nou-seulement que l'action de la proposilion où 
elle se trouve, a dù être la dernière, mais encore que le 
tout , formé de diverses actions, esl entiérement accompli. 
L'expression 6% 3akaroréniu diffère de la précédente 65 
sakatoténre, de la même manière que a xonur, à la fin, 
diffère de nakonéur, enfin: celle-là a la valeur d'un ad- 
verbe de lieu, qui annonce la fin des choses, tandis que 
celle-ci est une conjonction qui annonce particulièrement, 
par transition, Ja fin, la conclusion. Bo-népersixs, 80-emo- 
prixs, es-mpémeuxs, elc., indiquent la suile des propo- 


Propriétés des Conjonctions. 589 


sitious Jliécs, non dans l'ordre du temps, mais d’après leur 
nombre et leur importance. 

5. Les Conjonclions addilives désignent, outre l'idée 
modificative de liaison, une addition faite à d’autres parties 
qui forment déjà un tout. La différence dans le sens de 
céepxs MOoe0, KPÔMR® MOe0, kë CeMŸ, H6 MOMŸ, npu- 
moms, est indiquée par les préposilions et les pronoms 
dont ces conjonctions sont formées. Taxze marque la 
ressemblance, el paenomrèpno l'égalité de la partie ajou- 
tée à celles qui précèdent; ex. Poccia nso6mayem» npo- 
H3BCAÉHIAMH NPHPOAB ; CéErPTré mOc0 nPOA3BÉAUMBE 06- 
pu mopre, /a Russie abonde en productions 
de la nature; outre cela elle fait un grand commerce; 
Mo > euuxt npnaérHb H 61arOnp4BHH; A2PUMOME OH 
H 340p68H1, nes écoliers sont appliqués et honnéles, et 
de plus ils se portent bien; our évens cKkÿnz, 6 monmÿ 
H æää3eH», 2/ est très-asare, et avec cela il est avide; 
MI A100uIUP HAŸKH:; A MAKAE HAXOKYŸ Bb HHXB ÿYAOBOIE- 
cmsie, {u aimes les sciences; mot aussi jy trouve du 
plaïsir. 

6. Le caractère commun des Conjonctions adversatives 
est qu’elles marquent une opposition entre ce qui suit et 
ce qui précède; mais chacune d'elles désigne celle opposi- 
üon d’une manicre différente, 

La conjonclion &, sans marquer l'opposition propre- 
ment dite, indique une différence entre les parties qui sont 
liées ; elle exprime un échange, une exclusion d'une de ces 
partics; ex. Ha chseph GwBéenmrm x6204H0, @ Ha J0rb Chi- 
po, 47 fait froid au nord, et humide au midi; céanue 
cifemB 4Hem», @ aynä csSmum® Hôubio, le soleil brille 
le jour, et la lune éclaïre la nuit; na æuar 85 Mocksÿ 
TO4b, & Bb Tÿa1B mpn roga; J &@ demeuré une année à 
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Moscou, et trois ans à Toula; na Bôra uaabñca, a 
cam? He naomä4, espère en Dieu, maïs ne sois pas ncé- 
glrgent. EKlle se met devant l’une de diverses propositions, 
ou parties de propositions, lorsque les autres sont néga- 
tives; ex. He HaKka3änia, @ CMmHA4 AOAÆHO CMPAMIMECA, 
ce nest pas le chätiment, c’est la honte que l'on doit 
redouter; ne cmepms, & 601$3Rb myuñmearna, ce n'est 
pas la mort, mais c'est la maladie qui est douloureuse. 
La conjonction a n'a point d’équivalente en français, et 
se traduil tantôt par ef, tantôt par mars. 

La conjonction adversative proprement dite est #0: 
elle marque opposition entre la proposition qui suit el celle 
qui précède; mais elle n’exprime pas toujours l'entière ex- 
clusion de la précédente ; ex. cer6qun xéa04H0, 40 ue cripo, 
aujourd'hut il fait froid, maïs il ne fait pas humide; 
mo 6pamk a106nm?R yBecerénHin, HO Æ 40 HHXE HE OXÉM- 
HnKx, MOn frère aime les plaisirs, mais moi je n'en 
suis pas amaleur; ons ne co6npäem», HO pas36päcer- 
Baein® , 2/ ramasse pas, mais 1l dépense. Dans ce der- 
nier exemple on pourrait employer la conjonction @a, car 
la proposition qui précède est négalive;s mais #0 est plus 
expressive, puisqu'elle marque la liaison d'une action en- 
tièrement opposée à la première. Le sens de la conjonction 
Ho u a élé donné ci-dessus. 

La conjonction ,4& s'emploie quelquefois dans le lan- 
gage familier , au lieu de a et de no, avec le sens adver- 
satif; eX. YMCHB, 4 abanBb, 7 est spirituel, mais sl 
est paresseux; aÿumwe neï, ,44 ABAO pasym$ü, bors 
plutôt, mais entends ton affaire. 

sRe est une conjonction adversative, qui s'emploie 
pour marquer l'opposilion non d’une proposilion entière, 
mais d’une de ses parties, .après laquelle elle se place (en 
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quoi elle diffère des autres); ex. MamE 4 CHHB nmpamrañ, 
oméu® æÆe cKrasäaca G6oasxbimb, où bien: npumaï Mams 
H CHTHb, CKasdaca Æe Goasnbimz oméur, /@ mère et le 
fils sont venus; quant au ptre, il s'est dit malade. Cette 
conjonction, pour indiquer une opposition plus marquée, 
se remplace quelquefois par la phrase conjonclive zm0 Ka- 
cdemca (ou zmo xæe KkacdemcA ou 10 RPkKA}JA1CRMINE) 
40, mo; ex. Msänx n Ilémpr ÿyamca npaaé&uo; m0 
=e nacdemcA 40 Bacnaix, mo a ne morÿ nnuer6 cKra- 
sms o Hem», Jean et Pierre étudient assidument; quant 
à Basile, je ne puis rien en dire. Kacamearno est un 
adverbe, et ne peut par conséquent se joindre avec la con- 
jouction postposilive mn0; ainsi l’on ne pourrait pas dire: 
kacämeabho Bacraix, MO fa ne morÿ Huueré CKa34ms 
o Hémr. La conjonction ze, jointe à une autre, lui donne 
l'idée accessoire de fin, de conclusion, et remplit ainsi la 
même fonction, que la copulative u devant la dernière des 
parties réunies; c’est ce que nous avons déjà vu pour u2# 
Æe, Huzé, el c'est ce que nous verrons encore pour 04- 
HAKkO %e, max6 Æe, et quelques autres. 

Oznäxo est une conjonction adversalive qui ne rejette 
point la possibilité de ce qui précède, et qui en même 
temps accorde l'existence de ce qui suit. Elle indique que 
la proposition subséquente, sans être entièrement opposée 
à la précédente, ne lui ressemble point, cet que cependant 
elle ne sort pas de la pensée, exprimée dans ce qui pré- 
cède; ex. oHb Bë1B Ce64 XOpomÉ, H yuUMACA npHaékHo ; 
OjHdKo mâao ycnbar 55 Haÿrax», i/ s'est bien condurt, 
et a étudié assidument, néanmoins ‘il a fait peu de 
progrès dans les sciences. Ceile conjonction se met rare- 
ment après les propositions négatives, et s'emploie souvent 
aprés Îles concessives, comme nous le verrons plus bas. 
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Ozanäxo ze et u 04HädkO servent à renforcer le sens de 
la proposition qui suit, en marquant plus d’opposilion et 
moins de possibilité de s'attendre à la conclusion que de- 
manderait la proposition qui précède; ex. on 68r18 66- 
aeub np CMepmM, O4HGKO Æe He ÿmep», rl éfait ma- 
lade à la mort, et pourtant :l ne mourut point; ou 
mepu$1b BCHKATO pô4a - npumcnénia, noasepräaicz 
ockopO1éHiAMb, 06H4AME, U OJHGKO He poumäir, 1/ sou f- 
frait des persécutions de toute espèce, élart exposé à 
des mortifications, à des offenses, et toutefois il ne 
murmur ail point. La conjonction o7HaKo ne peut s’em- 
ployer avec HO; ainsi ce serait une faute de dire: mit 
MeHA OTOPUMAR, HO f OANGKO Ha Mme6A ne A4IYIOCE, au 
lieu de: mr Meu# oropullab, 0,JHGK0 a Ha incÔk ne æé- 
aysocs, {u m'as fâché, cependant je ne me plains pas 
de tot. 

Méxay meme cest un adverbe de temps, qui s'em- 
ploie quelquefois comme conjonction adversative, en dési- 
gnant qu'avec une aclion il en arrive nne autre dans le 
même temps; #anpornmes est aussi un adverbe, qui mar- 
que une opposilion directe entre deux aclions ou deux qua- 
lilés; ex. A4 nucâar 461170; MÉXRJY MIbME HH Mé10 He 
yemäas, J'ai écrit long-temps, et cependant je ne suis 
nullement fatigué; on neuyäieur; 6pam» erô, Hanpo- 
mes, Béceat, il est triste; son frère, au coniraire, est 
Joyeux. Pour renforcer l'opposition, mMéx,Jy Mmems peut se 
joindre aux conjonctions &@, HO ou 0ndKx0, el Hanpomes 
aux conjonclions ze ou 40. On dit aussi Hanpomkes moe0. 

He cuompÂ na mo, ne esupäx na mo, désignent 
une opposilion arrivée en dépit des circonstances ou des 
motifs; ex. « yuraica npaiéæHo; He CHOMPA HA MO, ne 
“MOTR OKa3äÂME IMAKHXb OMAMAHHIXE YCHÉXOBD, j'G lé 
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opphqué dans mes études ; malgré cela Je: n'ai pu aire 
des progrès aussi sensibles. He cHompÂ, he 6supän 
sont proprement des gérondifs, qui, se joignant à xa&, de- 
viennent des prépositions composées; ex. OHb aHmmACx 
zu3nU, He 6sup4A Ha BC cmapänin ppaä, 1] à élé privé 
de la vie, malgré tous les soins du médecin. Dans ce cas 
ces mots ne sont point soumis à la règle ($ 493, 3), qui 
veut que les gérondifs aient le même sujet que le verbe 
de la proposition dont ils dépendent ; sans quoi le dernier 
exemple serait incorrect. | 

{Ipu scènes mous cst une conjonction additive, qui 
désigne en même temps que le membre ajouté est en op- 
position avec celui qui précède; enporems cst aussi une 
conjonction additive, qui indique que la proposition qui 
suit, est opposée à celle qui précède, non pas directement 
ni essentiellement, mais sous certains rapports; et m046x0 
est un adverbe employé pour marquer une opposilion entre 
ce qui suit, et une partie seulement de ce qui précède; 
ex, OH MeHA OropuéemBb, MPEBOÆHIME H MŸIHIND; JIPDU 
ccèms mous a aw6aïo er6, i] me fäche, m'inquiète et 
me iourmente; et malgré iout cela je l'aime; coctas me 
cxepæäas aénHaro mnb C16Ba, GnpÜrems 5mo ne 654à, 
le voisin n'a pas tenu la parole qu'il m'avait donnée; 
au reste ce n'est pas un malheur; our ymênr, yuëm, 
npuaésent, MOA4bKO neonpAmenb, ?/ est spirituel, ins- 
truit, appliqué, seulement il est mal-propre. Y1 faut 
observer que He cHOmpA ou he 63UPAR HA MO, npu 
ccèms MmOM5, enporems, mMmOAbK0, étant de leur nature 
des adverbes, peuvent êlre joints aux conjonctions advere 
satives &@ et Ho. 

7. Les Conjonctions déterminairces désignent centre 
les proposilions une liaison de détermination, fondce sur 
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‘ce que la proposition incidente détermine le sens vague 
de quelque partie de la principales telles sont Îles conjonc- 
tions 2m0, Kan5, cnoab, 6ÿ4m0 et zu, ainsi que les 
‘pronoms relatifs. mo est la conjonction délerminative la 
plus simple, et suppose toujours un antécédent, auquel 
elle lie une proposition incidente qui en détermine le sens; 
xaxs et cxoat tiennent la placc d’un pronom relatif à un 
cas oblique, et déterminent ainsi le sens de la proposition 
principales 6ÿ,zmo détermine avec quelque doute, et zu 
s'emploie dans l'expression interrogative; ex. A 3410, 2m0 
‘xa66% 36porr, Je sais que le païn est cher; mmcas, mo 
sa mac» Hé6o, abiaemR» xpäôparo emë xpa6pte, /a 
pensée que le Ciel est pour nous, rend le brave encore 
plus brave; a Bnybab, KGK6 on mpyÿaumea, J'ai vu 
quelle peine 1l se donne; Bn%y, ckOa8 mar aro6ums 
men“, Je v0is combien lu m'aimes; rosopam», 6ÿ,3m0 
onB yBxaas, On dit qu'il est parti; a ne suärwo, ycnhe- 
me AU BH Bb OMOMb Ah1b, je Ne Sais pas si vous 
réussirez dans cette affarre. 

Les pronoms relatifs ont la propriété des Conjonctions 
déterminatives, en ce qu'ils lient à la proposition princi- 
pale une proposilion incidente adjective, qui détermine 
quelque partie de la première; c’est par celle raison qu'on 
leur donne aussi le nom de pronoms conjoncirfs. 

Komoôpuü tient lieu dans une proposition incidente 
de la répétition du nom auquel il se rapporte; ex. a8mo, 
xomOpoe ÿ HACR CMOAIB KOPOMKÉ, M XOMOPbIME MEL 
easÂ ycnbBâeMB HACA1a}HNBCA, ACMHME KAKB MÉAHIA, 
Pété qui est si court chez nous, et dont nous avons à 
peine le iemps de jouir, passe comme un éclair. Ici 
le pronom xomopoe dans la première proposilion incidente 
tient la place de 478mo, et xomôprims dans la seconde 
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celle de ærëmoms. On remplace quelquefois ce pronom par 
le nom auqucl il se rapporte, ou par un équivalent; comme: 
a BM4bar msoer6 6pâma, xomOpoi éueus 661en», J'@i 
eu ion frère, qui est malade; na snatar msoeré 6päma: 
ous veus 664enr, ou bien: 6764Hb14 6er 6éient; et 
cela pour éviter la répétilion de xomôpuii, qui à cause 
de sa longueur nuit à la rapidité du discours: c’est pour 
celle raison qu'on emploie à sa place le pronom syncopé 
KO ($ 432). Il est à regretter que le pronom relatif sla- 
von Æ#xe, ARE, Re, ne soit point en usage dans la langue 
russe. | 

Kaxôü, naxoëôü, xoawxiü, tiennent lieu de la ré- 
pétilion du nom qui précède, par rapport à quelque qua- 
lité, exprimée ou sous-entendue, de l'objet qu'il désigne; 
ainsi ils remplacent un adjectif qualificatif; ex. rpAnyan 
CMIPAMHBIE TPOMS, HGKOCO A HHKOTJA HE CABIXAAD, 2/ y eut 
un terrible coup de tonnerre ; tel que je n'en ai jamaïs 
entendu; exn4 au MOxHO BHAbMmR MGkie YÆACH, KAKIE 
npeAcMaABAAIOMCA 34bCb TAA3ÂMB HÂUIMMB, à Peine peul: 
on voir des horreurs pareilles à celles qui se présentent 
ict à nos yeux. Kaxoëeoù est encore plus expressif; mais 
il s'emploie sur-tout dans le style du barreau. Koaxxiü 
appartient au dialecte de l’église, : 

Uex tient lieu de la répétition du nom qui précède, 
par rapport à l’appartenance, à la possession, et remplace 
un adjectif possessif, ou le génitif du pronom xomôpuit ; 
ex. [Incâmeas, zbu counuéuia ne npnn6ôcam» nÔ4183br, MOr» 
6x m ne nucâmes, l'écrivain dont les oucrages ne sont 
d'aucune utilité, pourraït se dispenser d'écrire. Quelque- 
fois ce pronom peut être supprimé, en donnant à la phrase 
une aulre tournure, comme dans l'exemple cité: Iucämeur, 
henpunocAiii nOAbSbL CEORMU COLUHÉHIAMU, MOTD O1 
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u He nucâms. Jeë s'emploie souvent après le pronom dé- 
monstralif mOome, qui quelquefois est sous-entendu. Il en 
est de même des pronoms relatifs #70 et 2m0, dont les 
antécédents sont moms et m0, exprimés ou sous-entendus; 
ex. Gaäxenr ( moms), O HOME æaaBIOMRE BRPHNE COrpé- 
mjane, M 22610 cuépmisw om rop4ämca, heureux celui 
que regrettent les fidèles concitoyens, et de la mort du- 
quel ils se glorifient; momse ne cmpamémea onâcuocmu, 
kinO uncm» cépauemrs, celui qui a le cœur net, ne 
craint pas le danger; npumnme om» aux? (mo), trous 
MérTyYM®B BOSHAarpaqMMs Bact, acceplez d'eux ce qu'ils 
peuvent vous donner pour récompense. 

Lorsqu'il y a corrélation entre les pronoms relatifs et 
les pronoms démonstratifs, ceux-là se placent dans la pre- 
mière proposition, qui est l’incidente, et ceux-ci dans la 
dernière, qui est la principale; ex. x#mO suéem® cépaue 
cBOË, MOMES KOHÉIHO COrAACHIMCH CO MHOÔIW, Celui qui 
connait son cœur, celui-là sera certainement de mon 
dois; tee0 ue sHâeme, MOMÿŸ YAAMeCE, ce que FOUS 1 gn0- 
rez, apprenez-le; Kak0ëes non», max06s m npux6xe, {el 
prétre, telle paroisse, proverbe qui répond à £e] maître, 
lel valet; tbë cépaue ne mpôéraemen céio mpicailo, mm0m8& 
ÆUBCMR He Bb CBOË Bpéma, celui dont le cœur n'est pas 
touché de cette pensée, celui-là ne vit pas dans son temps. 

Remarque 156. Les pronoms relatifs et démonstratifs 
s’emploient pour exprimer diverses Conjonctions. Des pro- 

‘ noms démonstratifs se forment les conjonctions sociatives 
nomôms, ROCÉMS, 3ACÉME, 3aMIÈMS, nÔCAr Cee0, nôcar MmO26, 
ceeprs mozd, npônm mo20, K5 MOHY, K5 CeMŸ, rpnmôs, 

HÉKIY MIEMS, NOMOMŸ, ROCEnÿ, OM MO20, OMS Cezô, 10 

mo npntéur, Mmaxkus 66pasoms, et autres semblables. 

À cette classe appartiennent aussi celles qui sont formées 

êe l'adverbe de comparaison /max5, savoir: Mméxme, ms A6, 
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mn mûrs, mûrs x. ‘Des pronoms démonatratifs et relatifs, 
de l'adverbe de comparaison x#axs, et de la conjonction 
tmo, se forment les conjonctions subordinatives suivantes: 
xé«5-MO; RUKOAHKY; HOCAHIY; NO MIÈDE M020, KAKS; NDOMIS 
moc0, tMO; MIEME, LIBME; PÉMIE MO20, KAKS; MÉM]Y MIEMG, 
rar; ROMOMŸ, tMO; 3AMIÈME, EMO; 34 MO, MO; OME MO:Ô, 
Emo; AAA MUe0, tmo0s; C5 MN, tM068, et autres sem- 
blables. Dans les Conjonctions composées, la partie qui 
est formée d’un pronom démonstratif, appartient à la pro- 
position subordonnante, et celle qui est formée d'un pro-. 
nom relatif, précède la proposition subordonnée. 


8. Les Conjonclions énumeératives se placcnt devant 
les proposilions subordonnées, où l’on énumère les parlies 
de la subordonnante. Kaxs-m0o indique simplement l’énu- 
mération des parties; @ MmMennO marque que dans la pro- 
position iucidenle on énumérera sous des noms parliculiers 
les parties exprimées sous un nom général dans la propo- 
silion principale, et m0 ecmne désigne que dans l’'énumé- 
ralion des parties on développera, on expliquera quelque 
partie de la proposition principale; ex. 55 Smom» caiÿ 
pacmÿm® BcAKiA ArojW, XGK&-MO0: MAÏHHA, SEMAAHHKA, 
CMOPÉAUHA, uepuñKkA, H np., dans ce jardin crorssent 
toutes sortes de baïes, telles que les framborses, les frarses, 
les groseïilles, les mirtilles, eic.; y mena ecms xopémia 
XHÉTH, G XMEHHO: counhénia JAomonécosa, Aepxäsnua, 
Kapamsunä, J'ai de bons ouvrages, savoir: les œuvres 
de Lormonossof, celles de Derjarine, celles de Karam- 
zine; a04H XYAbIXR CBOËCMBR, MO ecmeb, ne6aarosäp- 
IE, saonämamune , MCMHMEARNHE, PhAKO AMBIOMS 
apyséñ, les hommes d'un mauvaïs caracttre, c'est-a-dire, 
des ingrats, les rancuniers, les indicatifs, ont rare- 
nent des amis. 

9. Les Conjouctions restrictives indiquent que le sens 
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de Ja proposition principale est restreint, est limité par 
celui de l'incidente, ou que ce sens n’est accordé que dans 
quelques circonstances. Aaxsë désigne que ce sens est res- 
treint par rapport à la qualité du sujet dans la proposition 
subordonnantc;.nokoakxy exprime le degré, ou les bornes 
de celle restriction, ct 10 HIbPIb MO0ëe0, KGK&, Marque que 
la reslriction se conforme à la marche et aux changements 
de l’action dans la proposilion principale; ex. weaosbr, 
Haxs uÿBcmBennoe CyleCmB6, nojsépæeHt 4BHCMBiAMb 
cmuxiä, l’homme, comme étant un être physique, est 
soumis aux effets des éléments; npéæuie 3akénn ocma- 
J0MCA Bb CHAb, NOKOAHKY ÉHBIE He NPOMMBHEI HACIMOA- 
emy npeqnncäniro, les lois précédentes conservent leur 
vigueur, en iant qu’elles ne sont pas contraires au dé- 
cret présent; abcä phAbim NO MIbPIb MOe0, KAKE MW 
npnôauæâaucs KB rôépoiy, les forêts devenaiïent plus 
rares, @ mesure que nous approchions de la ctlle. Les 
propositions de celte dernière espèce peuvent être rempla- 
cées par le nom verbal; comme: atcä ph3ban 720 MIbplb 
npubaurréniAn HdueëO Kb TOpOAy. 

10. Les Conjonctions exclusives indiquent que dans 
la proposition subordonnée on exclut, on excepte une partie 
de la subordonnante. Elles sont ainsi opposées aux Con- 
jonctions additivess ex. uépKkBm HX» n0J66HB HémHM», 
XPOMIÉ MOe0, tMmO Ha BepXÿ CMOMME He KPECME, à 
nimÿx?, leurs églises sont semblables aux nôtres, ex- 
cepté qu'elles sont surmontées non d'une croix, mais 
d'un cog. Hcrkarwian mo, zmo, a la mème signification 
que xpOMTE mnoe0, to. Ces proposilions incidentes peuvent 
facilement être remplacées par le substantif ou par l'ad- 
jeclifs comme: # ne 1106110 Hnuer6, XPOMIE MOe0, MO 
norésh0, je n'aime rien que ce qui est ulile; nue 
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am6a0 nnueré, XpÜMIb nOAÉsHAeO, où hien: a ne AW 10 
HK KAKMXE BelÉ, ÆXPOMIb NOAÉSHbITE. 

11. Les Conjonctions comparatives expriment la si- 
militude d’une proposition ou d’une action avec une autre; 
ou bien elles désignent l'égalité ou l'inégalité entre deux 
propositions ou aclions. Celle comparaison sc fait de lrois 
maniéres. | 

D'abord la comparaison peut être sans relation, ou 
absolue; ce qui arrive lorsque nous ne voulons pas nom- 
mément comparer les deux objets, ou les deux aclions, 
renfermés dans les propositions qui sont liées, mais lorsque 
nous nemployons une de ces deux proposilious que pour 
servir de mesure à l’autre, pour désigner son élendue, sa 
qualité. Dans ce cas la proposition qui sert à faire con- 
nailre la valeur d’une autre, lui est subordonnée, ce qui 
se fait par le moyen des conjonctions zaxs, 6ÿ,ymo, 
kaxs 6ÿ,3mo, cadeno. Kaxës indique alors la ressem- 
blance ou légalité dans la qualité; 6ÿ,4mo, KHAK&S 6ÿ,3mo, 
expriment une approximalion, et c208H0 désigne la res- 
semblance plutôt dans les ‘expressions que dans les objets; 
Ex. AIOAM, XGXS ABMM, 3a6apañiomcx 6e3xharamn, les 
hommes, comme les enfants, s'amusent de bagaielles; 
rpemñas CHABHBit rpouz, 6ÿ4MmO np KOHUB queñ, 7/ 
y eut de ciolents coups de ionnerre, comme à la fin 
des jours. | 

En second lieu la comparaison est avec relation, lors- 
qu'elle exprime Ja similitude ou l'égalité et l'inégalité des 
objets et des qualités; ce qui se fait avec diverses conjonc- 
tions, sociatives ou subordinalives. Î104306h0, no0,30640 
cemÿ où momÿ, maks, Max4Ms Où n0406HbIME 06pa- 
S0M8, HE MAK6, HE MAKHMS 06pasous, expriment l'é- 
galilé ou l'inégalité de deux actionss mono max, mans 
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me, Mmaxkus %e O6pasoms, renforcent la comparaison; 
ex. naar Kapearéns: 2040640 cemÿ naar n Pumr, Car- 
thage est tombée: Rome iomba aussi de méme; menao- 
m4 ÆHBME MAO HâMmE: MAKAME o6pasoms 366pwa 
ataé æns4m» 3ÿmy, /a chaleur ravive notre corps: de 
méme les bonnes actions ravivent notre ame; mu xn- 
BËMS POCKÉMHO: He MAKE MAN IMBOIT NPÉAKH, {U 0ES 
dans le luxe: ce n'est pas ainsi que vivarent tes ancétres. 

Les Conjonclions précédentes sont socialives; les autres 
sont suhordinatives. K ans, mans kaks; maks fe, KaAKs: 
pasnô Kaks; n0,706h0 KaKs; He MaAks, kakë, indiquent 
la comparaison réelle, et s'emploient pour subordonner la 
proposition incidente à Ja principale, lorsque la qualité cst 
exprimée dans cetle derniére par le positifs et néxezu, 
20H56, Kakë , lorsque la qualité est exprimée dans la prin- 
cipale par le comparatif; ex. “we1oB$rk» ymnpéem?», XGx& 
BAReME 1BbMBE CéAEHB, l'homme meurt, aïnsi que la 
fleur des champs se fane; a sac» awômuo maxs ze, 
KAKS H npéæye, je cOUs aime arns! qu'auparacant; A0= 
Au ÆHBŸME He MAKS, xans Gescaonécnnn ÆRHBÔMHBIA ; 
les hommes vivent autrement que les animaux privés de 
la parole; ou 661%e 3a66mnmex o 6pâm$, nézxeau 0 
cecmp8, #7 s'inquiète plus de son frère que de sa sœur; 
OR HAXOAAMCA APYr» CB ApPYroMB BE MhCHBHEÏ CBA3H, 
néxeiu MB, 2/s sont les uns avec les autres plus initi- 
mernent liés que nous; npiämnte 4taames 406p6 apyrim», 
tTbMB CAMOMŸ nouyuâme Gaarompopénia, ?/ est plus 
agréable de farre du bien aux auires, que de recevoir 
soi-même des bienfaits. La conjonction rrèms sert sur- 
tout à lier les propositions pleines où celles qui ne sont 
pas entièrement contraclées, et Héæeau subordonne ordi- 
nairement au comparatif les mots détachés qui expriment 
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avec contraction Îles proposilions incidentes. La conjonction 
xaxs s'emploie rarement dans ce cas ($ 413 ): elle se 
joint à Hézæeau, lorsque celle-ci suil un infinilif avec un 
compléments comme: 8» répoa ÆnME CKyYuHBe, HÉREAU 
kak& 8% gepésnb, 2/ est plus ennuyeux de vivre en ville 
qu'à la campagne. 

Les conjonctions corrélalives xax8, maxs, marquent 
la comparaison, en se plaçant, xaxs, devant la première 
proposition, qui est la subordonnée, et max5, devant la 
seconde, qui est la subordonnante; cx, 

Kars coaune fcno Ha BoCx6A$ 

Becaôë npupô1y Bco xuB4m®, 

Taxs 166puñ [aps 8% cooëmr Hap64$ 

Cepauä npaxéaom® seceañm®. . Ozérof. 
Ainsi que le soleil au printemps ranime par son lever 
toute la nature, de méme un bon roi réjouit par sa 
présence les cœurs de ses sujets. 

Eu troisieme lieu la comparaison est avec proportion, 
lorsqu'elle exprime la convenance et le rapport, non de 
Ja qualité, mais du degré de la qualité des objets com- 
parés, ce qui se fait par le moyen des conjonctious subordi- 
nalivyes CMOAb, CKkOAb, OU CMOÔOAbKO, CKOABKO; MIbME, 
trHS, qui deviennent corrélatives, lorsque cxozb, ou 
cxoaëno, et trmS, se placent devant la première propo- 
silion, qui est la subordonnée, et cmoar, ou cmo0z2x0, 
et mms, devant la seconde, qui est la subordonnante; 
cx. SIA BhCME CMOAb A6 HeNPiAMHA, CKOAb BACpÂN- 
man 6rraë Bocxumnmenba, celle nouvelle est aussi désa- 
gréable que celle de hier était ranssante; n o64asan» 
emÿ mroms 66a5merx Gaarogéprocmiro, 2bME ménbe mii- 
aocme erÔ 3acaÿæuBa, je lui ai d'autant plus de re- 
connaissance, que je mérile moins sa faveur; CcKOabK0 
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sapfqust AParoubHHWA eré XAPMHHH, CMOALAO Me 3a- 
BHJeHb 414 MEHA H MOMB NPEKPÉCHHË BH, AUIANI ses 
précieux tableaux sont à envier, aulant jenvie celte 
superbe vue; t0m& Baænhe 3aC1Ÿra, MIbME 3HAUHIMEAB-. 
nbe 6mBiemRz nm Harpâga, plus le service est important, 
plus la récompense est marquanie. On voit par ces 
exemples que cmoZb, CKOAb, Où CMOAbKO, CKÔAbKO, 
s'enploient pour la comparaison des qualités au posilif, et 
mms, tmMé, pour celle des qualités au comparatif. 

31. Les Conjonctions cerconstancielles, qui expriment 
la liaison des propositions sous le rapport du {emps et du 
lieu où se font les actions, sont corrélatives el subordi- 
natives. Dans le premier cas elles sont formées de deux 
adverbes, dont l'un se place devant la proposition subor- 
donnée, qui est la première, et l'autre devant la propo- 
sition subordonnante, qui est la secondes et dans le deu- 
xième cas, elles sont formées d’un scul adverbe, avec uu 
antécédent exprimé ou sous-entendu. 

1) Les Conjonclions corrélatives de {emps sont les 
suivantes. {1péxye néxeru, m0, marquent que la seconde 
action a précédé la première; - x0844, moezà, indiquent 
que l’action de la seconde proposilion s’esl passée dans le 
même temps que celle de la première; xaxs m0A4tKk0, mo, 
où KGKE CKOPO, MO; AUWE MOAKO, MO, marquent que 
la seconde action a suivi immédiatement la première, et 
Z0K0AR, A0m0am®, expriment que la seconde action du- 
rera aussi long-temps que la premitre; ex. npéxyze né- 
AÆCAU OH OMBÉXAID OMB AbMÉH, MO EJË pa3b CKA34AB 
umt, doant de quiiter ses enfants, il leur dit encore 
une fois; K0e44 cmupénie npoauBäao ca163w7, H rôpaocms 
CMBAAACE, NO 3akarouMaca cor032 Illseïñnépor», 
lorsque lhumiliation versait des larmes, et que larro- 
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gance en riait, alors fut conclue la confédération des 
Suisses: Aauur MmO1bKO ÿ3#âAu O npaôr1nréHIm Henpi- 
mean, NO BCh ÆHMEAM CMOAMIET BOOPYÆITANCE, à Peine 
eut-on appris l'approche de l'ennemi, que ious les ha- 
bitants de la capriale prirent les armes; jokô:anr ru- 
AUMB CAÂBY, JOKO.17 TOPAMMCA ÉIO, JOMOATE npaBä Bcer6 
csamhe Ham» no Br, {ant que nous voyons noire 
gloire, liant que nous nous en glorifions, aussi long- 
temps nos droits nous seront, après Dieu, plus sacrés 
que tout au monde. 

La différence qui existe entre Îes Conjonctions subor- 
dinatives de temps: x02,4d; J0K0A1%; KAK& CKOPO; npéx Je 
moe0, KAK5; npéxm}e héMeAU; 65 MO GPÉMA, KAKES OÙ 
koe74; mOe,jd, KUKB OU KOEJ4; MÉRAY MIbHES, KAKE ; 
nÔcATb MOe0, KAKS; C8 MIÈXE OP, KAKkë, esl sensible: 
elles indiquent si les actions de deux propositions ont été 
antérieures, postérieures ou simultanées l'une à l’ésard de 
l'autre; ex. aio4m 366pHte cnorËnB, 708,14, KAK& 3ABIC 
mpeséxamen, /es hommes de bien sont tranquilles, pen- 
dant que les méchants sont inquiets; a ÿmpÿ, Kane 
cxôpo me64 ne 6ÿaem® na cpBmb, je mourrai dès que 
lu ne seras plus; ou» ne onÿcmum® pyKi cBoét, ,40- 
KOATb He CoKpymmm® BparôBr, #7 ne baissera point son 
bras (jusqu'à ce) qu'il n'ait exterminé ses ennemis; 
65 MO 6PÈMA, KAK& APÉBHAA CMOAMHA HÂMA KAGHHMCA 
x» najénilo, BO3HAKAENIE HÔBAAM NOAb CÉHIIO B1ACIMHME= 
aa, tandis que notre ancienne capitale touche à sa 
ruine, il s'en élève une nouvelle sous les auspices d'un 
Prince. Les conjonclions mentionnées ci-dessus, peuvent 
être relatives à une action prolongée et à une action 
inslantanée; mais nOxG, ainsi que nOxGHIECME, NnOKÿ Ja, 
Aôhjeme, qui sont moins usilées, marque toujours une 
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cerlaine durée de l’action; ainsi ces deux phrases: n0Ka 
OH OYHBÂICH, HA BBINIEAMB CO asopä, ct 63 m0 6péma, 
H0<44 OH O$BÂACA, H BENIIEAB CO ABOPÉ , pendant qu'il 
s’habillaït, je suis sorti, ont le même sens, avec la dif- 
férence que la première désigne nommément une certaine 
durée de temps, et que la dernière ne fait qu'’indiquer le 
temps, qui peut être prolongé ou instantané. 

2) Les Conjonctions corrélatives de Zeu sont: 24», 
mams ou 66541; KyYA, myAG ou 6c4Y; OMmKÿAG, 
ommyÿ4a ou myAd; omx0arm, ommôam, et les subordi- 
nalives sout 247%, KyÿAd, omnÿA4a, omnôan. Le sens de 
ces conjonctions est évident d’après la signification des 
adverbes dont elles sont formées; ex. er cmpanä npt- 
mêémR M HAPO4s AMKŸEME, MAM6 NPABAMEAM MÿŸAPH H 
ao6poañmeasaw, /à où l'état est florissant et la nation 
dans la joie, là les souverains sont sages et vertueux; 
eATb moOasxo ci4ao canne BL 061acmaxe Pocciäcrux®, 
éesare ciäaa E* npemÿapocme, dans toutes les contrées 
de la Russie qu'éclairait le soleil, partout brilla sa 
. sagesse; ob YBXAAD BE 4yæie Kpâx, OMKY/JG Hambper 
BcK6ph B03BpamMmEsca, L0 est parti pour les pays étran- 
gers, d'où il a l'intention de revenir bientôt. 

12. Les Conjonctions causalives expriment le rapport 
de la cause à l'effet. Elles peuvent désigner la cause ef- 
Jective, lorsque la cause est présentée avant l'effet; la con- 
clusion, qui est tirée de l'effet; le but pour lequel se fait 
l'action; le motif de l'action, et aussi le moyen par lequel 
se fait l’action. La cause et l'effet s'expriment par deux 
propositions: l'effet est toujours renfermé dans la princi- 
pale, et la cause peut être exprimée par une proposition 
principale ou par une incidente, comme nous allons le 
voir ci-dessous. 
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1) La cause effective s'exprime ou dans la proposition 
qui suit, ou dans celle qui précède. Dans le premier cas 
on se sert de la conjonction sociative #60, et des subor- 
dinatives noexHkY; nOHékRe; nOMmOMÿ, MO; SAMIÈME, 
tmo; Oms.moe0, tmo; et dans le second cas on emploie 
les conjonclions corrélatives nO0eA#Kÿ, m0; nonéxe, MO; 
mak kKakKë, MO; 4 KAK6, MO. 

La conjonction #60 précède l'expression d'une cause 
morale, sur laquelle est fondée la proposition précédente 
dans toute son étendue; ex. 6eperx Bpéma, #60 nomépx 
eré HAUÏMB BOSHATPAAMME He MÔæHO, ménage le temps, 
car rien ne peut en compenser la perte. [loerxny in- 
dique aussi une cause, mais une cause plus accidentelle, 
plus partielle; elle s'emploie sur-tout dans le style du 
barreau et des afiaires, ainsi que nonëxe, que l’on ne 
trouve que dans les papiers de chancellerie; ex. cit 6y- 
MÂTH Bb CYy#b He NPEACMABACHE, NOCAMAY OHHA ÿYMpé- 
IMHAHCR, Ces papiers noni pas élé présentés au {ri- 
bunal, ou qu'ils se sont perdus. Ces deux conjonctions 
sont remplacées par leurs équivalentes nomomÿ, tm0; sa- 
mIèM&, tMmO0; AAA MOe0, m0; oms moOe0, tmo; 54 
mo, m0, qui expriment la cause, non de toute la pro- 
position qui précède, mais d’une partie de l’action, ou de 
la circonstances ex, Æ He XOAM.1B CerO4AHA nbukKÔME, N0- 
momÿ, tmO0 rpAsno, je n'ai point marché aujourd'hui, 
parce qu'il y a de la boue; a6a1r0 a He nncéar K» Bawr, 
AAR MOe0, tmO he MOIb NHCAINMB, JE NE VOUS Qi Pas 
écrit longuement, parce que je ne pouvais pas écrire; 
OH OHIAB Ppa344B1CHE KAPÉMOI, OMS MOe0, tInO Ppasy- 
“HAaCA Dp»rame CÉpHOI Ha ÿYauuax®, #/ fut écrasé par 
une voiture, parce qu'il avait perdu l'usage de sauter 
dans les rues comme un chamoïs; on nerogÿem® na 


men“ 5G MO, tmO # nponycmAar er6 HM4, 21 est fâché 
contre moi, parce que j'ai passé son nom sous silence. 

Iloea#xy, au commencement d'une phrase, s'emploie 
plus souvent que dans le premier cas; mais il se ren- 
contre aussi plus dans le siyle du barreau; nonëxe est 
entièrement suranné. Taxës Kaks, mo, s'emploicnt dans 
le style simples a xaks, mo, marquent une proposition 
adversative, qui renferme la cause de la proposition qui 
suits ex. NOCAHKY cié ABAo 3anpeuréemca 3aKÉHAMN, MO 
BCAKOe uokryménie Ha ÔHoe 461#%H0 GHiMmE npesynpe- 
æaéemo, comme celte affaire est défendue par les lors, 
il faut prévenir toute tentative en sa faveur; max! Kake 
BH H€340PO6BH, MO A M He Cmâuy Bach 6e31OKOMME ; 
puisque vous êtes indisposé, je nè vous incommoderai 
point; # nM$I0 H4106HOCME BD AÉHBTAXB; A HAKG Y BACH 
uxb AOBOABRO, M0 M npouÿ BAC He OCMAÂBHME MeH# 
BB Hÿ&4b,/ai besoin d'argent; et comine vous en avez 
assez, je vous prie de ne pas me laïsser dans la né- 
cesstié. 

Il faut observer qu’en général toutes les conjonctions 
qui précèdeut les propositions causatives, sont peu en 
usage dans le style élevé, et que les propositions de cette 
espèce se changent en conclusives, ou que leur liaison 
s'exprime par des gérondifs; comme: x#10 cié sanpeméenr- 
CH 3aKÔHAMH, U nomonÿ BcAKoe nokyiménie Ha 6H0e 
A04&H0 6HINIB npeaynpekj4eMO; 3HAA, tnO BH HE340- 
pésx, He Cmäuy Bacz 6esnorôame, elc. La conjonction 
poslpositive MO se supprime aussi souvent, comme nous 
le verrons plus bas. 

2) Pour la conclusion on met, dans la proposition 
qui précède, la cause ou la raison, et dans celle qui suit, 
l'observation ou la conséquence qu'on en tire. Dans ce cas 
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la seconde proposition est liée à la première par le moyen 
des conjonctious gsociatives CAIJCMéeHHO Où CAÏbJ06a- 
meAbh0, U MGK6, LU NOMOMŸ, U NnOcCeEMŸ, OMS mMmoOë0,, 
om& cee0, el des subordinalives 0 temMÿ , om 1ee0. Car,j- 
cméennO indique que la proposition subséquente est une 
conséquence immédiate de ce qui précède; u max marque 
aussi une conséquence, mais non immédiate, et désigne 
la suite d'une action à l'égard d’une autre, non. exprimée 
ou sous-enlendue; d'où il suit que cette conjonclion peut 
se trouver au commencement d'une phrase; u nomomÿ 
indique unc conséquence Lirée d’une parlie de ce qui pré- 
cède, en quoi elle diffère de car,cméenno, qui exprime 
une conséquence générale de ce qui précède; u nocemÿ. 
s'emploie dans le même sens, mais elle est relative. à unc. 
circonstance plus rapprochée dans la proposilion précé- 
dente; om% moe0, om& cee0, indiquent que la proposi- 
tion qui précède, renferme la cause matérielle de celle qui 
suil; ex. MH MÔ104%, CAIbACINEEHHO HEÉUNMEHLS, {U es 
Jeune, par conséquent sans expérience; mxH He BHHO- 
sâms, U Mans 6yas cnorôenr, {u n'es pas coupable, 
ainsi Sois tranquille; u maxs apésnie nâmu sakôumr 
ocO6enHO HoOKPOBHIMEABCMBOBAAH HHO3ÉMueBD , £/ est donc 
évident que nos anciennes lois protégeaient particuliè- 
rement les étrangers; ou% nnwemz% 64euk c843H0, u no- 
monÿ a ue morÿ 0466pume eré pa6émnr, son écriture est 
très-serrée, Ginsi je ne puis approuver son traeail; a 
npocmyaHAica: Om moe0 y men“ 6oa4me 3ÿ65, j'ai 
pris du froid, et par-là jai mal aux dents. Ilotemÿ, 
om zee0, ont le même sens que nomomÿ, oms moe6; 
seulement elles subordonnent la spconde proposition à la 
première; ex, ob Kb C1ÿ=0B HePa4HBb, . N0t6HŸ K He 
MO&eME NO1ÿYAMME Harpasgénia, 2] est négligent pour 
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son services c'est pourquoi il ne peut pas recevoir de 
récompense; MOoCMmOoBéA ABaaemcf CKÉMOME Ch O6BAXE 
cmopônb YAHUEI: O8 zee0 Bb cpeañxh pceriä 6HIB4em» 
rpass, le paré se fait en pente des deux côtés de la 
rue: voilà pourquor il y a toujours de la boue au milieu. 

3) Pour exprimer le but, l'intention, on place dans 
une proposition l'effet, et dans l’autre le but auquel il 
tend. Dans ce cas la seconde proposition se lie à la pre- 
mière par le moyen des conjonclions sociatives 44A rn0e0, 
AAR Cee0, mO0e0 paqu, ceed paqu, et des subordina- 
tives AAA tee0; 1ee0 päqu; zmobsi; Aa; A0; AAA 
moeo, tmo6s; c6 mes, 2moO6e; 3@ miems, 1m068; 
sa mO, tmo65; max6, 1zmO, OU CKOAb, tmO; MAKB, 
zmo68; CAÉWKOME, tMm008. 

Il y a entre les Conjonctions 4244 moe0 et J2A cee0, 
moeô päzu et ceeo päzu une différence de sens qui est 
due aux pronoms momë et ce: la première désigne une 
circonstance, une action, un objet plus éloignés, et la der= 
nière une action, un objet plus rapprochés. 44 et pau 
ont la même signification; mais la dernière de ces prépo- 
sitions est surannée , et n'est plus guère en usage. On doit 
faire la même observation sur les conjonctions subordina- 
lives 444 teeo et tee0 paau. Ex. m& moOxseus npeacmé- 
BHIMB PâiOCME MOIO, M JAA MO0e0 ne 6ÿay ex onHCbr- 
Bams, {L peux Îe figurer ma joie, et c'est pour cela 
que je ne la décrirar pornt. | 

Umobsi ou rmo68 exprime le but immédiat de lac: 
tion, l'intention de l'agent; ,44a661 a le mème senss mais 
elle ne s'emploie pas dans le style simple, ni dans la con- 
versation; 4a s'emploie quelquefois avec le sens de 4Ga6&1. 
Le but de l'action est exprimé d’une manière plus spé- 
ciale par les conjonctions 424A mo0e0, tmmo65; ce Meme, 
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emobs; 3a mous, zm066, 5G moO, tmo06&ë; ex. OHb 10- 
æHmcex pâno, zm06s päube Bcmame, # se couche de 
bonne heure, pour se lever plus tôt;. a uapôuno nara0- 
HIOCE, ZIMOÛbL BH MOrAN Aÿ4Ne BHABMB HXb, je Me 
baisserai à dessein, afin que vous puissiez mieux les 
eoir; ynompe6nars Bcé Moë cmapäâuie, 4a6bt cHuckäurs 
er6 apÿæ6y, j'ai fait tout mon possible pour gagner 
son amilié; Mub 401&UO0 YMEPÉME CE HAMH, JG cosep- 
mémca 068m% moéit 1onocmw, je dois mourir avec eux, 
pour accomplir le serment de ma jeunesse; ni nyme- 
uxécmByeme, JAA moOc0, zmobbt YKPACHMB BawWR pä- 
3YMb NO3HÉHIAMH, VOUS vOYagez, pOur Orner voire esprit 
de connaissances ; coraamäwces Ra mBoë æeaänie, c# 
mms, tmo6s mi mOonuâas, je consens à ion désir, 
afin que tu ie taises; on $34Ma2 Br rOpo4», 5@ MIbMS 
MÉAEKO, 2008 BHM4BMECA CE apÿrom», 27 allait à la 
cclle, seulement pour voir son am; a 6maaar 6 no- 
aoBñay csoer6 l'ocyaépcmsa, 3@ no, tmo6ët meuñ may- 
“HAH npäiBms 4pyrôsw, j'aurais donné la moïtié de mon 
empire, pour qu'on m'apprit à gouverner l'autre moitié. 
Ces exemples font voir que 20681 et 4a6vi s'emploient 
avec l'indicatif ect l'infinitif, et ,3@ avec l'indicatif scule- 
ment. Ymobsi a encore une autre signification, comme 
nous Île verrons plus bas. V1a s'emploie aussi avce une 
proposition détachée pour exprimer le désir ou le com- 
mandement; ex. 4G s3p4scmsyem® Îaps, eve le 1zar! | 
cié mbcimo 4a Oÿaem» q1x me6A cpauéHno » que celle 
place soit sacrée pour toi. Dans le style simple 4a est 
remplacée pour cette dernière signification par la conjonce 
tion nycme ou nycnaü ($ 471). 

Taxs, m0; cxoa, tm0, expriment une conséquence 
conforme à la force de l'attribut dans la proposilion qui 
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précèdes maxs, tm06s, marque Île degré ou la qualité 
de l’action, nécessaire pour le but que l'on se propose; 
caxuxnom5, tmo06%, indique que l'effet qui précède, est 
plus que suffisant pour produire la conséquence proposée; 
eX. OHb TOBOpHME MGXE XOPOMÔ, TMNO0O A SMOMY YA 
Bañwcs, 2] parle st bien que j'en suis étonné; Gran 
æecmôkie Mopésw, maxs tmO phKkÂ DOKPEILACE ABAOMS, 
11 y eut de fortes gelées, tellement que la rivière se 
couvrit de glace; aymwä er cmoar uaucmé, tmo sci 
Y'HUHBHIA CAOBÂ KAMYMCH EMŸ A3HIKÉME CÉPANA, SON 
ame est si pure, que toutes les paroles polies lui pa- 
raissent le langage du cœur; ream ce6x maxs, mobs 
Bch me6% yvaæäan, conduis-1oi de telle manière que 
tout le monde f'estime; our cakwnoms pt368%, tmobs 
MOrB XOPOMÉ Y4AMECA, Ël est trop pétulant, pour pou- 
voir bien étudier. Cette dernière locution est un galli- 
cisme, élranger à la langue russe ($ 488, 3); cæxuw- 
mous, tmo6s, est remplacée par maxs, zmO He; comme: 
OmMmE MnGKS Pb36Bb, 20 He MOæEME XOPOMÉ YUMMECS. 

4) Le motif, la raison pour laquelle se fait une ac- 
tion, s'exprime par les conjonctions causatives om3 moed, 
oms ceed, nomomÿ, nocemÿ, sambms, n0 ce npuz#- 
HIb, Om tee0, nOtemÿ, 8G1IbHE; OM6 MOE0, tMO; NO 
momÿ, tmMmO0; samms, tmO0, conjonctions qui onl été 
expliquées ci-dessus; ex. puep4 6srar mop632: Om mOe0 
Bch uBbmet nomëpsan, hier il y a eu de la gelée: voilà 
pourquoi toutes les fleurs ont gelé, mx môao4t, m n0- 
momÿ a61*en yañmeca, {u es jeune, el pour cela tu 
dois étudier; Kopôars câmmit necuâcmaustämik, romo- 
Hÿ, tmo Hnxmé He æaatars O eré necuâcmin, /e ror le 
plus infortuné, parce que personne ne le plaignit dans 
son malheur. 
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5) Le moyen, l'instrument par lequel se fait l'action, 
s'exprime par la conjonction subordinalive mms, tmo; 
ex. BoËHâ KxORUMAaACE MEME, mo Boarépia ocmäaacs 
Bb pyxäxzs y lpéross, /G guerre fut terminée de ma- 
nière que la Bulgarie resta au poucoir des Grecs. 

L'expression du but avec les conjonctions 44% m0&0, 
AAA Ceed, zAn tee0, se place après celle de l'effet, et 
avec les conjonctions zmoëti; AG; 412A moe0, tmo68, 
et autres semblables, elle peut se placer avant ou après 
celle de leffet. Il faut encore observer que dans le cas 
où l’on interroge sur la cause, le but, le motif, les con- 
jonctions suhordinatives nozemÿ, om tee0, SAtIbME, AAA 
te0, se placent dans la proposition interrogative, et les 
socialives nomomÿ, Om mO0ëe6, SamIbM6, AAA MO0E0, 
dans celle qui sert de réponse; ce qui dépend de la nature 
des pronoms interrogalifs et démonstratifs dont ces con- 
jonctions sont formées. 

14. Les Conjonctions causatives expriment l'existence. 
réelle d'une eause, d’un but, d'un motif; quant aux Con- 
jonctions conditionnelles, elles désignent qu'un effet aura 
lieu dans le cas seulement où on accordera une certaine 
cause. Les Conjonctions conditionnelles sont toutes corréla- 
tives, savoir: écau, mo; émeaxu, mo; 6ÿAe, MO; K0e46, 
moez@ ou m0; AUWb mMmOAvKk0, mo. Elles deviennent 
simplement subordinatives, lorsque écau, éeau, 6ÿ4e, 
x0eqa se placent dans la proposition qui suit. ÆEcau est 
formée par contraction de, ecmb au, et s'emploie sur -tout 
pour exprimer la proposition conditionnelle; éæezu a le 
même emploi que écau; 6ÿ4e, d'après son étymologie, 
indique une condition dans l'avenir, et s'emploie aussi de 
préférence avec le futur; mais cette coujonction est su- 
rannée , et très-peu en usage; xO0eJé et auwue mO4K0 
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désignent une condition liée à une circonstance de temps; 
Ux, écau xôuemE, m0 # npisay, ou bien: = npitay, 
écau xôxemr, Je elendrai, si lu veux; émeru pui ne 
npibaeme, rn0 x vcepæÿcs, ou bien: # ocepzÿcr, éreau 
BHI He npihjeme, si vous ne venez pas, je me fâcherai; 
6ÿ4e mur saxsopéems, mo a cméuy nomorims me6$, 
en cas que tu tombes malade, je ciendraï à ion secours; 
xoe,3@ TOBOPAMBE, M0 HAËME MOPrE; AXO0e,44 CXBÉMAIMCA 
sâ pyxn, MO xb10 pbmené, quand ils parlent, il s'agit 
d'un marché; quand ils se prennent la maïn, l'affaire 
est décidée; auwx moarxo mx menpésumesca, a npeg- 
cmâsale me6“ x? Harpaxyénin, Gussitô! que Îu te seras 
corrigé, je te présenterai pour acoir une récompense. 

15. Les Conjonctions conditionnelles, exprimant la 
condition sous laquelle une action peut ou doit s'accomplir, 
deviennent suppositives, lorsqu'elles se joignent à la pare 
ticule 6; ce sont: écau 6%, mo Gb; éxeau 66, mo 
Gbt; 6ÿ4e Gti, mo 6; xoeqé Gb, moezà Gb: où mo 
Gui; xomA 6, mo O6; ex. écau 6bt menéps Hayaexäao 
Ma yMepémes,mO a ynâas Obt pe a6mo IIpnpôasr, 5 je 
devais mourir en ce moment, je tomberais dans le sein 
de la nature; noezà 6v1 ce né6o 3sanwaéao, x 5semañ 
pocrxoze6iaach N04b MOHMH HOrTÂMU, M 0244 Obe cépa- 
le moë He ycmpammaocs, quand méme tout le ciel se- 
rait en feu, et que la terre tremblerait sous mes pieds, 
méme alors mon cœur ne serait point effrayé; n sceraä 
6ÿay Bämumr apÿromr, æomA.6bt B5 mor m He xo- 
m$au, je serai loujours votre ami, quand bien méme 
vous ne le voudriez pas. 

Cette particule 61, en s’unissant aux conjonctions tm0 
et 7a, devient causative pour exprimer le but, comme 
nous l'avons vu ci-dessus. Mais emo6bt désigne aussi le 
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changement d’une simple proposition, incidente substan- 
tive, en proposilion supposilive où subjonciive; ex. ou» 
xéuem», 2nO06bI A npncaïñr» KB HeMÿŸ Moë counuénie ; 
il veut que je lui envoie mon ouvrage; na xom$ar 6w, 
zmo6ët Bu nocaÿwaax er6, j'aurais voulu que vous len- 
tendissiez; a meañas, tmo6ri pi Smo caBaaau, je voulais 
que vous fissiez cela. Nous avons vu ($ 472) la concor- 
dance des Conjonctions suppositives avec les verbes. 
Remarque 157. La conjonction t06&% ne doit pas étre 
confondue avec le pronom relatif tm0 joint à la particule 

O&. Dans ce dernier cas ces deux mots s'écrivent sépa- 

rément; ensuite le pronom peut être aux divers cas, et 

même la conjonction xe peut se placer entre le pronom 
et la particule suppositive; ex. He 3n410, tm06 6& a cAt- 

Aa4®, je ne sais ce que j'eusse fait; tenxÿ 6 mu uw 

yadaca, BO BcÈMD MO&eMb YCNËMEB, Quoi que tu étudies, 

tu peux réussir en tout; tmO %e ÜW OUb CKa341D Menéps, 
que dirait-il maintenant ? 

16. Les Conjonctions concessives indiquent que dans 
la proposilion qui précède, on accorde la possibäité de 
l'action, pour réfuler, dans celle qui suit, celte concession 
par le moyen des Conjonctions adversalives. Ce sont: æ0- 
mA; npdeza, tm0, avec leurs corrélatives HO, 0,4Hàn0, 
o4narx0 ze, et autres adversalives. XomA est la conjonc- 
tion concessive qui s'emploie le plus souvent; elle de- 
vient suppositive, lorsqu'elle se joint à la particule 61; 
mpâsaa, zmn0, désigne une concession momentanée, faite 
aux paroles ou à l'avis d'une personne, pour les réfuter 
ensuite dans la proposition adversative; elle s'emploie quel- 
quefois sans la conjonction z2m0; ex. æomA ou méao4%, 
HO ycnbar ÿ&é BO MHOruxE Haÿrkax», Quoiqu'il Soit 
Jeune, cependant il à déjà eu des succès dans plusieurs 
sciences; œOmÂ A HPOnËCCH O CeME CAYXE, 0,ZH4KO OH 
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neocnoBémreiems, quoique le bruit s'en soit répandu, ce- 
pendant il n'est pas fondé; npäsza, tmo our ymëm», 
HO OHE H ropAb, Ou bien: oH» 2PG64G, YMËHE, HO roPA;, 
1l est rai qu'il est spirituel, mais aussr il est fier. 

‘ Les conjonctions æom et npäca, dans les exemples. 
précités, s'emploient comme conjonctions prépositives, aux- 
quelles correspondent les adversatives. Elles sont aussi pla- 
cées dans la seconde proposition, comme subordinatives; 
Cx. pyKkâ MOA He apoxÂaa, TOMAÂ OHb CMOAAD 3 MHÔD, 
ma main ne tremblait pas, quoiqu'il fût derrière moï. 
Au lieu de æomñ, on se sert aussi de He cMOMpA HG 
mo, tm0; comme: He CMOMPA HG MO, tmOo Ma Gran 
nhinexÉqux, NPHRAAM HACR yY4mMBO, bien que nous fus- 
sions à pied, on nous reçut poliment. Xomä ct npäs,a 
dans le second membre ont aussi le sens des conjonctions 
additives, lorsque la concession concerne une partie de la 
proposition principale, ou qu'elle est détruite par cette -der- 
nière : eX. OHB MCMHHHHË repéË, æOMA x ne Bb 64, 
c'est un véritable héros, méme hors du champ de ba- 
taille; on surxoaums co asop4, æomA n Cc+ mpya6m, 
il sort de chez lui, quoique avec peine; y men“ ecms 
nperpécau# KHArH, 2p484@ ne ncb, j'a de superbes 
livres, pas tous, tl est vrai. 

$ 5or. À cette énumération des propriélés caractéris- 
tiques des diverses Conjonctions de la langue russe, nous 
devons ajouter encore quelques observations sur la contrac- 
tion des propositions incidentes pleines, ainsi que sur la 
suppression et la répétition des Conjonctions. 

r, La contraction des propositions incidentes, consi- 
dérée sous l'aspect grammatical, a été donnée plus haut 
($ 495). En les analysant sous l'aspect logique, on re- 
marque la contraction suivante : 
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r) Les propositions copulaiives simples se contractent 
en changeant les verbes qui expriment des actions secon- 
daires, en gérondi/fs; ex. ont npô&nar n4mME 215MDb Bb 
aepésxb, BO3BPAMMACH Bb CMOAAUY, M BCMYNHAD Bb 
BOÉHHYIO CaÿmOY, 17 vécut cing ans au sillage, revint 
dans la capitale, et entra au service militaire, ce qui 
peut se contracter ainsi: nPOæRXES nams ab» B3 4epés- 
R$, OHb B0o3Bpammaca, etc. Dans ce cas les propositions 
où sont exprimées les actions principales, restent princi- 
pales; et celles dont l'action n’est pas essentielle et désigne 
plutôt une circonstance, deviennent subordonnées. 

a) Les propositions composées qui expriment une 
suite d'actions, se contractent aussi de même: les actions 
antérieures à la principale s'expriment par le gérondif 
prétérit, et les actions simultanées à la principale, par le 
gérondif présent; ex. a oKéu4mAa> pa66my; noméme BHt- 
IMe1B Ha BÔ34YXD; TYAMAD NO NOM H BOCXAAACA Kap- 
MHHOR 3aXO44imaro COAHUA, j' Gé lerminé mOn iravail; 
ensuite je suis sorti pour prendre l'air; je me suis pro- 
mené dans la campagne et j'ai admiré le tableau du 
soleil! couchant; propositions qui se contractent ainsi: 
OKOHtU6E paGMY, BHIINCAD H Ha BO34YXD, M eY AAA NO 
nor, BOCXHNAACH KAPIMHHOI 3AXOAAATO COAHUA. 

3) Les propositions incidentes où lon exprime le 
signe de la substance, se contractent, comme les propo- 
silions adjectives en général, en changeant le pronom re- 
latif et le verbe en participe actif ou passif ($ 493, 2); 
ex. 4e10BÉKE, KOIMÉ6paro A106AMB BC 466pHC AI04H, He 
mÔæeme 6EImMmE AYPABIMD xea0BBKkOM® , /'homme qu'aiment 
tous les gens de bien, ne saurait étre un méchant homme, 
ce qui se contracte ainsi: EAOBBKD , AI06HHEIL BCHNIM AÔ= 
Gpauux AM, He MÉXCNTE OMLIME AYPHBIMb YCAOBÉKOMR 
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4) Les propositions incidentes qui expriment une cire 
constance de temps, se contractent plus souvent que les 
autres: dans ce cas les gérondifs tiennent lieu de la cor- 
respondance des temps, qui manque à la langue russe, 
en montrant si l’action a été antérieure, simultanée ou 
postérieure à l'égard d'une autre. &) Pour exprimer la 5° 
mulianéité de l'action, le gérondif de l'action secondaire 
se met au présent, à quelque temps que soit le verbe qui 
exprime l'action principale. On désigne alors que l’action 
du gérondif a lieu, non dans le moment où l'on parle, 
mais dans le temps marqué par le verbe principal; ex, 
ÆU6A 52 aepésnb, « Ouenb cKkyuäas, en eeant à la 
campagne, je me suis fort ennuyé; n 6dens crky4410, 
æu6Â Be Aepésub, je m'ennuie fort, en vivant à la 
campagne; «u6Â »® aepésn$, HenpemBano Gÿay cKky44ms, 
en vicant à la campagne, je m'ennurerai certainement. 
b) La postériorité d'une action, c’esl-à-dire, une action 
qui est passée à l'égard d’une autre, s'exprime par le gé- 
rondif au préléril; ex. UMIb65 MHÔTO CAÿrB, menéps ne 
MIO HH o4nor6, après avoir eu beaucoup de serviteurs, 
maintenant je n'en ai pas un. Si l’action principale est 
exprimée par le prétérit, la relation de l'action secondaire 
se désigne plus clairement par l'addition d’une adverbe; ex. 
HMBBE CNED MUÉrTO Caÿr», NOMÔME H He MBA HK 
oauor6, après avoir eu d'abord beaucoup de serviteurs, 
je n'en eus pas un ensuile. c) L'aniériorité d'une ac- 
tion, c'est-à-dire, une action terminée avant le commen- 
cement d’une autre, s'exprime par le gérondif au prétérit 
par fait; ex. ocmaeues caÿ=6ÿ, a noceañaca B3 4epéBS, 
après avoir quitté le service, je me fixai à la campagne ; 
éosepamaeuuce gom6Ë, gait mub 34ams, LS retour à 
Ja maïson, fais-le mot savoir. 
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5) Les propositions dépendantes qui désignent la canse, 
peuvent aussi étre exprimées par les gérondifs; ex. n 
Bacz 6pani0, nomomŸ, umo æmeaäro mCnpâsameE, je vous 
gronde, parce que je désire vous corriger, par contrac- 
tion: x Bac Opario, ze1dAa ncnpäusms. Il en cst de 
même des proposilions conditionnelles ;-ex. écam =eräcrmrr 
ms cuâcmansr, Aon6a15cmByhcn MéabiMBb, 5% {U veux 
étre heureux, contente-toi de peu; par contraclion: æ=e- 
AGA GHiMEs CHÂCMTAUBE, AOBOABCIMBYHCH MÉAHIMB. 

Remarque 158. On voit par cette énumération des divers 
moyens de contracter les propositions dépendantes, que 
plusieurs espèces d’entre elles se contractent de la même 
manière, en changeant le verbe en gérondif, et que par-là 
l'expression propre du rapport, par le moyen de la con- 
jonction, se perd et doit être sous-entendu. Cette indé- 
termination, loin de nuire à la pureté et à la clarté de 
la langue, lui donne ‘une grâce particulière; et c'est ce 


moyen d'expression qu’emploient de préférence les écri- 
vains russes les plus distingués. 


2. Les Conjonclions qui servent à réunir, à lier entre 
elles les propositions associées ct subordonnées, peuvent 
élre répétées el supprimées: dans Île premicr cas il y a ce 
qu'on appclle Polysyndéton, et dans le second Asyn- 
déton*, autrement dit Conjonction et Disjonction, moyens 
d'expression qui peuvent être rapportés aux figures gram- 
maticales, le pléonasme et l'ellipse ($ 464, Rem. 148). 
La répétition des Conjonctinns s'emploie lorsqu'on veut in- 
sister fortement sur la signification d’un rapport, ce qui 
se fait sur-tout en répélant la conjonction copulative uw; 


* Mots techniques employés par les rhéteurs pour exprimer 
là multiplicité ou l'absence des conjonctions ; de roÂv, beaucoup, 
ou de l’x privatif, et de ovyderos, conjonction. 
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‘ex. MEL CHaCäAn LU KxoaWÔéÉAN abmé, U npaxs omuéB», 
LU MPOHH, U AAMAPH, H NéMAME MHRŸBUIHXE, U CAÂBY 
TpAAyImuxs abm», nous avons sauvé et les berceaux de 
nos enfants, et la cendre de nos pères, et les trônes et 
les autels, et le souvenir des siècles passés, et la gloire 
des siècles futurs. L'ellipse des (Conjonclions a lieu, 
lorsque la relation muluelle des propositions unies est évi- 
dente par le sens qu'elles renferment, et par la place 
qu'elles occupent. Les Conjonciious qui se suppriment prins 
cipalement sont les suivantes: | 

1) La conjonction copulative uw, dans une énuméra- 
tion de parties, lorsqu'on veut exprimer qu'on n'a pas 
encore tout nommé et qu'on sous-entend le restes ex. ont 
nomepAAan BCé, S3HAMCHA, nŸIKM, Ka3HŸ, Z/s Ont {out 
perdu: drapeaux, canons, trésor, comme si l’on sous- 
entendait w npôtee, el cœtera. 

2) Les conjonctions adversatives, comparalives el cau- 
satives, lorsque le sens d'opposition, de comparaison et de 
cause, est rendu sensible par Îles propositions mêmes;s ex. 
Pimaane aio6nan sphauuma xposéena, (a) Tpékn pocxn- 
uiaucs u3Æwnmmu, /es Romaïns aïmaïent les spectacles 
sanglants; les Grecs aimaïent les spectacles du beau; 
Huar, pasaupäach BR aoanub Ern“nma, 4apñmzx er6 na0- 
aopésieurs: (maxs) méaperä laps, omsepsäs ka3nÿ cBo16, 
cuacmañsume H36BMKOMBS CBOUXRS néaaunmixt, /e INel, 
en se débordant dans les plaines de l'Egypte, lui donne 
la fertilité: un roi généreux, en ouvrant ses trésors, 
procure labondance. à ses sujets; Poccia ycnokônaacs 
Bb npaB :énie Muxaraa: (460) H Bubutnie x BHÿŸMpex- 
nie ppark e# Gbian ycmupenm, /a Russe fut tranquille 
sous le règne de Michel: ses ennemis extérieurs et in- 
iérieurs élaient dompiés. | 


Formation des Prop. sous l'aspect logique. 619 


3) Les conjonctions corrélatives postpositives, lorsque 
le sens du rapport est suffisamment déterminé par les pré- 
posilivess ex. écan yrô64no0o, (m0) npuxoaüme xo Mn, 
st cela vous fait plaisir, venez chez moi; xroraâ noaÿ- 
“ame jAénHsr, (moeJza) aâñäme mub O mom» 3Hams, 
lorsque vous recevrez de l'argent, faites-le mor sasotr ; 
AUS MOAEBKO OHB er6 yBl4b1b, (70) cmépmnan 6164- 
HOCIMB.NOKpHIAA auué Recy4CMmHaro, à peine l'eut-il ou 
qu'une péleur mortelle coucrit le cisage de l'infortuné. 


2. Formation des Propositions sous l'aspect logique. 


. $ 502. La formation des Propositions sous l'aspect lo- 
gique a élé développée précédeniment: dans cet article 
nous donnerons diverses règles et observations détachées, 
qui scrviront à compléter les précédentes. 

2. La valeur grammaticale d'une proposition doit ré- 
pondre à sa valeur logique, c'est-à-dire, qu’une pensée 
principale, indépendante, doit être exprimée par une pro- 
position principale, subordonuante, et une pensée sccon- 
daire, dépendante, par une proposilion incidente, subor- 
donnée. La différence dans la manière de lier les proposi- 
tions par associalion ou par suhordination, consiste en ce 
qu'une proposition associée parait plus claire, plus impor- 
tante, plus énergique que celle qui est subordonnée. Pour 
s'en convaincre, on n’a qu'à comparer les exemples sui- 
vants: ce A466piit “e1oBBKB 3AC1ŸÆHDACMBE HÂMe YÿBa- 
æéuie, cet homme de bien mérite notre esiime; cet ue- 
A1085kb, GYAYI A06pPL, sac1Ÿænpaem®R nâme yBaæéuie; 
noeañKy Cet “eaxoBBKb 406pPb, MO OnB 3aC1ÿŸÆHBAEMS 
Hâme ysaxéunies ceit MC10BÈKE 406Pb, M n0MOMYŸ 3acaÿ- 
æupaem®» nâure ypaæénie; cet “e10BbKB IMaKk 406pT;, 
MO 3aC1ŸsUBaeME Hâe yBaxéuic. 
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Les principales fautes que l’on peut faire contre celte 
règle sont les suivantes: 

1) Lorsqu'on subordonne à une proposition D cncipale 
une autre proposilion, qui doit par sa valeur lui être as- 
sociée; ex. OHb HO1YUMAB H3BBCIIE O KOHUÏHB CBOErÉ 
6péma, xomôpoe ee0 éeépeao 6% æecmonyto 60AT3HE, 
au lieu de dire: ons NoaYUHAE H3BBCMIE O KOHUMHB CBO- 
er6 6päma, u 6naAS om moe 6% ÆeCMOÔKYIO OOAIESHE; 
ou-bien: nozxytes nserècmie 0 KOH:HHIE c60ee0 6päama, 
OH BHadb Bb ÆeCMOKyEO 6orË3ns, ou bien encore: onb 
BAD Bb ÆCCMIOKYIO GOnËSHE, NOAYIÉES US6JbCMIE 0 
HOHTHHId cée0eed 6päma, il est iombé dans une mala- 
die grave, pour avoir reçu la nouvelle de la mort de 
son frère. Autre exemple: ce rôpoar nocmpôen®t BbITO4= 
HO, XOM# Ci BBIrO4a He BeCHM4 BCAUKÂ Bb KOMMÉp4C- 
CKOMB OMHOMÉHIH, HO Bb BOÉHHOMBE OHäâ OUEHB Bâ&HA, 
ici il faut lier la seconde proposition à la première par la 
conjonction u, et faire voir par-là que cetle seconde pro- 
position est subordonnée à la suivante, et non à celle qui 
précède: ceït répoys nocmpôen» BBITO4H0, U XOMA Ci# 
BHITO4A He BeCHMäÂ BEAMKÂ Bb KOMMÉPUECKOMB OMHOMÉ- 
HiM, HO Bb BOCHHOMB OHà OUeHE BâxHa, celle erlle est 
bütie avantageusement, et quoique cet asantage ne soil 
pas irès-grand sous le rapport du commerce, cependant 
l'est fort important sous le rapport mulitaire. 

a) Lorsqu'une pensée secondaire, lorsqu'une circon- 
stance est exprimée par une proposiliou principale, et non 
par une incidenle; ex. cerôgua mpekpäâchaa norôja, U A 
max0ü qaen0 He euzdrs, au lieu de: ceréyua nperkpäc- 
Haa norôja, XGKXOù A Jaen0 he euyqdrs, aujourd'hui il 
faït un temps superbe, comme je n'en ai pas ou depuis 
long-temps; 6pams noù ryntas Kkhkeu, n na apyrôi 
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ACHB HXb npÜ1aabt SMmO mnb ven xenpiAmno: ici il 
faut dire: 6pam» moi npôyaar KHArH, HOMOPbIA KYNHAG 
HaAkGHŸHI: 5mOo muh OueHs nenpiämno, mOn frère a 
cendu les livres qu'il avaït achetés la veille: ce qui m'est 
fort désagréable, car le désagrément provient non de 
l'achat et de la vente, mais de la vente seule, et par con- 
séquent le verbe xyn%18 doit être rapporté à la proposi- 
tion incidente. Nous remarquerons ici que celte proposition 
incidente: XOMOPHLA KYNMAB HAKGHY HI, peut se contrac- 
ter ainsi: KŸRACHHELA uM6 HAKAHŸHI, mais que celle 
contraction serait déplacée dans ce cas, vu qu'elle affai- 
blirait le sens de la proposition incidente, qui renferme 
une circonstance essentielle. Autres exemples: on? omcmä- 
BieHb OM CAŸYÆOH 34 MO, :n0 shaas Î'ocy/zjäpcmesen- 
ny10 Mmaüny, M ne ymbar 4 xpanams, au lieu de: on» 
OCMABACHB OM c1ÿ «6H 3a MO, YMmOo He YMBAD xpa- 
names locyaäpcmsennoëä mâñus, XOMOpy10 shaas, il a 
reçu son congé, pour n'avoir pas su garder un secret 
d'état, qu'il connaïssail; n npounmäaxs KkHHry, Kom6- 
polo MEL M@HA CCY4HAB, U KXOMOPYIO A NPUCÉME 6036pa- 
wuäro, au lieu de: a npou“nmé4ar KHArÿ, KOMOÉPOIO M 
MeHA CCYAMAb, U NpUCÉMG 6038pawudr Ouy10, j'ai lu le 
livre que tu m'as prété, et de plus je te le rends. 

2. La subordivuation ou l'associalion des propositions 
doit être sensible au premier coup-d'œil: dans ce cas la 
moindre équivoque doit être évilées ex. on» umBar 06Hx- 
noBéHie, OMXOYA KO CHY, KYNAMECH Bb XOA64HO0Ë BO4b, 
au licu de: on» mm$ar o6mxnonénie Kÿn4MEc# BB xo- 
adano Bob, omxo4# KO cuy, #7 avait l'habitude de 
prendre un bain d'eau froide, en allant se coucher; 
OM» cybaaurs eit BBITOBOPE > UIMO6B OH HCHPÂBHIACE, H 
umo» OHâ YBBDHAACE Bb CBOÉË HENPÉBOCMH, OÜLACHAAB 
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Bb HO04P66HOCMH, CKOAB OH B2 6mMOomR Caÿuab Osra 
panésna, au lieu de: ous cxbiaab et BBITOBOPE, 4aas 
coBËm® MCnpâsnmecs, M, MMO6E OnÂ yBBpuauacs, elc., 
il lui fit des reproches, lur conserlla de se corriger, et 
pour qu'elle fût persuadée de ses torts, 1l lut exrpliqua 
en détail combien elle était coupable dans celte occa- 
sion; car autrement il y aurait deux propositions subordon- 
nées avec la conjonction z2m068, dont l'une dépendrait de 
la proposition principale qui précède, et l’autre de celle | 
qui suit. 

3. Les propositions associées et subordonnées qui sont 
du même degré, doivent être relatives entre elles selon la 
valeur du sens qu'elles renferment. Ainsi l'association sui- 
‘vante est déplacées Xoamorôpu, rôpoar Apxäareascrok 
ry6épnin, msbhcmnbä poxaéniems /Aomonécosa, x nopé- 
4010 mÿunwxe KkOpé8sr, Kholmogory, ville du gouverne- 
ment d'Archangelsk, célèbre par la naïssance de Lo- 
monossof, et par une race de vaches grasses; on 6mar 
OMÉHE CBOHME KPECMBAHAMD, H NAAMHMAIb AÉKAPIO 3a 
néassonanie Goïpupix» no namn pyôaéx 1% MbCAU, El 
était le père de ses paysans, et payait au médecin, pour 
la guérison des malades, cinq roubles par mors. 

4. Si l’on ajoute à une proposition composée une 
autre proposition simple ou composée, celte dernière se 
rapporte à la première toute entière, et non à quelqu'’une 
de ses parties; cx. moi 6pam® Gba 404110 661ent, x 
HAKOHÉHE BbI340POBbAD : NDUTÉHOI0 cemÿ 66120, elc., 
mon frère a été long-iemps malade, et s'est enfin réta- 
bli; ce qui en a été la cause; cause de quoi? de la ma- 
ladie, ou du rétablissement? Daus ce cas on doit ou expri- 
mer à quelle partie se rapporte ce qui suit, en disant: 
npu:Mnoïo 6o.1suu 6v120, etc., ou bien changer une 
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proposition principale en incidente ($ 501, 2). Cette am- 
phibologie se rencontre souvent dans les propositions réu- 
niess comme: cecmpä mo“ ne morañ, a 6pam®z He x0- 
mBAB rYAËMPB, NOMOMŸ, UMO y HeX roaoB4 604h1a, au 
lieu de: 6pam» moit ne xom$a® ryafmb, a cecmpé ne 
moraä, HOMOMŸ, UMO y HeA roaonä 6on$aa, mon frère 
ne voulait pas se promener, et ma sœur ne le pourait 
pas, parce qu'elle avait mal à la téte. 

5. Il faut éviter de subordonner un trop grand nombre 
de propositions les unes aux autres, comme dans cet 
exemple: æ BHÈXAIE BB APÉBHIO, KOMÉPAR KASÉAACE MHB 
Pa3OPÉHHOI HenpiAMeieMB, HMCKÂBIIMMD 3AMHIUH OM 
HÉMHACKOB KOHHHUBI, HEYIMOMMMO er npeca$10Basiue, 
cb MOI xpä6GpocmilO, KOMOPOIO H344BHA OMAMYAIOMCA 
udmn BoËckâ, Cmaxésmia 3Hamen“mocme G6BICMmpomo1o 
H MŸÆ&€CMBOME, Dh KOHXD HH KaKôA aApyrûA 4pMia He 
Mésem» Cb HAMH Cpâsaumeca, j'enirai dans le village, 
qui me parut détruit par l'ennemi, qui avait cherché 
un abri contre les attaques de la cavalerie qui le pour- 
suivait sans relâche, avec la bravoure qui distingue de- 
puis long -temps nos armées, qui se sont rendues cé- 
Jebres par leur rapidité et leur courage, en quoi au- 
cune auire armée ne peut leur étre comparée. | 

6. L'extrême opposé, c'est-à-dire, l'emploi des pro- 
positions principales seules, n'est pas toujours permis non 
plus; ex. MEI BHÉXAAR BE rÉpO4b; OMB ÜJERE KPACHBS ; 
ÿauux mupékix; Hap64y MHÔro; OH MYMMIME H BO1- 
uÿemca, au lieu de: ma B25Xa1H Bb KPaCHBHË TOPO4E : 
Ha MAPÜKUXE ŸAMUAXE IYMÉMB M BOARYIOMCA IMOANDI 
napéauma, nOus entrâmes dans la ville, qui est superbe; 
ses rues larges sont remplies de gens qui crient et 
s'agilent. 
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7. Entre les propositions associées ou subordonnées 
il faut garder une juste proportion. Pour cela on doit faire 
ensorte d'abord que la proposition subordonnée ne soit pas 
beaucoup plus longue que Îa subordonnante , sur - tout 
lorsque la première est renfermée dans la dernière; et en- 
suite que l’une des propositions associées ne soit guère 
plus grande que l'autre. Ainsi l’on évitera, par exemple, 
de telles phrases: wexoBërk®, ar064mi* mhcmo cBoeré 
poæaénia, r4b BCé HanoMuuäiem» eMÿ O BECÉAHXE AHAXD 
MAaaéxuecmBa, r4b ÆABŸMBE er EAUHONACMÉHHHKH, CXÔ4- 
cmsyiomie Cb HHM® 66pa3OMB MBICAEË M HP4BAMN, KO- 
moôprie PASHAMCH HA HCOOAEMOME AÂRE NPOCMPARCMBE, 
He pbiniimcea Ha nepeceaénie, l'homme qui aime le lieu 
de sa naïssance, où tout lui rappelle les jours heureux 
de son enfance, où vivent ses compatriotes, qui lui 
ressemblent par la forme des pensées et par les mœurs, 
qui diffèrent même à une pelite distance, ne se déci- 
dera pas à changer de demeure; a aw61 Smoro g6- 
6paro, Gaaropéanaro m ycaÿæauparo “exoBhKa 3a er6 
mpyaomo6ie, Gesropricnrie H, MOÆHO CKA3ËME, BEAHKO+ 
aÿmie, xomOpHMn ob 06pammar na ce64 O66mee Bau- 
ménié, 460 umy go6poañmeas, j'aime cet homme hon- 
nête, noble et officieux, pour. son amour du travail, son 
désintéressement, et, on peut le dire, pour sa grande 
ame, qualités par lesquelles il à fixé sur lux l'atten- 
tion générale, car je respecte la vertu. 

8. Parmi les figures de Syntaxe ( 46) l'ellipse est 
celle qui est la plus usitée dans Îles propositions com- 
posées. Souvent la proposition principale est supprimée ou 
sous-entendue, et la proposition incidente est exprimée 
avec la conjonction qui désigne son caractères telles sont 
les propositions suivantes : axt! écau 6% BH sHdam, “mo 
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OHB C4faaas, Gh/ st vous saviez ce qu'il a fait (on 
sous-entend la proposition principale, comme: mo ucny: 
edauce 6bt, vous en seriez effrayé); 1m06% Ou? C» r1a3® 
ncués3», qu'il disparaisse de ma vue (c'est-à-dire, æo- 
tŸ, eadio, tmo6ë, je veux que, elc.); a M mo 4h- 
aaeins, ef 101, que fais-tuP (c’est-à-dire, À 8.141 
mo, a mat, je fais cela, et 107P). 

g. La liaison grammaticale des Propositions est bor- 
née par l'étendue qu'occupe une proposition composée ou 
par la pause indiquée par le point: quant à leur liaison lo- 
gique, elle s'étend plus loin, et comprend la réunion et 
la disposition des propositions détachées, simples ou com- 
posées. Elles doivent être formées et disposées de manière 
que le lecteur ou l'auditeur puisse saisir sans peine la liai- 
son générale qui existe entre elles, et passer facilement 
d'une proposition ,;principale à une aulie. Ecs proposilions 
détachées, rt à la suite les unes des aulres, ne 
doivent point commencer par la même conjonction, excepté 
le cas où l’on doit insister plus fortement sur une pensée 
($ 5or). La proportion des parties que l’on doit observer 
(voyez la 7-ème règle ci-dessus) ne concerne point les 
propositions détachées: les propositions simples et compo- 
sées, courtes et longues, doivent être entremélées les unes 
avec lea autres, ce qui, tout en soutenant l'attention du 
lecteur, donne au discours de la variété et de l'élégance. 


III. FORMATION DES PÉRIODES. 


$ 503. La Période est l'expression d’un sens complet 
et fini dans toules ses parties, soit au moyÿen d’une propo- 
silion logique indépendante, ou par la réunion en un lout 
de quelques propositions indépendantes, associées, avec les 
propositions subordonnées qui s'y rapportent, 
79 
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6 504. Les Périodes se divisent, d’après le nombre 
des proposilions indépendantes, associées, qui entrent dans 
leur composilion, en Périodes simples et en Périodes 
composées. 

1. La Période simple est celle qui ne renferme qu'une 
proposilion indépendante, avec autant de proposilions dé- 
pendantes ou incidentcs qu’il est nécessaire pour la pléni- 
tude du sens. | 

2. La Période composée est celle qui renferme deux 
ou plusieurs propositions indépendanics avec les dépen- 
dantes ou incidentes qui s'y rapportent. 

$ 505. Les parties essentielles, les propositions qui ne 
sont point parties intégrantes les unes des autres, c'est -à- 
dire, les proposilions principales ou indépendantes, se nom- 
meut les membres de la période; et l'on distingue des Pé- 
riodes à un membre, autrement dites Périodes simples, et 
des Périodes à deux membres, des Périodes à trois membres, 
ct des Périodes à quatre membres, selon le nombre des 
membres ou propositions indépendantes dont elles sont for- 
mées. Il y a rarement des Périodes de plus de quatre 
membres. On trouvera ci-dessous des exemples de toutes 
les espèces de Périodes. 

$ 506. D’après, le sens ou la nature du rapport qui 
existe entre les divers membres, Iles Périodes composées 
sont copulaiives, alternatives, adversatives (simples, et 
aussi précédées de la concession), comparalives, consé- 
culives , causalives, conclusives, condritionnelles et sup- 
posttives. La nature des divers rapports qui sont énoncés 
dans les Périodes, et les propriélés des conjonctions qui les 
expriment, ont été données ci-dessus ($ 499). La Période 
où l'on aperçoit des rapporls de différente nature, prend 
le nor de Période mixte. 
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$ 507. Pour compléter ce que nous avons dit jus- 
qu'ici, nous dounerons des exemples tant des Proposilions 
détachées, que des diverses espèces de Périodes, exemples 
tirés des œuvres de Karamzine. 


1. Propositions détachées. 


1. Dorämcemso a3ur4 ecms 
Éorâmcemso mciex. 

2. Kams 46Aro ecins mepéms 

’ 

MAAHIXD. 

5. Taréam» Beañsnx» AY» 
ecmb Yy3HaBämMb BEAÂROE BL APy- 
THXDb AASXD. 

4. Haÿra 4aëm® dexostry ra- 
K0e - M0 Gaaropéicmso 80 Bcé- 
EOMD COCMOAAIM. 

5. Onncâuie axeBuéixe ynpa- 
fuéniÿ MeAOBEA eCME BbpHbK- 
mee u306paxéuie er6 cépaua. 


6. Bespascÿauaa pôécrome , 
cafAcmsie Pa3CchaHHOË ÆÂ3um, 
Bpeanä A14 l'ocyaépcmsa n Hpé- 
BOB®. 

7. Bipatéämas, npiäâmub#mas 
COŸMHMUA AÂ3HM AA CÉPAUA 
Gaaropéauaro, 1ÿscms4meA\bHa- 
TO, OMb KOAHOÜÉAN AO MOTMAH, 
ecms Apÿx6a. 

8. Pozaéuan not x24AnHvD 
néGou? chsepuoñ Poccis, cv n44- 
MeHHHIMD BOOOparéuient, CHHb 
6fanaro pmôarÂ cabaaica Om- 
ném» Pocciäcraro Kpacaoptiia 
x BAOxuOoBéHnaro Cmuxomsôp- 
CB. 


La richesse d’une langue est 
la richesse des pensées. 

Vivre long-temps, c'est perdre 
ceux qui nous sont chers. 

Le talent des grandes ames 
est de distinguer ce qu’il ya de 
grand dans les autres hommes. 

La science donne à l'homme 
une certaine noblesse dans 
toutes les conditions. 

La description des occupa- 
tions journalières de l'homme 
est la peinture la plus fidèle 
de son coeur. 

Un luxe insensé, suite d’une 
vie dissipée, est nuisible à 
l’état et aux moeurs. 


La plus fidèle, la plus agréable 
compagne de la vie pour un 
coeur noble, sensible, depuis 
le berceau jusqu’à la tombe, 
c’est l’Amitié. | 

Né sous le ciel glacé de la 
Russie septentrionale, avec une 
imagination ardente, Le fils d’un 
pauvre pêcheur devint le ptre 
de l’éloquence et de la poésie: 
russe. 
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a. Périodes simples ou à un membre. 


9. écmo câmas npocméa 
MHICAb, COTPÈMAA OTHËME APŸÆ- 
Our, Gupéenb fpRuUMb A1y1éMb 
cehina, Pa3CbB4@ILMMD rYCMŸE, 
X1$AUYIO mbuy Cépaua Hâmero. 


10. At06% AUMB AM, MH 
uubu 6h 6046e cu6c0608® 3aum- 
MAMbCA He IMOABKO BOCnBMä- 
. Hiewb ABMÉÉ, HO A XO3AHCMBOMD, 
komôpoe 3acmäsua10 6H Hacb 
aÿque coo6paxéms pacxéin cb 
AOXOLAME. 


“ax flaéss sam BHPA3É UE 
euB He MOIBKO A1 BBCOKArO 
Kpacnoptuia, A4a FPÉMEOË, Æu- 
Boudcuoë [lo$:in, RO y A4 abæ- 
HOÂ npoCMOoMmH, AAA 3BÿSOBL 
CÉpAUA H JÿYBCBAMEALHOCMH. 


13. Hobbit, saBoesäaia n 8e- 
aûuie rocyAâpcmBenxoe, BO3Bb- 
cuB® AYX® Hapôla Poccifcraro, 
nubin caacmausoe Abécmbie m 
na CÂMUË 42BRD er0, KOMOPHE, 
GjAyau ynpasifcmz AaposäuiemD 
y Brÿcou2 [lucänmeis ÿmuaro, 
MOFeINb PABHAMECE BAIN BD CH- 
25, FpacomB M DpiAMHOCMA Cb 
ajauun H3HIRAMH APÉBUOCINU M 
LÉUIUXE BPEMÉHS. 

13. lIstmyÿwce Boo6paxéuie 
Ppésost, 4064 npifmnnia meq- 
mi, M306p#40 l'unep6opéesr, 


Souvent la plus simple pen- 
sée, réchauffée par le feu de 
l'amitié, est un rayon ardent 
de lumière, qui dissipe les té- 
nèbres froides et épaisses de 
potre coeur. | 

En aimant vivre chez nous, 
vous aurions plus de moyens 
de nous occuper non-seulement 
de l'éducation de nos enfants, 
mais encore de l’économie do- 
mestique, qui nous forcerait de 
proportionner nos dépenses à 
pos reyenus. 

Notre langue est expressive 
non-seulement pour l’éloquence 
oratoire, pour la poésie épique 
et descriptive, mais aussi pour 
la tendre simplicité, pour les 
sons du coeur et de la serisi- 
bilité. 

Les victoires, les conquêtes 
et la grandeur de l'empire, en 
élevant l'esprit du peuple russe, 
eurent une heureuse influence 
sur sa langue elle-même, qui, 
maniée par le talent et le gout 
d'un homme de génie, peut 
aujourd'hui égaler en force, en 
beauté et en délicatesse les 
plus beaux idiomes, tant an- 
ciens que modernes. 

La brillante imagination des 
Grecs, aimant les illusions agré- 
ables, inventa les Hyperboréens, 
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xioaéi copepméano A06poaÿ- 
meibahix», 6YAMO Li XUBŸLLHXD 
afabe na ctsepr om®% lléuma 
Dskcuckaro, 3a ropâuu Puæét- 
CEARMM, Bb CIACMAHBOMb CNO- 
ROüCMBiM, Bb CMPañâxL Mép- 
HHIXD H BeCCAHxD, rat 6ÿpu n 
cmpäcmm nen3BbCcMUH ; TA 
cuépmabie nnmMéOMCA COKOND 
nsbmôs®  pocét, 64aréacMBy- 
JOMb HÈCROABKO BbKOBD, M Ha- 
chimach ÆMaui, ÉpOc4loMCE BD 
BOAHHI MOPCHIA. 
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hommes parfaitement heureux, 
qui, d’après eux, habitaient bien 
avant au nord du Pont-Euxin, 
au-delà des monts Riphées, et 
qui jouissaient d’un doux repos 
dans des contrées paisibles et 
romantiques, où les passions et 
les tempêtes étaient inconnues ; 
où les mortels se nourrissaient 
du suc des fleurs et de la rosée, 
jouissaient de ce bonheur pen- 
dant plusieurs siècles, et, ras- 
sasiés de la vie, se précipitaient 
dans les flots de la mer. 


3. Périodes composées ou à plusieurs membres. 


I COPULATIVES. 


14. Btpro n pceraf 6ÿ4y Bt- 
pums, 4mo Ao6poabmels cu6i- 
cmBeuHa 4e108bRY, M JO OM 
comBopëu® A14 AOÛpoabmein. 

15. Cutane nopésst HPKOMO- 
paix» mopenaésameae o6o“mi 
Apnsy yÿBbHIAANCE HAKOHCLD 
COBEPIIÉHUEM YCObXOMB , M 
Bacra 4e Tâma, ocmâsast 3a 
co66r0 mécr A66poñ Haiésan, 
cb MakÉMD %e BOCMOPrOMD yBÂ- 
abat Géper» Vuaia, cn Far4u» 
Xpucmoæôpr Ko16%6 Amépuasy. 


16. Th xe 6Gaarozecméoue 
Huosu 6üan p2 Poccin népan- 
Mn HaÜAWDAÎMEAIME MBÉPAN HE- 
Gécuoë, 3ambdân Cb BEAHKON 
MO1AHOCNIO SBAÉéHIS KEOMÉM, 


Je crois et je croirai toujours 
que Ja vertu est naturelle à 
l’homme, et qu’il a été créé 
pour la vertu. 

Les tentatives hardies de 
quelques navigateurs pour faire 
le tour de l'Afrique, furent 
enfin couronnées d’un plein 
succès, et Vasco de Gama, 
après avoir doublé le cap de 
Bonne -Espérance, apercut la 
côte de l’Inde avec le même 
enthousiasme “qui avait trans- 


porté Christophe Colomb à la 


vue de l'Amérique. 


Ces respectables religieux 
furent également les premiers 
Russes qui observèrent la voûte 
céleste, et qui firent d’intéres- 
santes remarques sur l'appa- 
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COAREAHGIA M AŸHHBA 3aMMŸHis; 
nymeutécmBOBaAu, 4MO06M B4- 
AbMb Bb OMAAUÉHHHXD CMPa- 
HaAXb 3HAMCHÂMHA CHAMOCMIO 
mècmä, x apio6pbmäa reorpa- 
œfudecria chbAbaia, Ccoo6mäix 
Éana 1H600HMHHMD eAUHO03ÉM- 
NaMDb3 HAROHÉUD, HOAPALAS l'pé- 
Kam» , Gescuépmanma cBoÂME 
ASmonucamm Cnacif OMR 3a68é- 
gia nÂmame HÂWUX ApesHbu- 
mux® rep0esb, KO CA4BB Omé- 
JecmBa n BbKa. 


Syntaxe. 


rition des comètes, sur les é- 
clipses de soleilet de luue; ils 
voyageaient dans les contrées 
lointaines, sur-tout dans la 
Terre Sainte, et acquérant des 
connaissances géographiques, 
ils s'empressaient de les com- 
muniquer à leurs compatriotes; 
enfin, à l’exemple des Grecs, 
ce sont eux qui, daus leurs 
immortelles annales, ont sauvé 
de l'oubli, pour la gloire de 
notre patrie et de leur siècle, 
la mémoire de nos anciens 


héros. 


IT. ALTERNATIVES. 


17. Maé secs uôsaa Mcmôpia 
aoamuÂ 6e3MOABCMBOBAME, HAË 
Pocciïcsaa unuÿem» npäsO Ha 
paumäaie. 

18. Maé abiamr Hatem» 
6nums Anreramm, mañ BcÂsoe 
maorocadæuoe npaBiéuie, OCHÔ- 
_BaHuoe Ha AbCMBIA Pasai- 
HHXb 8048, GAME BbIHBIML 
pasaépout, a Hapéar mecaécu- 
HhiMb  OpÿaiemMb HbKOMOPÉIXD 
BAaCMOAWOUEBX , RÉPMBYIOILUXD 
omé4ecmBOMb AHIHOM UO1b3b 
CBOÉE. 

NI. 

19. Hamécmsie bammeso, 
Fÿau nénaa M Mpÿn082, HeBO- 
A4, p46cmso mous aoarospé- 
MenHOC, COCMABAAIOME KROHÉIHO 
oané n3D Betni{fmuxs 654- 


Ou toute l'histoire moderne 
doit rester muette, ou celle 
de la Russie est digne de fixer 
l'attention. 

Ou les hommes doivent être 
des anges, où tout gouverue- 
ment composé, qui est soumis 
à l'influence de diverses vo- 
lontés, sera une discorde con- 
tinuelle, et le peuple deviendra 
l'instrument malheureux de 
quelques ambitieux, qui sacri- 


fient la patrie à leur intérêt 


personnel. 


ADVERSATIVES. 


L'invasion de Bati, des mon- 
ceaux de cendres et de cadavres, 
une servitude, un esclavage 
aussi long, forment sans con 
tredit une des plus grandes 
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cmeif, HM3BÈCMHNXD HaMD n0 
Aÿmonucam» l'ocyañpems», 04- 
u£so æt # 64aroOMmB6pPABE CABA- 
cmsia énaro He COMRÂMEARHH. 


20. Bocnümannag B® Mmuwun- 
HË yeinnénia, Auacmäécia yB4- 
abaa ce6ñ art 6H A“CmBiem 
cBepxeCMÉCMBEHHEIMB NepeHe- 
céHnyio Ha e@eämpz Mipckäro 
peañuia 4 CAÂ0H; HO He 3a6H- 
xacb, He H3MbHÉAaCE Bb AYIUb 
cb 06cMOAMEARCMBAMM, M Bcé 
omaocé st Bôry, noka10nAA4acb 


Euÿ n 2 Ilépckux» uepmôrax» 


Makb Æ6 ÿYCÉPAHO, RâKb Bb CMW- 

# lé 
péHHOM®, neaÂABHOME AOME caoéä 
BAOBHI MÂMEPu. 


ar. Xomä Mordam rar» 68H 
sarpaañau macr om» Espôau; 
xomé yzé Bbaneuécum ef Be 
BCMyNâAn Cd HUM BD» Opéa- 
HHie COÏ3H, H Hé 6k40 ÿ HaCb 
HA KaBHxD CHOménIiA cb Jâua- 
AOM%; XOMÉ B006IMÉ AHOCMpÉE- 
‘HWa aÿmouncu ceré Bpémenn 
uoumh He ynomunrwm» Oo Poc- 
ci: OAH4KO Æ%, dépesb Moprô- 
Bua chisu Hosarépoia c2 l'ep- 
Méaierw, Mocksämane A0B018H0 
csépo ysnaséau samubüwia Es- 
ponécsia OMRPHMIA, KÂRB- MO 
uso6p#meuie 6yméru nm népoxa. 
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calamités que nous présentent 
les fastes des empires; cepen- 
dant on ne peut douter que 
ces malheurs eurent aussi des 
résultats favorables. 

Elevée au sein de Ja tran- 
quillité, Ânastasie se voyait 
transportée comme d'une ma- 
nière surnaturelle sur le théâtre 
des grandeurs humaines et de la 
gloire; mais, malgré ce chan- 
gement de situation, elle ne 
s’oublia point ; elle conserva son 
caractère, et, rapportant tout à 
Dieu, elle s’humiliait devant lui 
dans le palais des tzars, avec 
la même ferveur que dans la 
demeure modeste et triste d’une 
mère privée de son époux. 

Quoique les Mogols nous eus- 
sent, pour ainsi dire, séparés 
du reste de l’Europe; quoique 
ses souverains ne contractassent 
plus aucune alliance avec les 
nôtres, et qu'il n’existât plus 
aucune relation entre nous et 
l'Occident; bien qu’en général 
les annales étrangères de ce 
temps ne fassent presque pas 
mention de la Russie: cepen- 
dant, au moyen des rapports 
commerciaux de Novgorod avec 
l'Allemagne, les Moscovites con- 
nurent assez vite les importantes 
découvertes européennes, telles 
que l'invention du papier et de 
la poudre. 
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22. (Ueaosÿsb, npeoA018BD 
secméryr 60a$sub, ysbpAemca 
Bb AŸAMeArHOCIIN CBOMXD ÆH3- 
HeDHHXE CHAD, m mbmb 66418e 
naitemca > Aoaroibmie: Poc- 
cia, yrHeMmédHaf, DOAÂBACHHIA 
pchsuun O6bacmoiamn, yÿubAbAa 
M BO3CMAXA Bb HÔBOMB BeAHdi, 
mas mo Vcmôpia e1sâ an 
npeAcMaBAñemb HAML ABA Dpu- 
mbpa BD CEMb PO. 


23. Karb CRynéL» Bt MHIM- 
nt nôau péiyemcs cod» 30- 
A0MOMb, IMARb Hb&HA8 AYIN4, 
Gfayan oauâ cb co60©, na$- 
BÂemca cosepnäniem? BHÿMpeH- 
Haro cBoer6 6orâmcempa; yray- 
Gañemca 83 camoë cebä, coean- 
HÂem®» er0 Cb HACMOÂDAMDb, M 
HaxOAHMB Cnôco6® YERPaWäme 
OAUG APyrAMT. 


24. CKoaë msépAocmmes , ocn6- 
BAHWAA Ha AACMOMD YCÉPAÏU-ED 
A06pf, Heo6xoama A14 rocy- 
aépcmseuuaro 6aâra, CHOAE &e- 
cmôsocmes BpeAnâ OUOMÿ, BO3- 
6yxAâa Hésasncins ; a mbm® [Ipa- 
BÉIIEALCMBA, BOMOPOE AAA CEO- 
HX2 YCObXOB» He nMb10 6b HŸx- 
Aë Bb 46068 HaPOAuOë. 


25. Ubwr Gañre Hapô4t K® 
npocmomÿ ecMÉCMBEHAOË, MÈME 


Syntaxe. 


COMPARATIVES. 


L'homme, au sortir d’une 
maladie grave, est convaincu de 
l'activité de ses forces vitales, 
et se promet une carrière d’au- 
tant plus longue: la Russie, 
opprimée, écrasée sous le poids 
des calamités, ne périt point 
et se releva avec une nouvelle 
grandeur, de sorte que l’histoire 
nous fournirait à peine à citer 
deux exemples d’un pareil phé- 
nomène, 

Ainsi qu'un avare, daus le 
calme de la nuit, prend plaisir 
à considérer son or, de même 
une belle ame, seule avec elle- 
même, est ravie à la contwm- 
plation de ses richesses inté- 
rieures; elle descend en elle- 
même, rappelle le passé, le 
réunit au présent, et trouve le 
moyen d'embellir l'un par 
l’autre. 

Autant la fermeté, lorsqu'elle 
a pour principe l'amour sincère 
du bien, est indispensable à 
l'intérêt de l’état, autant la 
cruauté est pernicieuse , en ce 
qu’elle ne sert qu’à exciter la 
haine; et il n'y a point. de gou- 
vernement qui, pour ses propres 
succès, ne doive être appuyé 
de l'amour de ha nation. 

Plus un peuple est prés de 
la simplicité naturelle, moins 
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néate BAÏSHIA HMÉOMD AÉAINALI 
Ha H0ARMAICCRYEO CYAL6Y eré. 


les femmes ont d'influence sur 


sa destinée politique. 


V. CONSÉCUTIVES. 


26. Korañ cif yxäcnaa ma 
eÿcmpO“CMBA Hadaié NPOAC- 
HÂmsca, Onbnenbnie MnHOBÉ40, 
M 3aR0Hb, AA FPaRASHCREXD 
66mecmse, BOocnpéHyAS om» 
MépmBaro CHa: MOrAâ HaA1eñä- 
a0 npu6brayms F3 CMpérocme, 
sewsstcmuoñ Apésaum» Poccia- 
HAN, ‘ 


a7. B> mo Bpéma, rorAâ BCB 


Ma YIMÉXM, CRAHROCIOM, 
cmpäcm OCMABAÉIOMPb HACD; 
xorA4 A1066Bb réCHeIMD Bb CÉPA- 
nÿ = 5» Bo06paxéuin; ROrAâ 
qecmoaôie, HacMINeHAOC HAÂ 
c6nfaymoe, sacunäem» Bb Aÿ- 
mÿ ymomaéauoë ; BOTAÎ CäMa4 
Haaémaa omAeméem OM ÿrpi- 
moË CMAPOCME: apÿa6a n mo- 
rad emé CMOMMD 34 HÂMM Cb 
spémrom  ÿAH6KON npusÿm- 
cmbia, romésas BunMÉME nOCAËA- 
Humr némunme 6echAaMd O0 XÉ3ER 
n Mip$ » ymèmäms, 0604pÂms 
HaCb HMEHEMD Dposna#aia ; ph q- 
HOCIIK M A06poAt mean. 


Lorsque ceshorriblesténèbres 
de discorde commencèrent à se 
dissiper, lorsque la stupeur se 
fut évanouie, et que la loi, cette 
ame des sociétés civiles, se fut 
réveillée de son sommeil léthar- 
gique: alors il fallut avoir re- 
cours à une sévérité inconnue 
aux anciens Russes. 

Au moment où toutes les 
autres jouissances, tous les goûts, 
toutes les passions nous aban- 
donnent; où l'amour s'éteint 
dans notre coeur et dans notre 
imagination; où l'ambition, ras- 
sasiée ou trompée, s’assoupit 
dans notre ame abattue ; où l’es- 


‘pérance même délaisse notre 
vieillesse austère; l'amitiémême 


alors se tient encore auprès de 
nous avec le doux snurire de 
l'aménité, disposée à prêter 
l'oreille à nos derniers entre- 
tiens sur la vie et le monde, 
à nous consoler, à nous encou- 
rager au nom de la Providence, 
de l'éternité et de la vertu. 


VI CAUSATIVES. 


28. Hésria cmpäcmn yuu- 
&éromb, OX1a8440 MD AaPOBÂNIE; 
nAÂMeHE er0 ecMB HAÂMCHB A0- 
6poatmeis. 


Les passions basses avilissent, 
refroidissent le génie; sa flamme 
est celle de la vertu. 
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29. Ca650 0 noarÿ Mropess, 
counxenÔ Dh ABbHéAlamom» Bt- 
rt m 6c3b COMDbAIA MIPARAHOMI.: 
M6o mouÂxb He AO3B01H1% 6H 
ce6$ rosopims Oo Goréx2 43H- 
jeCEHXb, M NPNDÉCHBAME HMb 
Abücmsia eCIÉCMBEHHHA, 


30. Imo6A ysHäms BC npu- 
BÂSAHHOCMB HäÂMY Kb Oméde- 
cBY, H4A0ÛHO H3® ner bH$- 
xamL; AMOOB Y3HÂME BCIO AN- 
66Bb nâmy 5> Apy3L6Mb, HÂ106- 
HO Cb LÂMH Pa;CMAÂMECA. 


Le poème sur l'expédition 
d'Igor, écrit dans le douzième 
siècle, fut sans doute composé 
par un laïque; car un moine 
pe se serait pas permis de parler 
des dieux du paganisme, et de 
leur attribuer les phénomènes 
de la nature. 

Afin de sentir tout l’attache- 
ment que nous avons pour la 
patrie, il faut nous en éloigner; 
afin de counaïtre tout l’amour 
que nous avons pour nos amis, 
il faut nous en séparer. 


VII CONCLUSIVES. 


31. Mu 3saâemr, amo »» loäu- 
HOBO BPÉMA MOANF CEOMOPOLOBD 
(Pÿcc&uxs Tpy6aaÿposr) xoai- 
AM n3b celÂ Bb Cce40, Beceañ 
mÂmeAeñ CDOHME ACRŸCCUIBOM® : 
CAŸACDBeHHO MOrAduHIH BKYC® 
aj64a 6aaronpifmcemsoBaar 4a- 
posäuim nbcenHUROBr. 

32. I mar® npéicn nâun 6H- 
An o64sasn Xpucmiäacmusy ue 
MOABKO AÿAHHMD NOHÉMIEMD 0 
Tsopnt mipa, Afaummu npésa- 
Aama &M3un, Aÿamern 6e3» co- 
Mubaia HDPÂBCMBEHHOCMIO, HO, 
h n645304 cânaro 6A1aro1bmeas- 
Haro, CäMaro 4ÿAÉCHarO H306pE- 
meniA AHWAËÜ: MYŸAPOR RABONH- 
CH mbcief, m306ptmCHia, KO- 
môpoe, nox66uo fAcuoñ 3ap#, 
Bb BbKÂXb MPÂIHBXE npeast- 
cmäao yaé cobm» Haÿre x 60%é- 
CMBEHHOCME PäsyMa. 


Nous savons que sous le règne 
de Jean des troupes de saltim- 
banques ou de troubadours al- 
laient de village en village, 
amusant le peuple par leur 
savoir: ainsi les goûts popu- 
laires de ces temps favorisaient 
le talent des chansonniers. 

C’est donc au christianisme que 
nos ancêtres sont. redevables, 
non-seulement d'idées plus justes 
sur le créateur du monde, d'’in- 
stitutions sociales plus douces, 
dune meilleure morale, mais 
encore de la plus utile, de la 
plus merveilleuse invention des 
hommes, l’art de peindre la pen- 
sée, invention qui, semblable à 
une aurore brillante, annonçait 
déjä, dans les siècles d’igno- 
rance , la lumière des sciences 
et l'essence divine de la raison. 


a Re 
_ D nn os 
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VILLI. 


55. Ecan réniñ m Aaposäaia 
yui umtiom® npâso ua 6aaro- 
A‘paocms sapô108b, mo Poc- 
cia AOARHÂ JAOMORÔCOBY MOUyÿ- 
MÉHMOMD. 

34. Hapôar !: écau Bcessinue- 
my yréauo coxpauñms Ommié 
msoë; ÉCAU rpOsHa4 Mÿda pas- 
ctemca, H COAuNE 03apAMB ENE 
mopæecmsé cs066a6 82 Host- 
répoas: mo cié mbcmo Aa 6ÿ- 
em? Aa me cBaméauo | æé- 
Hbl 3HAMEHMHIA Aa YSpaMaä M» 
erd nBbMmÉMA, Kakb Menéph 
yspaméxw “mu morday aä106é3- 
HbfWaro M3b CHHÔBD MOÉXD H 
Béma3a xpéGparo, RbsOrAa Bpa- 
râ Bopénsux? | 


IX. 


35. Kora1â 6 Bce né60 3ann- 
1840 NH 3eMAÂ Eakïb MÔpe BOCKO- 


Ae6ä4aacb NOAd MOMMH HOrâMu, 


a moraä 6H cépane moë He 
YCHpamHAocs. 

56. Ecan 65 Moréan catia- 
au y nac> MO &C, 4MmO Bt Ku- 
m4$, Bb Muaiu, naé amo Tyÿp- 
sa Br l'pénin; écam 66, ocmä- 
BBD CHEN HKONdeBäuie, nepe- 
ceAHAnCE Bb HÂUIW rOPOA: MO 
morañ O5 CyMeCMBOBÂME E A0 
Eûu$ »» BéAb l'ocyaäpcma. 
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CONDITIONNELLES. 


Si le génie et les lumières 
de l'esprit ont des droits à la 
reconnaissance des peuples, la 
Russie doit un monument à 
Lomonossof. 

Peuple! s’il plait à l’Étre Su- 
prême de conserver ton exis- 
tence; si ce nuage menaçant se 
dissipe, et que le soleil éclaire 
encore le triomphe de la liberté 
de Novgorod: alors que cette 
place soit sacrée pour toi! que 
les femmes de distinction l'or- 
nent de fleurs, aïusi que je le 
fais en ce moment sur la tombe 
du plus cher de mes fils et d’un 
brave héros, jadis l'ennemi des 
Boretzky! 


SUPPOSITIVES. 


Quand même tout le ciel 
serait en feu, et que la terre, 
semblable à la mer, céderait 
sous mes pas, même alors mon 
coeur ne serait point effrayé. 

Si les Mogols en eussent 
agi avec nous, comme ils l'a- 
vaient fait dans la Chine et 
dans l'Inde, ou comme les 
Turcs s'étaient conduits en 
Grèce; si, renonçant à leurs 
déserts et à leur vie nomade, 
ils se fussent établis dans nos 
villes, ils auraient pu subsister 
encore aujourd’hui sous la forme 


d'un empire. 
j P 
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Syntaxe. 


x. M1xTES. 


37. Beañsie abau mu seañaie 
BapéA noasépaesb YApam®» 
‘pôKa, HO H Bb CÂNOME Hecuä- 
cmim ABAÉIOMPB CBOË BeAñiie. 
Tarr Poccia, mepsäenaa 4a5- 
IHM BparômB, rA64a CO CAë- 
BU : HPABIE TOPOAS DpeANOIUMÉ- 
an Bbpuoe mcwpebaénie cmHAŸ 
pé6cmsa. 


38. Ecau MH BD ABa cmoaÿ- 
Dis, O3HamenOBaHHHIA AŸXOMD 
pé6cmsa, eluë He AammHAauce 
scef HBPéBCNBEHHOCINR, AW6BÂ 
ED A06POAŸ MeAU, Eb OMÉIECMEY, 
mo npocaäsumr Atäcmsie Bépui: 
puäâ yAep#äia HaCL Ha cméneun 
AH04ÉË , M TpéRlaHb, He Aadâ 
OFAMEHÈME CEPAUÉAMD, HA YMOAK- 
HyMB COsbCMU; Bb yYHMIMAÉHIL 
ämenn Pÿccsaro MH B03BHin4Ax 
ce64 menem» Xpncmiäun, 4 
A6“An omédecmBo SaRD CIDPa- 
uÿ [pasocaäsis. 


39. Xom“ népsua non“mia 
AÉRUX®E AI0AËK OHAR BeCHMÂ He- 
AoCMmÉMONUE , HO OH CAÿYAÉAM 
ocHoBâgieth AAA IX BEAWKRO- 
AF0Hbxb 344Hi, HOMOPHMH y- 
Fpawäemca Bb&» Hall; OHÉ 6HI- 
Au népBHiNb IMACOMD ED Bedf- 
suMb omspñmiaur Hesmoôuos» 


Les grands hommes et les 
grandes nations sont souris 
aux coups du sort, mais dans 
le malheur même ils font pa- 
raître leur grandeur. C’est ainsi 
que la Russie, déchirée par un 
ennemi farouche, périt avec 
gloire: des villes entières pré- 
férèrent une ruine totale à la 
honte de l’esclavage. 

Si, pendant deux siècles 
marqués du sceau de l’escla- 
vage, nous ne perdimes point 
encore toute moralité, tout 
amour pour la vertu et pour 
la patrie, rendons-en grâces 
aux effets de la religion: c’est 
elle qui nous fit rester hommes 
et citoyens, qui préserva nos 
coeurs de l'endurcissement, qui 
nous fit entendre Îa voix de 
la conscience ; à l’époque où 
le nom russe était avili, nous 
nous honorions de celui de 
chrétiens, et nous chérissions 
notre patrie comme Île séjour 
de la vraie religion. 

Quoique les premières idées 
des sauvages fussent très - insuf- 
fisantes, cependant elles ont 
servi de base aux magnifiques 
édifices qui embellissent notre 
siècle ; elles ont été le premier 
pas vers les grandes découvertes 
des Newton et des Leïibnitz: 
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un JAéGanner®r : — mar» Oak 
ncmOIHUR®, ABS, EABS AYpad- 
mi nOAL CPHiD BbNBCMArO 
Aÿ6a, méio no mâaiy paciu- 
piemca, MyÿMAMB, M HakO- 
uéur o6pasÿem» BexñiecmBen- 
nyrw Béary. 

4o. Ecan 6m IlETP® poami- 
c l'ocyaépeut Kaséro an6ÿas 
écmposa, yAaïÉHHATO OM® BCÂ- 
aro coo6méuix ©» Apyrému l'o- 
CYASPCMIBAMM, MO Ob Bb npn- 
péAuom® BeAÉKOMB YMÉ CBOËME 
HaméAr 66 ncMmOIHMEE nN0463- 
Huxb m306pbmenif M HÔBOCME 
Aag Gaâra nO4A4aHHBXb; HO pO- 
saéaauk 82 Espônt, ra neuf 
yaé Mcrÿccmsa u Haÿsu 50 Bchx® 
semañxe pou Pÿccroë, ou» 
a6amenb 6HAD IMÉALEO pas30- 
psäms sa8$Cy, KOMOpAE CHpHB4- 
aa OM HACD YCOXE pÉ3ÿMA 1e- 
10B$4ecRarO, M CRASAME HAMD! 
» CMOIDpÉME, CPaBHÂMMECE Cb 
pÂuu, n DomOME, ÉCAN MÔEE, 
npessoñiäme mr‘! Hénus, 
Dpaunÿsu, Aunrausâue 6tan Bne- 
peañ Pÿccxaxr no rpéünei ME- 
ph mecmsé pbrémn: IleTr» 
ABÉTHYAD HACb CBOÉI MOHON 
PyRéD, M MH Bb HÉCROABRO 
Ab» n0YMA AOTUÂAN EXD. 
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c'est ainsi que ce ruisseau qui 
fait à peine entendre un léger 
murmure à l’ombre d’un chêne 
touffu, s’élargit peu-à-peu, 
coule avec plus de bruit, et 
forme enfin le fleuve majestueux 
du Volga. 

Si Prenne Premier était né 
souverain de quelque île, éloi- 
gnée de toute communication 
avec les autres états, le grand 
génie qu’il reçut de la nature, lui 
eût fait trouver, pour le bien de 
ses sujets, la source des décou- 
vertes et des inventions utiles; 
mais étant né en Europe, où les 


artsetlessciences florissaient déjà 


dans toutes les contrées, excepté 
en Russie, il n’eut qu'à déchirer 
le voile qui dérobait à nos 
regards les progrès de. l'esprit 
humain, et nous dire: ,,regardez, 
mettez-vous à leur niveau, etsur- 


passez-les ensuite” si vous le 
pouvez,‘ Les Allen Sige, es 


Français, les Anglais avaient ‘: 
devancé les Russes de six siècles” 
au moins: Pierre nous donka : 


une impulsion de son bras puis- 

sant, et au bout de quelques 

années nous fûmes à<peu-gres 

sur la même ligne eux | 
ER 


4 


$ 508. Toutes les Périodes composées, à l'exception 
des copulalives et des alternatives, quelque soit le nombre 
des membres dont elles sont fornces, se divisent en deux 
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parties, l'une élevée et l'autre abaïssée *. Le poiut de 
réunion est l'endroit où se trouve exprimée ou sous-en- 
tendue Îa principale des conjonctions subordinatives, ou 
corrélatives postposilives. (C'est ainsi que dans le rome 
des exemples ci-dessus cette réunion se trouve entre les 
mots Î'ocyzapcrneë et ojquaro ze; dans le 20m, entre 
cadevt et Ho; dans le 22ème, entre J02eoz4mie et Poc- 
cia;s dans le 23ème, entre 3020mo0oms et maxs; dans le 
24ème, entre 6zdea et cmouir; dans le 26ème, entre cxa 
et moezà; dans le 27%", entre cmäpocmu et 4pÿx6@ 
u moe; dans le 29ème entre x/panunoms et 460; dans 
le Sième, enlre ucxÿccmeoms et caBgcméenno, dans le 
33ème, entre HGP0,40685 et mo; dans le 35ème, entre no0- 
eanu et u moeza 6vt, etc. Les périodes copulatives, étant 
formées de diverses parties égales, n'admeltent point cette 
élévation et cet abaissement. Dans les Périodes mixtes, 
chacune des phrases qui les composent, a sa division par- 
ticulière. 

$ 509. La formation de la Période termine l’objet de 
la Grammaire proprement dite: les principes ultérieurs qui 
concernent le choix et la disposition des mots, pour ex- 
primer 'nos pensées, sont du ressort de la rhétorique ou 
de l’éloquence. C'est par celle raison que nous n'entrons 
point dans un examen détaillé des propriétés de la Période 
et des règles qui en concernent la formation, et cela d'au- 
tant plus que les plus essentielles de ces règles ont été 
données à l'article de l'Union des propositions. Quant à 
Ja places qu'occupent les propositions dans la Période, nous 
en parlerons‘ dans le chapitre suivant, 





* C'est ce que les Grecs nommaient &poi, élévation, es 
Jéci, position ou abaissement. 


| need 
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CHAPITRE TROISIÈME. 


DE L'ORDRE DES MOTS. 


$ 510. L'Ordre des Mots, autrement dit la Construc: 
tion, est la place qu’occupent tant les mots isolés dans la 
proposition simple, que les propositions simples dans la 
proposilion composée ou dans la période. D'après cette dé- 
finilion, les règles qui concernent la Construction de la 
phrase, doivent étre divisées en deux parties: 1) l’ordre 
des mots dans la proposition, et 2) l’ordre des propositions 
dans la période. 


I ORDRE DES MoTs DANS LA PROPOSITION. 


$ Srr, L'ordre des mots dans la proposition est na- 
turel ou primitif, et transposé ou inverse. La Construction 
naturelle, autrement dite analytique, est fondée sur la 
marche constante el naturelle de nos idées, et la Construc- 
lion znverse, autrement dite figurée, se conforme aux di- 
vers mouvements de l'ame, qui font que celui qui parle, 
s'écarte de l'ordre naturel. Le premier cas se rencontre beau- 
coup plus souvent que le dernier, et peut être soumis à 
des principcs généraux: c'est pourquoi nous nous occupe- 
rons principaleinent des règles que suit l'ordre naturel des 
mots dans la langue russe, en regardant les inversions et 
les transpositions comme des écarts de’ l’ordre analytique, 
ou comme des exceptions aux régles générales. 

$ 512. Pour ce qui concerne les règles de la Construc- 
tion des mots dans la langue russe, il faut distinguer les 
parties principales de la proposition (le sujet, l'attribut 
et la copule) d'avec les parties secondaires (les détermi- 
nalions et les compléments). | 
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5. Ordre des parties principales de la proposttion. 


$ 513. Les lors générales de l'ordre des mots dans la 
langue russe sont les suivantes: 
1. Le mot le plus important de la proposition se place 


au commencement. 


2. S'il se trouve au commencement un mot principal 
ou indispensable pour la liaisôn grammaticale, dans ce cas 
le mot le plus important se place à la fin. 

$ 514. D'après cela la proposition exposiiive suit l’ordre 
analytique de la manière suivante: 


1. Le sujet, 
2. La copule, 
5. L'attribut, 

Ca6üps (ecms) Gorâma. 

Bor? ecms scemorÿm®. 

Pur 6Ha% c1â8eu7. 

Poccia Graroaéacmsyem. 

ÂAtaocme n npésAuocme cyms 
NPABŸCDHMKE HHINEMÉ M nO- 
ribexs. | 

Aomonécosr, Aepxésuur x 
Kapamsñn® æMan nm nucéan pb 
Poccin. 

Beañsiä [lemp®, repôi n 3a- 
KOHOAÂMeAL, eCMB CAaBRBE MIA 
32 Locyaäpeñ ocmuâanamaro 
cmoat mis. 

ÆAsüs w Caonécuocms cyms 
raäSgiie Cnôco6H HapOAuaro 
. C6pasopäuis. 


$ 515. Cet ordre naturel 


on le verbe concret, 


simples et compo- 
sés, incomplexes et 
complexes. 

La Sibérie est riche. 

Dieu est tout- puissant. 

Rome a été célèbre. 

La Russie prospère. 

La paresse et l’oisiveté sont 
les avant-coureurs de la pau- 
vreté et de la perdition. 

Lomonossof, Derjavine et 
Karamzine, ont vécu et écrit 
en Russie. | 

Pierre le Graud, héros et 
législateur, est le plus illustre 
des souverains du dix-huitième 
siècle. 

La langue et la littérature 
sont Îles principaux moyens de 
civiliser une nation. 


n'est pas suivi, lorsqu'on doit 


fixer l'attention sur quelque partie de la proposition en 
particulier; comme dans cet exemple: Beañrx Borz, Dieu 
est grand. Dans celte proposition l’on ne veut point 
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définir les attributs de la divinité, mais on veut simplement 
exprimer celui des attributs qui frappe Île plns dans 
ce moment. Autre exemple: Gsra18 “e10BÈK» , kxoOmOpHit 
ymsepæaéar, umo Haÿku npéausr, #7 à existé un homme 
qui assurait que les sciences sont nuïsrbles, le verbe 6v128 
est placé au commencement de la phrase, parce qu'il s’a- 
git moins de cet homme et de ses qualilés, que de la pose 
sibilité qu’il ait existé un tel homme. C'est par la même 
raison que Karamzine suit l'ordre inverse dans l’introduc- 
tion de sa Marfa Possadnitza *: Pasyäaca 38yx? pbue- 
BârO KO1O0K044, H B3ApOrHyau Cepauä 82 Hostrôpoat, 
le son de la cloche de l'assemblée natronule s'est fait 
entendre, et a fait palpiter les cœurs des Novogorodiens. 

$ 516. Daus la proposition interrogatire où l'on de- 
mande de suppléer quelque partie (6 468, 1), les mots 
sont disposés dans l’ordre suivant: 

1. Le pronom ou l’adverbe interrogatif. 

2. Le nom ou le pronom. - 

3. La partie restante de la proposition. 


lat ma 6617? Où as-tu été? 

Kyaëâ su mème? Où allez-vous? 

C? sind M 3néeubca? Avec qui es-tu lié? 
Om» serô mu Hes340p6s? ? De quoi es-tu malade? 
Komépuñ aac® ? Quelle heure est-il? 
Komépyr sury mb 4nm4ar? Quel livre lisais-tu? 
Karôë y me6“ caar? Quel jardin as-tu? 
Karôst Mo“ npifmeur ? Comment est mon ami? 
eñ 5mom» aow?? À qui est cette maison? 
_Sastur ma Re néureus ? Pourquoi n’écris-tu pas? 
Touëm» 5ma 6ymära? Combien coûte ce papier? 


* C'est-à-dire: Marthe, femme du chef ou bourgmestre, 
Nouvelle historique, qui a été traduite en français sous le titre 
de Marpha ou La prise de Novgorod, 


8r 
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$ 5:7. Dans les propositions interrogatives de celte es- 
pèce, la première partie (le pronom ou l'adverbe ), d’après 
les lois générales de la Construction ($ 513), se place 
au commencement, et la plus importante des parties qui 
suivent (le nom ou le verbe), se met à la fins ex. umo 
Msén» gbaaem» , ou bien: «nro 4baaem» Moéns, que fait 
Jean? Dans le premier cas la question est plus relative à 
l'action: on veut savoir ce que fait nommément un tel; 
et dans le second la question concerne plus la personne: 
on veut savoir ce que fait un tel, par opposition à une 
autre personne. Dans ce dernier cas on peut aussi, d’après 
la première des règles $énérales, placer le sujet au com- 
mencement, et ensuite le mot qui marque linterrogation; 
comme: Msäms umo abaaem® ? 


$ 518. Dans les propositions énterrogatives qui de- 
mandent une réponse affirmative ou négative ($ 468, à), 
les mots sont disposés dans cet ordre: 
1. L'objet de la question; le mot principal qui demande 
une réponse affirmative ou négative. 
2. La particule interrogative 4x. 
3. La partie restante de la proposition. 


Tu Am man» 6647 ? * Est-ce toi qui étais là? 
Taur 11 mi 6H42? | Est-ce là que tu étais? 
Buar 4H mH mamr? | Étais-tu là? 


De même ici, dans la partie restante de la proposition, le 
plus important des autres mots se place à la fin; comme: 
MaM» aA mi 6Kwar, ou bien: mam? an 68118 ma? Lors- 
que la particule zu est remplacée par péser, neÿæeau, 
dans ce cas ces adverbes se placent au commencement, et 
de même le mot le plus important se met aussi à la fin; 
ex. p438h MH He BH4umMB? ne P0rs-{u pas? ueÿxeam on» 
Guar nécear, était-il gai? 


Ordre des parties principales de la proposition. 643 


$ 519. L'ordre des mots dans les propositions excla- 
matives ($ 470) est le même que celui des interrogalives; 
ex. xaxäa pijocme, quelle joie! nepecmänems ax naë- 
kams, cesseras -lu de pleurer ? 

$ 5230. Les propositions supplélives, qui servent de 
réponse aux interrogatives ($ 469), disposent leurs par- 
lies comme les expositives. De ce nombre sont aussi les 
propositions, affirmalives, dans Jesquelles la liaison du su- 
jet avec l’attribut, c’est-à-dire, l'existence ou l'action, est 
présentée non- seulement comme possible, mais encore 
comme nécessaire et invariable. Ces propositions suivent 
l'ordre des interrogatives, avec la seule différence que les 
pronoms et les adverbes qui marquent l'interrogation, sont 
remplacés par les pronoms démoustralifs et les adverbes 
d’affirmation; ex, makôB» 6vrar Brauxik IIeTrt, /el 
était PIERRE LE GRAND! Bom>% Harpé4a sa mpPyAët, 
soilà la récompense des travaux! max» mopæecmsÿenrs 
ao6poaimeas, c'est ainsi que triomphe la vertu! 

$ 521. Dans les propositions émpéraitires ($ 471); 
les mots sont disposés dans cet ordre : 

1. Le verbe. 

2. Le nom, ou le pronom (quelquefois sous-entendu). 

3. La partie restante de la proposition. 


Byas (mu) cafcmanpr. Sois heureux. 

Uoaëk (724) Bof. Donne de l’eau. 

Cmäâuenr (x) nacäms. Écrivons. 

Hasuën» (484) nôB#cms. Commençons le récit. 
Cmôüme (ex) mBépAo. Tenez-vous ferme. 

Béñme (6) pparéer. ” Battez les ennemis. 

Aa sapéscmsyem® Poccis. Vive la Russie. 

Aa upoustméwom®» Haÿsn. Que les sciences fleurissent. 
He cmpamäcs riesemf. Ne crains pas la calomnie. 


He cutä ou» men“ mpôHyms. Qu'il n'ose pas me toucher. 
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Avec l'adverbe rycme ou nycxäi, le pronom ou le nom 
peut se placer devant le verbe; comme: nycms on» npit- 
aem», quil vienne; nycxäkt aëma urpéronrs, que les 
enfants jouent; ce qui n'arrive pas avec 4@, qui doit 
toujours précéder le verbe, quand même ce dernier ne se- 
rait pas au commencement de la propositions ex. cmräp- 
UN, MYÆU M J0OHOMM ja CAÂSAME 34bC5 KonuHHy re- 
péest, que les vierllards, les hommes et les jeunes gens 
célèbrent ici le trépas des héros. 

$ 522. Dans les propositions suppositices ($ 472), 
les mots suivent l’ordre des expositives. La particule 6 
se met ordinairement immédiatement à côté dun verbe; ex. 


Bpéuy xoemÿ xomtaocs 6H Mon frère aurait envie de 
$xams. . partir. 

A yentaur 68 nanscäms. J'aurais eu le temps d'écrire. 
. Tu 6% 6 caäcmanst. .. Tu aurais été heureux, 


Si l'on doit renforcer la signification de la personne, sur 
celle de l’action, la particule 68: se place alors à côté du nom 
ou du pronom; comme: muab 6H 5mOoro He xom…HaA0c5, 
mot, je n'auras pas emvie de cela. Cetle particule se place 
aussi avant le verbe, lorsque le verbe doit être le dernier 
mot de la propositions ex. on 65 Ha 5mO He coraacnai- 
ca, 47 n'y aurait pas consenti; car la proposilion termi- 
née par 664 serait sans grâce; comme: On Ha 5in0 H€ 
-coraacHaca: 68. La particule 6bz dans les propositions su- 
bordonnées, se joint à la conjonction subordinative; ex. 
ckaxii emÿ, umo6» out yméar, dis-lui qu'il s'en aille; 
a Gr moauâ1s, écau 62 BH Hé 6bian MOMME 4pÿromr, 
Je me tairais, st vous n'éliez pas mon ami. Il en est de 
même des propositions suppositives avec l'interrogation? 
comme: umÔ 651 OHb CKkasäan, que diraït-1]P mors an 
6 ont Hanucâms, aurait-il pu écrireP 
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$ 525. Le compellatif, qui est exprimé par le voca- 
tif ($ 459), se place au commencement, à la fin ou au 
milieu de la proposition, suivaut son imporlance; ex. 


Coepäxzane!  jepsâto roo- 
péms o Esamepéut. 

Umo Abiaeub n Kb JeMŸ upu- 
cmynéemr, Poccline? 

Béicaymaïme, Apyst#, nô- 
BCINE APÉBEUXD AbIND. 


Concitoyens, j'ose parler de 
Catherine. 

Russes, que faisons -nous, et 
à quoi nous préparons- nous ? 

Ecoutez, mes amis, une 
histoire de l'ancien temps. 
Dans le premier cas l'écrivain désigne nommément la per- 
sonne à laquelle il adresse la parole; dans le second l’ac- 
tion et son objet soul plus importants que la personne 
agissantc, qui cependant doit être nommée, et dans le der- 
nier cas le vocatif, comme étant un mot intercalé, peut 
aussi être supprimé. 


"_ $ 524. Les propositions 2ncidentes conservent le même 
ordre que les principales: on place au commencement la 
conjonction ou le pronom relatif qui lie la proposition in- 
cidente à celle qui précède, et ensuite les autres parties 


“dans l’ordre naturel; ex. 


Ueuostst, ROmOpHÉ A068m 
csofx® 6AÉ&HBX5, H KOMOparo 
Ao6poaËmean BCbMD n3BbCMEHH. 

Ueaosbs®, somOparo A66am®% 
Bcb A66pue au (uaé KOm6paro 
pc A66pue aan 46a4mD 3a 
eré npaso4ÿuie). 

Uesostsb , ROMÉPOMY HHRMÔ 
ne s$pume (Hañ Koméparo cA0- 
‘BÂur He spam» Hnkm6). 

Ueaosbsb, KOMOpHMB AËp- 
Ænmca Beck A0%b (HA1É KOmO- 
PM» BeCE AOMb AÉP&RIMCA). 


L'homme qui aime son pro- 
chain, et dont les vertus sont 
connues de chacun. 

L'homme qu'aiment tous les 
gens de bien (ou que tous les 
gens de bien aiment pour sa 
droiture). 

L'homme que personne ne 
croit (ou aux paroles duquel 
personne n'ajouteTfoi). 

L'homme qui tient toute Îa 
maison (ou par lequel toute 
la maison est tenue). 
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: Mesosfr®, 6 KOMÉpou» ne 
roBopéu% H4 C408a. 

Jexostr, O0 KROMOPOME ax 
ca68a He rOBOPAMD, HO MÈME 
Gôate aÿmarme. 

Su£ens A4, mo roBopÂMB 
o me6t Be rôpo4#? 

Aw6a moré, RmO cMbA0 ro- 
BopAm® npésAy- 

IIpuxoaä 50 Mn, xorag (7) 
nOAÿ HUE n103B046HIe. 

Kañra, KRañ BHpuHle APY3bË; 
ymsmétomr MeRË. 

Kuñru, Ka5? Apy3rf shpute, 
HuROrAÂ Mèné He OCIMABAAOMD. 


L'homme dont on ne dit 
pas un mot, 

L'homme, dont on ne dit 
pas un mot, mais dont on 
pense d'autant plus. 

Sais-tu que l'on parle de 
toi en ville? 

J'aime celui qui dit hardi- 
ment la vérité. 

Viens chez moi, quaod tu 


auras reçu la permission. 


Les livres, comme de fidèles 


amis, me consolent. 


Les livres, comme des amis 
fidèles, ne me quittent jamais. 


Ces exemples font voir que les mots dans la proposition 
incidente suivent l'ordre naturel; mais comme la première 
place est occupée par le prouom relatif ou par la conjoné- 
tion, dans ce cas le mot le plus important de la propo= 
sition, d’après la deuxième des règles générales, se place 
à la fin. Si dans une proposition: incidenie il se trouve des 
mots analogues, ou entierement opposés à ceux de la prin- 
cipale, l’ordre doit en être aussi exactement le même; ex. 

Plus l'hiver est long, plus 
l'été est chaud. 

Autant les enfants sont do- 
ciles, autant ils sont heureux. 


sur upoaoai Ameasabe sum4, 
mime menaÿe ASMO, 
Cs6AB5O AMIE HNOCAŸMUH, 
cméasko mo OHÉ CIÂCAREN. 
$ 525. Les propositions zncises employées pour 
nommer la personne qui écrit ou qui parle, admettent 


l'ordre inverse; ex. 


Home, crasésa oh, a Ha 
#mo He coraamÿcs. 

Âfmo y Hacr (rémems ho 
6pams) cyxôe 5 proc. 


Non, dit-elle, je ne consen- 
tirai pas à cela. 

Nous avons (écrit mon frère) 
un été sec et ardent. 


_ 


un — en nn. D nn Re, - 
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4. Ordre des parties secondaires dé la proposition. 


_L LES DÉTERMINATIONS. 


$ 526. Les Déterminations se placent en général im- 
médiatement à côté du mot qu'elles déterminent ; ex. 


Pxan6k xatô® Orexs nrÿ- 
cex.. 

Mok 6pam® ue 266am% wÿn- 
aurs 66mecmee. 

Hcmyuno Geañrie aïoAm ece- 
eaû nupesmpärom» #M3Kis cpéa- 
ctIBa. 

Xp46po cpasémscs CE AOATD 
BOmHA. 

$ 5a7. 


admettcnt l’ordre suivant: 


Les mots qui 


Le pain de seigle a un très- 
bon goût. 

Mon frère n'aime pas les 
sociétés bruyantes. 

Les hommes véritablement 
grands méprisent les moyens 
bas. 

Combattré vaillamment est 
le devoir du guerrier. 


déterminent les substantifs, 


1, Le pronom adjectif, d'abord le démonstratif, et ensuite 
le possessif. (Les mots secs et 66a se placent au com- 


mencement. ) 


a. L'adjectif circonstanciel (et par conséquent le numératif). 


3. L'adjectif qualificatif. 


4. L’adjectif possessif, individuel ou spécifique. 


5. Le substantif. 
Ceë 3amb 107. 
Dmomr népsu, A0M. 
Tom mo BcerASmnif APT». 


Moù ycépauË nor». 
Dmomr Han» céuik MhmOr». 


Tpémiä péiasif añci xBocm». 


Dma uôBaa meustsba mÿ6a. 
Cmépuk ÉHRHD HAPAAL. 


Cmépui méacnit api. 


Cette maison qui est à vous. 

Cette première maison. 
_ Cet ami qui est toujours Île 
mien. 

Mes salutations sincères. 

Ce sac bleu qui est à nous. 

Une troisième queue de re- 
nard roux. 

Cette nouvelle pelisse d'ours. 

L'ancienne parte de la 
femme. 

Une ‘ancienne parure de 
femme. 
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Becs moë npéænik npoemép- Toute ma vaste basse-cour 


EUX MAI ABOPD. d'autrefois. 
O6a ému cmépue CAOHÔBEA Ces deux vieilles défenses 
sans, d'éléphant. 


$ 528. Si un substanlif se trouve accompagné de di- 
vers adjectifs qualificatifs, dans ce cas on place près du 
mom Vladjectif qui désigne la qualité essentielle, et les 
autres devant celui-ci, selon leur importance; ex. n6BnK 
uépaHä cyKéHABIË Kkaëmän®», un habit neuf de drap noîr; 
Moaogäa ph3Baa yepnoGÿpax a6maas, ur checal baï- fon- 
cé, jeune et boutllant. L’adjectif qui se place le plus près 
du nom, est celui qui ne fait, pour ainsi dire, qu’un avec 
lui ($ 435); ex. npiAMHBË JAimuii caa», l'agréable jar- 
din d'été; 6ÿpnoe Uépuoe mépe, l’orageuse Mer Nofre, 

$ 529. L’adjectif qualificatif se place ordinairement 
avant le substantif; ex. spam apyrs, un fidèle ami; 
HÔBHË AOME, Une Maison neuve; npiAMHaa noréja, un 
temps agréable. I] peut aussi se placer après le nom, et 
cela dans les cas suivants: 

1. Lorsqu'on énumère quelques-unes des qualités d’un 
objet, et qu'on passe en quelque sorte les autres sous si- 
Jence; comme: on 4e10BbK3 uécmaBË, ÿmubiit, C'est un 
homme honnéte, spirituel. D'où il suit qu’il y a une dif- 
férence entre 466pmit uexoBfs®, et ye10BBKR 466pHË, un 
homme de bien: la première locution est un éloge, ct la 
seconde un reproche indirect, car en disant: yeaoBbk» 36- 
6pr, on s'attend à d'autres qualités, qui peut-être dé- 
truisent la précédente. 
| 2. Lorsque l'adjectif se trouve avoir “des compléments; 
comme: IfzrP» 6nar l'ocyaäpre Beañxit u ra néat Gum- 
BH, H Cp MApa, PIERRE é{ail un grand souverain, 
et sur le champ de bataïlle, et au milieu de la paix. 
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3. Lorsque l'adjectif ne désigne pas tant la qualité du 


nom quil ne restreint son étendue; tenant ainsi la place 

de la proposition incidente restrictive (6 493; 2); ex. “e- 
’ 4 v 

20BBKE HENDOCETEULCHHEIE 3HACMB MOABKO MÉCMO cBoe- 

ré xñAmeuscmBa, l’homme sans érudition ne connaît que 


le lieu de sa demeure. Ici l'adjectif nenpocernwénntix 


» . .. »? ' À : 
désigne moins Ja qualité du nom zez0678K8, qu'il n’en res- 
treint l'étendue, qu’il n’en limite la signification, et par 


cette raison il se place après le nom. Cet ordre s’ohserve: 


aussi, parce qu’une restriction semblable est suivie souvent 


d'une qualité opposée, et que les mols mis en opposition 


doivent se trouver rapprochés autant que possible l'un de 
l’autre; comme, par ex. a npocemujéHubi umbem» non- 
mie 060 scëéme 3emnôm» Iläps, mais l'homme instruit 
a une idée de tout le globe. 

4. Lorsque l'adjectif avec son substantif se trouve à la 
fin de la proposition, et qu'il faut fixer davantage l’alten- 


| lité ; K inÿ6: b 2 ’ai 
tion sur la qualité; ex. y Menx iÿOa MEJ6IBARLA, jai 


une pelisse d'ours ; a A6A0 aimé nputéxkHEETE, j'aime 
les enfants Gssiqus; cuâcmie He Cocmonmz BB 6a14raxs 
epémennbixé n maAarbnntirs, le bonheur ne consiste pas 
dans des biens temporels et périssables. 

5. Après les noms propres, ou ceux qui désignent un 
surnom, une vocation, lorsque l'adjectif forme une partie 
essentielle et caractéristique de la dénomination ou du titre; 
ex. Ciuniôns Aspuräucrii, Scrpion l'Africain; Bacnaiit 
Témnu, Basile l'Aveugle; KHrrrr Beañkiñt, PIERRE 
le Grand; Erkarepuna Bmopéas, CATHERINE Seconde! 
Aasrkcangr® Daarocaosénaamit, ALEXANDRE /e Bénrs 
Manmepémops Bcepocciäcrit, lEmpereur de toutes les 
Russies. S'il faut simplement nommer la personne, sans 


avoir égard au titre, l'adjectif se place alors avant le nom; 
82 
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comme: paauÿscrit Kopôas nessopôs», /e roi de 
France est indisposé; Beauxiä ITerP> pâno cxomuéacs, 
PiErRRE le Grand est mort de bonne heure, 

$ 550. Les noms propres avec les noms patronÿ- 
miques , les surnoms et les titres qui s’y rapportent, ad- 
muttent l’ordre des exemples suivants: Bacñait Tpeasarxép- 
cxiü; Muxarnar Bacrnarepuu» Jomouécost; Aaercänips 
Jempés» cmnas (pour Ilempésuur) Cymapôrost; Kuass 
Aumiéxs Amimpiesuur Kaumemnpr; l'paor Ilémp»r Aue- 
xcänaposuus PymAanuost-Sajynäkcxiñs Kunse Mmäaiit- 
cxiä lpaær Aaexcänaps Bacrnasesuur Cyr6posr-Pun- 
nmkCKkiK; l'euepäar - Maiôps Kÿasuesr; IToakésanr? Pér- 
mep»; l'ocyaipcmsenuuiä Käânuaepz l'pasz Haxouëüä ITe- 
mpôésaur Pymauuost. 

$ 531. Les pronoms snterrogatifs et indéfinis se 
placent toujours devant le nom; ex. komépmä wacx, quelle 
heure est-il? xarosä norôya, quel temps fait-il? vue 
aome ropñm®», à qu appartient la maïson qui brûle? 
nbkomopnä uexonñre, ur certain homme; »» u$cxoas- 
xux» KHHrax®, dans quelques licres. 

Les pronoms possessifs et démonstratifs se placent 
avant ou après le uom, suivant la signification qu’on veut 
leur donner; on dira, par ex. mo apyrb, ct apyr» mo, 
mon ami; ce aom®, et 4omMB ceï, celle maison; Sma 
abaxa, et a64xa 9ma, celte chaloupe; momx pônn», et 
BORHE IMOMB, CE guerrier. 

Pour les pronoms déterminatifs, camvi précède le 
nom ou l'adjectif, mais il suit le pronom démonsiratif; 
cams se mel, d'après le sens, avant ou après le nom ou 
pronom qu'il délermine; ex. câmax naaézya, l'espérance 
méme: cânui BpHnä apyr®, le plus fidèle ami; mo 
câmoe spéma, le méme {emps; a Cam» 5mMmO C4BAaAD, MOÏ= 


\ 
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méme jai fait cela; cam» a Smoro ue cybaanw, je ne le 
ferai pas mot -mêrme. | 

$ 532. L’apposilion se met immédiatement à côté de 
la partie à laquelle elle sert d'explication; ex. 


Btpa, ymnlénie nectécm- La religion, cette consolation 
HHTÉ, MeHÂ NO1Sphn1fem». des malheureux, me soutient. 
Teëpn Bcesumnaeo, mu 66a Tous deux, créatures de l’Être- 
pésuu. Suprême, nous sommes égaux. 
Sepyäzo erxôes, Mcmôpis, L'histoire, ce miroir des 
npeAcmaBAfem» Ham» 4yAËCHYIO siècles, nous présente un jeu 
urpÿ mañacmBeHHaro pOra. étonnant du destin mystérieux. 


$ 533. Les mots déterminalifs, comme nous l'avons 
dit précédemment ($ 359, Rem. 125) ont quelquefois be- 
soin d'être eux-mêmes délerminés par le moycn des ad- 
verbes, c'est-à-dire, des mots qui expriment des qualités 
de qualités. (Ces adverbes servent également à déterminer 
les verbes abstraits et concrets L'adrerbe doit se trou- 
ver immédiatement à côté du mot qu'il détermine, soit ad- 
jectif ou verbe. L'adverbe qualificatif se place avant ou 
après le mot déterminé, suivant les règles générales; quant 
à l’adverbe circonstanciel, qui exprime le degré d’une qua- 
lité, il se place toujours avants ex. nviwnO usbmëm» p6- 
sa, ou bien: pésa usbtmèm» nouuno, la rose fleurit avec 
éclat; pôsa nouuno ustmèms, nm cxOpO onagäem?r, /a 
rose fleurit avec éclat, et passe bientôt; np'Amno noëm® 
cososéä, ou bien: coxosé“ noëms npiAmuo, ou bien: 
coaosék npiAmno noëm®?, le rossignol chante agréable- 
menti; y ment ecms 6yméra Otenb uëpuaa, j'ai du pa- 
prier très-noir; mub 34bcs Ocene Bécero, J'ai beaucoup 
de plaisir ici. 

S'il se trouve deux adverbes de suite, l’un qualificatif 
et l’autre circonstanciel, celui-ci se place le premier; ex. 
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On 6epà e0prx0 naâkaï®, hier il a pleuré amèrement; 
OH ÆHA1B MAMS 6écerz0O, où bien: OHb MAME ÆUAB 66 
cero , là il vivait gaïement. 

$ 534. L'adverbe peut se rapporter à la qualité du su- 
jet, de lattribut et de la copule: par cetle raison il faut 
faire attention à l'endroit où il doit être placé; ex. ons 
noëm» ?2pifÂmno ybrayw nBcriwo, i/ chante agréablement 
un air mélancolique; on Kôuuuar cosepuénnO n68y10 
nocmpôñxy, #7 a entièrement achevé sa nouvelle construc- 
4ion; ma uuméâemM» UHO0e74 noxésHbiA KHMrTHM, NOUS = 
sons quelquefois des livres agréables. Les adverbes npiÂm- 
HO, cCOGePuéHHO, uH024@, servant à déterminer, non l'ad- 
jeclif qui suit, mais le verbe qui précède, doivent être 
placés avant ce dernier; il faut donc dire: ons npiÂmno 
TIOËMB YHBIAYIO MÉCHIO; OHB COGEPULÉHHO KÉHUMAB HÉBYID 
nocmpO“Ky; Mbt UHO84 YIHNMAEME NOAÉSHHA KHATMH. La 
même chose est à observer dans le rapport des expressions 
adverbiales ($ 516, Rem. 115); comme: #, MÔxem® 6vime, 
no$4y 34Bmpa; A, MOz:ems Obtmb, 36Bmpa no$yy; 4 
sâBmpa, MOæems 6bime, nobay; MOxrems 6bime, a 34B- 
mpa no$4y, locutions qui ont le même sens qu’en fran- 
Gais: demaïn je partirat peut-étre; je partirai peut-étre 
demain; c'est peut-être demaïn que je partiraï; c'est 
peut-être mot qui partirai demain. C'est pour éviter l’é- 
quivoque dans le sens que l’adverbe, ou l'expression ad- 
verbiale, se place quelquefois entre l'adjectif qu'il détermine 
et le substantif; ex. omañunwit, 60 8crx6 OMHOWËHIAXE, 
uesosBkb, ur homme disiingué sous tous les rap- 
Poris; Hecuäcmnan, æapäxmepons C6OMME, MÉHIHHA, 
une fernme malheureuse par son caractère; 6banit ete- 
Ppä uerxostx® ceréqua cabiaaca Gorauëms, l'homme qui 
hier était pauvre, est devenu riche aujourd'hus. 
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C'est sur-tout à la place que doit occuper l’adverbe 
de négation #e, qu'il faut faire attention, afin d'éviter toute 
équivoque; ex. 


He a urpéar suepä ua œ1éä mi. Ce n’est pas moi qui ai joué 
hier de la flûte. 

A ne urpâar suepé aa œaéimt. Je n’ai pas joué hier de la 
flûte. 

A nrpâar xe piepä Ha o1éüm. Ce n’est pas hier que j'ai joué 
de la flûte. 

A urpäar piepä xe Ha œ1éüm. Ce n’est pas de la flûte que 


j'ai joué hier. 

Ces exemples font voir que la négation ne doit toujours 
se placer immédiatement aeant le mot qu'elle modifie. 
Ainsi les propositions suivantes sont d’une construction 
irrégulière: æ He urpâab BUuepé Bb KÉTAM, à Bb Iäl- 
KH; H He nob4y 34BMpa BB AepéBHEO, a nécab s4Bmpa, 
et il faut dire ($ 491): x mrpäar Buepä He Bb Kéray, a 
Bb méukM, j'@ joué hier non aux quilles, mais aux 
dames; n nobay 5» aepéBhio He séBmpa, a nôcab 34B- 
mpa, je parlirai pour la campäagne non pas demain, 
mais après demain. 


IL LES COMPLÉMENTS. 


$ 555. Les Compléments se placent en général après 
les mots qu'ils seryent à compléter; ex. 


Aucmr 6ynâen. Une feuille de papier. 
Pécnacs xxH#2aNS. Un catalogue de livres. 
Una zep6. Je taille une plume. 
Sanunälocs tnéniens. Je m'occupe de lecture. 
Casÿ ua CnÿAr. Je suis assis sur une chaise. 


Le terme antécédent du rapport se place le premier, en- 
suite l'exposant, si toutefois il est exprimé par un mot par- 
ticulier, et enfin le terme conséquent, 
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Remarque 159. La dénomination elle-mème de la pré- 

_ position indique qu'elle se place avant le mot qu'elle 

régit. La seule préposition pé7# se place quelquefois après 

son complément; il en de même de 44%, dans quelques 

anciens livresz ex. pâau ner, ou aer6 péan, c'est pourquoi; 
Bôra aus, pour l'amour de Dieu. 


$ 236. Si le verbe est complété par l'expression de 
divers rapports, dans ce cas, suivant ]Ja deuxième des 
règles générales ($ 515 ), le rapport le plus important se 
place à la fin de la proposition; ex. Msäâu? nogapniar Kau- 
ry cecmpr ceoéü, ou bien: MpBän» nogapñas cecmpä 
csoéï xH#eÿ, Jean a donné un livre à sa sœur; ëmp» 
nMem» BOPOHEUMBR nepôMB HO6biù naauës, ou bien: 
Iémpr numemr HÉéBHË, NA1aHB 60POHEUME NnepOME, 
Pierre fait un nouveau plan avec une plume de cor- 
beau; Bacmaiñ xynmas Goasmée nmbnie 3@ MGAYI0 ur6- 
ny, ou bien: Bacmaik Kxynriar 3a mâayxw uBuy 604bwu0e 
ummBuie, Basile a acheté une grande possession pour 
une peliie somme. 


$ 537. Les rapports directs et indirects de l'action, 
exprimés par l’accusatif, le génitif, le datif ou le factif, 
se placent après le verbe, comme nous l'avons dit ci-dessus. 
Il en est de même de l'aftribut, lorsqu'il se trouve ex- 
primé par le factif ($ 398). Mais lorsqu'il faut fixer l'at- 
tention de l'auditeur sur ces circonstances, on peut alors 
commencer la proposition par leur expression, et c'est dans 
ce cas que parait la Construction ancerse proprement dite 
($ 511), dans Jaquelle les parties de la proposition sont 
disposées de la manière suivante : 


z. Le cas oblique (sans ou avec préposition ). 
a. Le verbe. 
3. Le sujet (avec ses déterminations). 
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MocrpŸ pasopäan Tamépu n 
Dpaanÿsu. | 

Xyañx» [apéñ marisnsaem® 
méasro Bor», côstcms, Mcmé- 


pis. 
Cuépma 6ofmca oaué mpÿcu. 


Ceré morañ onacmeca Hcmux- 
HHe Apy314 omédecmpa. 

Iempÿ Besfkomy npnuaaie- 
sm? caâsa o6pasosänia Pocciu. 


Cum» Tocyañpemr ropañmes 
oméaiecmBo. 

Ko rañcy ocropôa1femoif 40- 
6poxt mean npncoeannfica 4 
TAacb 34BHCMH. | 

O6H1RHOBÉHEOI NPHIAHOI BPa- 
za Gao cnôpuoe npâso na- 
Cab ACINBA. 


Moscou a été détruite par les 
Tatares et par les Français. 

Les mauvais princes ne sont 
punis que par les jugements de 
Dieu, de leur conscience et de 
l'histoire. 

Il n'y a que Îles poltrons qui 
craignent la mort, 

C’est ce que pouvaient craindre 
les vrais amis de la patrie. 

C’est à Pierre le Grand qu'ap- 
partient la gloire d’avoir civi- 
lisé la Russie. 

La patrie s’enorgueillit de ce 
souverain. | 

À la voix de la vertu ou- 
tragée se mélaient les clameurs 
de l'envie. 

Le droit contesté de la suc- 
cession était ordinairement la 
cause des inimitiés. 


î 


$ 538. On voit par ces règles et ces exemples que le 


verbe qui demande un complément quelconque, ne peut 
se trouver ni au commencement, ni à la fin de la propo- 
sition ; et l’on peut dire généralement que daus la langue 
russe il n’est pas permis de placer le verbe à la fin d’une 
proposition ; comme dans ces exemples: Aunexcängp» 
Alexandre a soumis la Perse; 
Poccia Espôny xpanñim®, /a Russie protège l'Europe, 
au lieu de: Auexcäxaps noxopñas Iépcirw; Poccix xpa- 
ntm Espôny. Il faut excepter de cette règle les cas que 
lon peut soumettre aux lois générales de la Construction, 
c'est-à-dire, lorsque nous voulons fixer l'attention sur le 


verbe en particulier; ex. 


ITépcirwo noroprar, 
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Les Mongols furént aussi vic- 
torieux. 

Les hommes sont aussi heu- 
reux dans les climats froids. 


Chez nous ontricote les bas, 
et en Angleterre on les tisse, 


Y act uÿARu céxyms, a Bb 
Anrain 21/76. 
$ 539. Le cas oblique avec une préposition, qui dé- 
signe un rapport élorgné ou une circonstance de {emps, 
de lieu, se place quelquefois au commencement de la pro- 
position et quelquefois à la fin. Dans celle occasion on doit 
commencer la phrase par ce qui est connu et déterminé, 
et la finir par ce qui est inconnu, ou au moins par ce 


qui n'est pas autant déterminé; ex. 


loéuu® 111 DpuHaA41eRÉME FD 
umcaŸ BecbM4â Hemxôrux» l'ocy- 
afpeï, ns6upéemuxr Ilposuat- 
HieM PhWMMEB HAa4OA70 CŸABÔY 
HaP0,10B%. 

K% sHameHAMHME nÂmamuu- 
pam® Bbsa Eramepéun npuuag- 
aexdmr yipe&aAcaie ryGépuii. 


Beañsit Ilemps auar 55 654- 
Hoë xäsunb, na Geperÿ Déu- 
caro 3a1Ba. 

B> rycmom®$ apemÿaaro 1#ca, 
ga Geperÿ Beañkaro 63epa Mar- 
MeHA, ÆHAD MŸ1pH n 64aroue- 
COHÉBHÉ OMIMÉABHUERD Oeoabcis. 


Jean 111 est du petit nombre 
de ces souverains, destinés par 
la Providence à fixer, pour 
long-temps, le sort des nations. 


Au nombre des monuments 
illustres du siècle de Catherine 
appartient l'institution des gou- 
vernements. 

Pierre le Grand demeurait 
dans une pauvre chaumière sur 
les bords du golfe de Finlande. 

Au sein d'une forêt épaisse, 
sur les bords du grand lac 
Ilmen, vivait le sage et pieux 
ermite Théodose. 


Si, dans le premier de ces exemples, l’auteur avait com- 
mencé sa phrase par ces mots: x zucaÿ nemn0eurë T'o- 
cyAdpeü, il eût fail entendre qu'il voulait parler de la 
vie et des exploits de divers souverains, et non pas seu- 
lement du grand-prince Jean nr. En plaçant, dans le 
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second exemple, les mots: yrpemyénie eybépuiü, au come 
mencement, on ferait supposer qu'on ne veut parler que 
de cette réforme, et non de toutes celles qu’opéra Cathe- 
rine 1 en général. La mème différence est à observer dans 
les deux autres cxemples. 


$ 540. La circonstance de qualité, exprimée par le 
génitif (quelquefois aussi par le datif, le factif, ou un 
autre cas oblique, avec une préposilion), se place immé- 
diatement à côlé du mot qu'elle détcrmine; ex. 


lpow® eo%x& nompäc» Mép- Les foudres de la guerre ont 

HHA EŸINN AOCE4* HE. ébranlé les paisibles cabanes 
des villageois. 

Npuuäuorw cexÿ Gao msoë C’est ton silence qui a été 
moaânie. cause de cela. 

Â10668B xs ométecmey cnacaä L'amour de la patrie a sauvé 
Pocciau®. les Russes. 

Ueaos$r® CS yMÔ=S He npo- L'homme d'esprit ne sera 
HaAËMD HHTAb. perdu nullé part. 


$ 541. Il faut éviter de confondre le génitif avec l'ac- 
cusatif, lorsque le nom à ce dernier cas désigne des ob- 
jets animés; ainsi, au lieu de: on aï06am? 3a 306poat- 
meaum teAo6ëka, il aime cet homme pour ses vertus; 
OHB noCaâAR AAA 3AHAMIA CHXE MbCMB HPECMEAUS, El 
envoya des paysans pour occuper ces places; omnpäsnas 
sa xaë6oms coa3äms, il envoya des soldats pour cher- 
cher du pain; il faut dire: ons a15064m>% ueros$ra 3a 
Ao6poaïmeix; OHb HOCAÂAD KPECMEMHE AAA SAHAMIA CHXE 
»rbCTb; OMnpâBHAS Corgéme 5a xab6ow8. On doit aussi 
éviter de placer de suite deux génitifs, qui se rapportent 
2 des objets différents; on ne dira donc pas: ne oænaiit 
om» ApyrHxE 2076445, au lieu de: ne oxmaâä noxpâas 
om» gpyräx», n'üttends pas des éloges d'autrui. 
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$ 542. L'expression des circonstances de quantité et 
de nombre, au génitif, au datif et à d’autres cas, se met 
après le mot déterininé, lorsqu'on veut désigner une quan- 
tité définie; comme: name abm», cinq Ans; gba uacd, 
deux heures; cmo sépem®, cent versies; na a8b munÿ- 
mx, Pour deux minules; ©» uemvipéx» mbcaues», de- 
puis quatre mois; n» mp roya, en frors ans; wupesx 
asb neyban, dans quinze jours. Mais si le nombre est in- 
diqué d’une manière indéfinie, par approximation, le mot 
déterminalif se place arant le mot déterminé; comme: 
ABB NAME; MAC ABA; BÉPCMB CO; MHHŸMIBI HA AB; 
MBCAUEBE CB MEMBPÈXES TÉJA BD mpu; HeA$a4 pes» 
azb. (Voyez le 6 420, 6). 

$ 543. Dans les propositions incidentes adjectives, qui 
sont contractées ($ 493, 2), le factif se place immédiate- 
ment après le participe passif ou réfléchi; ex. 66a1acmn, 
nopaxénnbin 60H00 U 20204018, les provinces rara- 
gées par la guerre et par la famine; cmpanä, s% apts- 
Hocmn HasmBäsmanca Capnämier, la contrée, appelée 
anciennement Sarrnaite. On ne pourrait pas dire: nopa- 
Æéunsa 661acmm 60HO0I0 U e0A040M5; Bb APÉBHOCINK 
Ha3HBâbmaacz cmpauä Capmamieto. 

Remarque 160. Les conjonctions sociatives se placent 
entre les propositions qu'elles servent à lier; les itératives 
et les corrélatives se mettent au commencement de cha- 
cuue des propositions liées, et les subordinatives se placent 
au commencement des propositions subordonnées. La con- 
jonction #e se place toujours dans la proposition qui suit, 
après le mot qui marque la principale opposition; la con- 
jonction 4 n'est jamais non plus au commencement de 
la proposition (Voyez $ 500, 2 et 6). De même quelques 
conjonctions peuvent ne pas se trouver au commencement 
de la proposition subséquente; telles sont les oppositives 
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OJNKO, NÉRAY MINE, NANPOMXES, Ne CHOMPÉ Ka MO, 
fphmôns, enpôtems, toutes les distributives, et quelques 
autres. Les pronoms relatifs, tenant la place des conjonc- 
tions, se mettent quelquefois, dans les cas obliques, après 
la partie du discours qui les régit; comme: mb 164, 
Apÿs6a xomôpuirs onâcua, ces hommes, dont l'amitié est 
dangereuse, etc. 


$ 544. Les règles que nous venons de donner sur la 
Construction ou l’ordre des mots dans la langue russe, ne 
sont pas toujours exactement suivies, et sont soumises à 
diverses exceptions, dues à des circonstances particulières. 


1. Dans la poésie l'on est souvent obligé, pour ob- 
server le rhythme et la mexure, d'enfreindre l'ordre analy- 
tique; il n’y a guère cependant que les poètes faibles qui 
profitent de cette licence. 

2. Pour conserver l’harmonie et donner aux mots un 
enchainement facile et agréable, on est quelquefois forcé 
de s’écarter des lois générales. C'est ainsi, par exemple, 
qu'on doit éviter le concours de plusieurs mots trop courts 
ou trop longs; qu’on ne doit pas terminer une période par 
un monosyllabe; qu'il faut, autant que possible, éviter la 
rencontre de plusieurs voyelles ou de plusieurs consonnes. Il 
faut donc pour cela transposer les mots, reculer les uns, 
avancer les autres, en un mot choisir pour chacun la place 
la plus convenable. 

3. Nous avons dit ci-dessus que la Construction ff- 
gurée se conformait aux mouvements de l'ame, anx affec- 
tions de celui qui parle. Cette circonstance est très-souvent 
la cause de l’inversion et de la transposition des mots; mais 
les principes de cette Construction, et les borucs qui lui 
sont fixées, ne sont plus du ressort de Ja Grammaire; ils 

appartiennent à la théorie du style de la prose et de la poésie. 
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II ORDRE DES PROPOSITIONS DANS LA PÉRIODE. 


$ 549. Pour ce qui concerne les règles sur l’ordre que 
l’on doit donner aux diverses propositions d’une période, 
il faut distinguer les propositions principales et incidentes, 
associées ou subordonnées. 

1. Ordre des propositions associées. 

$ 546. Les propositions principales, indépendantes 
sous l'aspect logique, et les 2ncidentes du même degré, 
qui se rapportent à la principale, se disposent au gré de 
l'écrivain. On place d’abord les propositions les plus im- 
portantes; d’autres fois on observe une certaine gradation, 
et dans d’autres cas on suit leur ordre dans le temps; ex. 


A xusÿ »2 Aepépu$, a cecmpä 
MOÂ SuBéM Bb rOpOA. 

Cecmpä moñ ænpsëm» 8% r6- 
PoAË, a 4 ÆuBŸ BE AepéBut. 

Caauâia ctom», nomom» 
FAyM®. 

Ou? o62as4ar mu, 1mo nôama 
npnmAÂ, M JO Æ Morÿf Ha- 
APAMSCA Ha cxépoe phméaie 
moeré Ab. 


Je demeure à la campagne, et 
ma soeur demeure en ville. 

Ma soeur demeure en ville, et 
moi je demeure à la campagne. 

D'abord on sème, ensuite on 
moissonne. 

Il m'annonça que la poste 
était arrivée, et que je pouvais 
espérer de voir mon affaire 
bientôt terminée. 


$ 547. La proposition #ncise, c'est-à-dire, la propo- 


silion principale qui sépare les parties d’une autre propo- 
sition, sans avoir avec celle-ci de liaison grammaticale, se 
place après le sujet ou après l'attribut, selon qu'elle tend 


à développer l'un ou l'autre: ex. 


Aonouécos (smo 6e3» ypa- 
méhia DpOu3H0cum® Ma cié?) 
6HAD MOHME HACMAÉBHUR OM. 

SapoeBâmeis phuAiCA npo- 
éme H68yw ptrÿ (cmpâmno 
BHrOBOPUIE) BSpÜBn. 1e10Bb1E- 
cHoû, 


Lomonossof (qui prononce 
ce nom sans respect? ) fut man 
instituteur. 

Le conquérant résolut de ré- 
pandre (c’est horrible de le 
dire) un nouveau torrent de 
sang humain. 
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Quelquefois le mot auquel se rapporte proprement la 
proposition incise, se répète après celle-ci, sur-tout lorsque 
cette proposilion a une certaine longueur; ex. 


ERATEPHHA Beañsag. ... 
KMO M3b HaCb Bb CÂMHIK  NBb- 
mÿmid Bb5b ÂAAXERCAHAPA 
Népsaro, MOkem» npossnocÂME 
Aua Eñ 6e3v ray66raro uÿpcmBa 
10684 w Gaaroaäpaocmu?.... 
ERATEPHHA  npnuæiä ce“ 
CTACMAMBHË HAOAb  IMPYA6BD 
Asaaénia, # np. 


La Grande CATHERINE... 
qui de nous, même dans le 
siècle florissant d’'ALEXANDRE 
Premier, peut prononcer Son 
nom sans un sentiment profond 
d'amour et de gratitude ?.... 
CaTuznrinEe reçut cet heureux 
fruit des travaux de l’Acadé- 
mie, etc. 


$ 548. Les propositions dépendantes sous l'aspect lo- 


gique se disposent selon que l’exigent leurs rapports. 


On 


place d'abord la concession, l'effet, le motif, la comparai- 


son, ce qu'il faut délerminer, 
cause, la conséquence, ce qui est comparé, 


tion, etc.; ex. 
Xom“ # muéro pa6ômaar, 


OAHÉRO ÆD CINÉ He ÿCMAA?. 


Upäsaa, umo mu 6$AuH, Ho 
3a MO MH H JÉCIUN. 


Ou» He Mor» COr1aCÉMECA HA 
mod npôcr6y; 460 ouâ norasé- 
aac5 emÿ HeÿMbCIMHON. 

Tu ne Bécea2: 4 3H4H, OM» 
qerd. 

f ue a10640 cnépos», 10m0- 
Mÿ, amo om» cnôpa He Aa1686 
AO BDaA“. 

Ÿ ac p% 16m marb véceo, 
“MO f HBeOxOMHO BHXO%Ÿ CO 
ABOp. 


et ensuite l'opposition, la 
la détermina- 


Quoique j'aie beaucoup tra- 
vaillé, cependant je ne suis 


| pas encore fatigué. 


1] est vrai que nous sommes 
pauvres, mais aussi noussommes 
honnêtes. 

Il n’a pu consentir à ma de- 
mande; ear elle lui a para 
déplacée. 

Tu n'es pas gai: je sais pour 
quelle raison. 

Je n'aime pas les querelles, 
parce qu'il n’y a pas loin de 
la querelle à l'inimitié. 

Notre maison est si gaie que 


je ne sors pas volontiers. 
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Mas Gofnuca Hasoanéuis, n no 
cek npuiñub æusèm® Bb Bépx- 
Hem» Apychb. 

Céanne rptem® séman: mar 
Gañrocms corphsâemz cepau. 


Br Poccin 6mBärom® maria 
fpuapru, sâsr-mo: Haxero- 
péAcHa& , Kopeuaäs, WMp6ém- 
CKaf, M UP. 


Syntaxe. 


Nous craignons l'inondation, 
et par cette raison nous demeu- 
rons dans l'étage supérieur. 

Le soleil réchauffe la terre: 
de même la clémence réchauffe 
les coeurs. 

Il y a plusieurs foires en 
Russie, telles que celle de 
Nijai - Novgorod, celle près de 
Koursk, dite Korennaya, celle 


d'Irbite, etc. 


6 549. Il est facile d'apercevoir que cet ordre des pro- 
posilions dépend, ainsi que l'ordre des mots, de l'impor- 
tance et de la signification des parties qui constituent la 
proposition composée. Ainsi, par exemple, lorsque la con- 
cession forme la partie essentielle d’une période, la condi- 
tion nécessaire de l'opposition, elle se place au commence- 
ment; comme: æOmMmA CeeOÜJHA nO204G npekpicHAR, no 
a ne BBIËAY 132 KÉMHAME, Quoiqu'il fasse très-beau au- 
jourd'huï, cependant je ne sortirai pas de ma chambre. 
Mais si la concession est une condition accidentelle d’une 
proposition affirmalive, elle se place après cette dernière: 
a He BHÏ4y CerOquA 3 KÉMHAMIE, XOMA n080,7@ npe- 
xpachan. La même chose a lieu dans les excmples suivants: 
xoeqà 6 cmâneme xOpoud ytkneca, n 6ÿAy Bac» 
a06mmes, ou bien: a 6ÿay Bach ato611ME, KHOe4@ ebt cma- 
neme æxopowÔ yiHmeca, je vous aimerai, lorsque vous 
étudierez bien; écau 65 mor shaus, kaxs mpÿ4no npio6- 
prmaäme ,yJénrel, mo He CMaar 6H PacMO“AME HXE 
Gespascÿano, ou bien: mer He cmanr 6x Gespascÿauo 
pacmouäme aéner», écau 6% 3Ha1b, KaKb IMPÿA4H0 npio6- 
phmäâms uxb, si fu savais combien il est difficile de 
gagner l'argent, tu ne le dépenseraïs pas sans réflexion. 


Ordre des propositions subordonnées. 
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2. Ordre des propositions subordonnées. 


$ 550. Les propositions 


incidentes occupent le rang 


des parties du discours qu'elles remplacent dans la propo- 


sition principale. 


1. Les propositions éncidentes substantives (de ce 
nombre sont aussi les adjectives employées comme substan- 


tives) se mettent, au lieu du sujet, de lattribut ou du 


complément, à l'endroit de 
nom qu'elles remplacent; ex. 


Umo me6i pâiyem» CerOAHA, 
säsmpa 6ÿAaem» me6ä ne1âaume. 

Crazx cpoemyÿ 6pâmy, 41m0 on» 
»® cem® CAÿa4ab spâñue om6ca. 

Mucar, umo x er6 o6“a$ar, 
MEHÂ : OrOpAÂEM. | 

Kmo ac» A406am, mom» 
&ÿpAIM®. 

Aaë me 34ame, OÿAemb au 
AÔMa. 

Saâeus Am, 1m0 6pam®R mok 
He3AO POB? 

Crash emÿ, 1m06% on? ceréaua 
KO MH nDPHMEAD. 


la phrase où se trouverait le 


\ 


Ce qui te fait plaisir aujour- 
d'hui, te chagrinera demain. 

Dis à ton frère qu'il s'est fort 
trompé dans cette occasion. 

idée de l'avoir offensé me 

tourmente. 

Celui qui nous aime, nous 
réprimande. 

Fais-moi savoir si tu seras 
à la maison. 

Sais-tu que mon frère est 
indisposé ? 

Dis-lui qu’il vienne chez moi 
aujourd hui. 


2. Les propositions zncidentes adjectives se mettent 
immédiatement après le nom auquel elles se rapportent; et 
de même lorsqu'elles déterminent toute une proposition; ex. 


Bpéma r642, B3 Komôpoe Bcë 
sbmémr, HNeHÿemca BeCHÔK. 

Ue1osbkt, KOMOparo MH A- 
Gun», uuoraä MOxem» nan» 
6ums necaôcent. 

A synéa AOM®, Bb ROMÉPOMD 
eméëé ne O6HB412. 


La saison où tout fleurit, se 
nomme le printemps. 

L'homme que nous aimons, 
peut quelquefois nous être in- 
supportable. 

J'ai acheté une maïson, où 
je n'ai pas encore été. 
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fl 3a6ïu8 BcÈ, umO 3Ha4. 


Boëa4, ouycmomaämmag OAnÿ 
cmpanÿ, 06oraméeme apyrÿr. 

ÂAw6a caÿinams coaoBkf, 
nomaro Bb AÉCEŸ. 

On y1nmca npuiéxxo, 1emÿ 
a Genk paat. 


Syntaxe. 


J'ai oublié tout ce que je 
savais. 

La guerre qui dévaste une 
contrée, en enrichit une autre. 

J'aime à entendre le rossignol 
qui chante dans le bocage. 

Il étudie assidument, ce dont 
je suis fort aise. 


Les propositions incidentes adjectives, contractées par 
_ le moyen des participes, se placent aussi devant le nom; ex. 


O6péaosauxaa npitsA0M? MB0- 
ÉMb, CeMB scmpbiäem» me“ 
cb BOCMOPrOMD. | 
7 Omaruéaaué afspamx, Py- 
MÉHNOBD CXÉAMIIb Cb mcÂmpa 
CA1$BHI, H CRPHBAENICA OM T'AA3D 
HâMEX®. 


Réjouie de ton arrivée, la 
famille te reçoit avec transport. 


Couvert de lauriers, Rou- 
miantzof descend du théätre 
de la gloire, et se dérobe à 
nos regards. 


3. Les propositions sncidentes adverbiales se placent 


aussi près que possible du verbe de la proposition princi. 
pale; et celles qui sont contractées, peuvent également se 
placer au commencement; ex. 


Ou yam6aÿaca, Kor4â menf  Ïl sourit lorsqu'il m’aperçut. 
YPÉASAL. | | 

YséA$e® Menf,on® YAN6HYACI. 

A 5ac» &ÿpÜ, meläx pan 
A06pé. 

A xusÿ, rab Bécea0. 


En me voyant il sourit. 

Je vous reprends, parce que 
je vous veux du bien. 

Je demeure où il y a de la 
gaîté. 

Il écrit comme un enfant. 

En fuyant un danger, on 
tombe dans un autre. 


On nämem®, rar pebénore. 
M:6%râa oauÔK onfcaocmm, 
nonaA$emE 2 APyrÿ1. 


FIN DE LA TROISIÈME PARTIE. 


QUATRIÈME PARTIE. 





ORTHOÉPIE 
OU 
PRONONCIATION DES MOTS. 


INTRODUCTION. 


$ 551. 


L'onrnoéprie est la partie de Ja Grammaire qui fixe la 
prononciation tant des leltres isolées ou combinées avec 
d'autres, que des Mots qui en sont formés. 


Remarque 161. La différence qui existe entre l'emploi 
des lettres dans la parole écrite et dans la parole pro- 
noncée, vient de ce que les règles de la parole écrite 
restent toujours dans les livres, tandis que la prononcia- 
tion varie avec le temps, selon le caprice de l'usage, sur- 
tout lorsqu'une nation emprunte les signes inventés chez 
un autre peuple et adaptés à un autre idiome. Dans cette 
partie nous donnons les règles pour la prononciation des 
mots de la langue russe selon l'usage du dialecte grande 
russien, c'est-à-dire, du dialecte qui domine à Moscou 
et dans les gouvernements limitrophes, et qui est celui 
de tous les gens instruits de la Russie. (Voyez page 20 
de l’Zntroduction.) | | 


$ 552. La définition de l’Orthoépie fait voir que cette 
partie de la Grammaire se divise en deux chapitres: 

1) De la prononciation des lettres. 

2) De la prononciation des mots. 


| 
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666 | Orthoépie. 
CHAPITRE PREMIER. 
DE LA PRONONCIATION DES LETTRES. 


TZ PRONONCIATION DES VOYELLES. 


$ 553. Les Voyelles (de ce nombre sont aussi les Diph- 
thongues, $ 33), savoir; a,e,u,1,0, Y,bt, 1,3, 1, A; 
d'après leur prononciation, peuvent être divisées en con- 
stantes et en vartables. Les Voycelles couslantes, celles qui 
se prononcent toujours de la même manière, el qui ne 
perdent jamais leur caractère propre, sont: r, y, b1, et 70. 
Les aulres: @, 4, &, ©, 3, O0, u, changent leur pronon- 
ciation dans certains cas, pour prendre celle d'une autre 
voyelle. Celle varialion ou ce changement de prononciation 
dans les Voyelles a lieu sur-tout lorsqu'elles n’ont pas l'ac- 
cent ionique. Ou verra par Les règles suivantes qu'une 
voyelle variable, qui est accentuéc, se prononce suivant 
son caractère parliculier, sans. se confondre avec une autre; 
mais que, privée de l'accent, et devenant par-là une syl- 
Jabe abaïissée ou brève, elle change ordinairement sa pro- 
noncialion pour prendre celle de la voyelle avec laquelle 
elle a le plus d'affnité. | 
Remarque 162. Parmi les quatre voyelles constantes de 
la langue russe, il en est une à remarquer, c’est la voyelle 
&. Cette lettre, après les consonnes labiales (6, 8, x, n, D), 
a un son qui approche de celui de la diphthongue fran- 
çaise ot, prononcée très-brève; ainsi les mots: rpu6, 
champignons; BH, vous; Hu, nous; cuont, gerbes, se pro- 
noncent grib°"i , V7", mi, snap°"i. Mais après d'autres 
consonnes, cette voyelle est un i sourd ou étouffé, dont 
il est très-difficile de décrire le mécanisme de la pro- 
nonciation. Comme la lettre & est formée de la demi- 
voyelle forte 5 et de la voyelle x, et qu’au lieu de 5% on 


EE es nl. Rs 


mél 
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écrit #, on les lie également dans la prononciation, da 

manière que le son fort de s est confondu avec un fé très- 

ouvert; ex. CHUb, /ils; aAascment, flatteurs, ne se pro- 

noncent pas simplement sinn, Îstetzi, ni sine, Îstetzf, et 

pour saisir cette prononciation, il faut l'entendre de la 

bouche d’un Russe. Le son de cette voyelle est repre- 

senté en polonais par la lettre latine y. Rem. du Trad. 

$ 554. Les Voyelles variables ont entre elles une cer- 
taine affinité, en vertu de laquelle elles prennent, dans 
la prononciation, la place les unes des autres. Ainsi Aet a 
preunent la prononciation de e; 3 et ®æ® sont également 
analogues à la voyelle e; e se prononce äo ou 10 et 0; 0 
prend la prononciation de &, et a celle de 0; enfin u se 
prononce üu, comme nous allons le voir. 

$ 555. Æ. — La voyelle 2, lorsqu'elle n’a pas l’ac- 
cent tonique, se prononce comme la voyelle e, c’est-à-dire, 
dé au commencement des mots et des syllabes, et é pur 
après une consonne; ainsi les mois auméxs, Orge; aïuë, 
œuf; säauwb, lièvre; omuäauie, désespoir; mauÿ, je 
ire; saxmÿ, Je Lie, se prononcent comme erznénb, eüuë, 
sdeus, omtréenie, menÿ, 6exmÿ, c'esl-à-dire, ietchmèn, 
téilzO, zételze, atichdiénié, ténou, véjou. À la fin des 
mots la voyelle 2, accentuée ou privée de l'accent, con- 
serve sa prononcialion propre 2& ou àa; les mots 3444, 
oncle; Poccix, Russie; Bpéma, lemps; nus, nom; 3apñ, 
aurore; 3emañ, lerre, se prononcent dädia, rassfia : 
erémia, fmia, zaria, zèmlia.. 

Daus la désinence du génitif féminin du pronom per- 
sonnel de la troisième personne (e#), la voyelle finale x 
se prononce & ou üo, et a de celte manière la même pro- 
nonciation qu’à l’accusatif (eë); ex. # suäro ef mÿzxa, je 
connais s0n mari; = 3snâw cé, Je la connais, se pro- 
noncent: 1G ZNGIOU 1éi0 mOuj@, et i@ znG1O rélo. 
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$ 556. À. — Si la voyelle a doit être précédée d’une 
chuintante (x, w, t, w), elle se change en 4; ainsi, 
par exemple, au lieu de nouAm®, aux nuilss Bemäun, 
des choses, on dit et on écrit noudmu?, semdmu (6 4r). 
Par conséquent la voyelle a, après æ&, w, t, w, peut 
passer pour Ja voyelle 4, qui a subi un changement dans 
sa figure. Il est à remarquer que dans ce cas cette lellre 
a conserve encore la propriété de la lettre Z; c’est-à-dire 
que, n'ayant pas l'accent, elle se prononce, après les chuin- 
tantes, comme la voyelle e; ainsi les mots xaaÿro, j'ai pi- 
{ié; maaÿu+, polisson; xacHt, MOntre; maxŸ, J épargne, 
se prononcent comme ÆeÆ/b10, lexÿH5, tech, WeŸ, 
c'est-à-dire, Jéléiou, chéloune, ichessi, chichéjou. A la 
fin des mots la voyelle a, méme sans l'accent, conserve 
le son qui lui est propre; ex. poréxa, nalle; xômwa, 
gruau; mÿua, nuée obscure; pôma, bosquet, se pro- 
noncent ragôja, kächa, toûtcha, rochtcha. 

Dans la terminaison aeo du génitif des adjectifs, la 
voyelle a, étant accentuée, se prononce comme 0; ex. 
Goasméro, grand; xpymäro, escarpé; apyräro, auire, 
se prononcent balchôva, kroutôva, drougéea ; et de même 
A dans mpems#rogna, Geant-hier, irétiévadnia. 

$ 557. 9, E, B. — La première de ces lettres, 2, 
est une voyelle propre, qui a le son pur de la voyelle e 
ou æ des Latins, é des Français , à des Allemands; comme 
dans les mots 5mom®s, celui-ci; 8xo, écho; TMosua, 
poème; Ioëme, poêle, qui se DrOHOUEERe éioie, ékho 
. ‘ou éÿo, poéma, poète. 

La lettre ©, comme nous l'avons dit précédemment 
($ 16), est une d'phthongue, formée de ü9, et se pro- 

nonce au commencement des mots et des syllabes comme 
_se prononceraient ces deux lettres; ex. 53446, course; 3m», 


D 


fe 
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je mange; %ay, je vais; ÿBay, je partirai; noScms, 
manger, se prononcent comme à334G@, Ü3M6, ü34Y, 
YÜIAY noü3cme, c’est-à-dire, fezda, ièm, iédou, oufté- 
dou, paiest. Après les consonnes, c'est-à-dire, au milieu 
et à la fin des syllabes et des mots, la lettre x a davan- 
tage le son de la voyelle simple 5, c'est-à-dire que le 
son de la lettre à se fait moins sentir; ex. 6544, malheur ; 
ym$xa, plaisir; Besaë8, parioul; nôcat, après, se pro- 
noncent béda, outékha, vezdé, péslé. Dans les mots rnb3- 
aa, nids; 3BB3aw, éloiles ; chaua, selles: npio6pbar, J'ai 
acquis, la voyelle ® a le son de la voyelle ë, et se pro- 
nonce 10: gniozda, zviozdy, siodla, priobriol. | 

La voyelle e a quatre prononciations différentes: 

J. Au commencement des mots et des syllabes, elle 
se prouonce comme 7b OU Ü3; ex. ÉAUHB, Seul; ea, sa- 
pin; asôe, deux; snäeme, pous savez, se prononcent 
iédine , iel, dvoté, zndrété. 

2. Au milieu et à la fin des mots et des _Syllabes, c’est- 
à-dire, après une consonne, le son de cette voyelle, ainsi 
que celui de æ dans le même cas, se rapproche de celui 
de la voyelle simple 3; ainsi les mots wecme, honneur; 
cépaue, cœur; môpe, mer; Bpemenä, les lemps, se pro- 
noucent {chest, sertzé, môré, vréména. 

3. Si la lettre e est accentuée, et que la syllabe sui 

vante soit formée d’une voyelle dure ou de la demi- voyelle 
forte (a, 0, y, &, 5), dans ce cas elle se prononce 20 
ou ào; ex. éaxa, sapin; meépao, fermement; aépuy, 
J'arracheraï; sépcmm, cersies ; mea», mel, se prononcent 
‘Zolka, tviordo, diornou, viorsty, miott. La même pro- 
noncialion . a lieu lorsque e se trouve à la fin d'un mot, 
avec l'accent; ex. ænmbé, «ze; cuné, bleu; moé, mon, se 
prononcent j:{10, sinio, maio. 
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4. Si dans ce cas (c’est-à-dire, lorsqu'avec l'accent elle 
précède une syllabe formée d’une voyelle dure) la consonne 
qui précède est une chuintanie ou la linguale (zx, w, 
z, w, 4), alors la lettre e se pronouce comme la voyelle 
simple 0; ex. méamnä, jaune; meax», s0e; épi, r20ir ; 
mémxa, brosse; anué, visage; emé, encore, se pro- 
noncent joltye, cholk, ichornye, chtchotka, litz0 , iechicho. 


Remarque 163. Le changement de prononciation de la 
voyelle e en Xo et en 0 se marquait autrefois par 4, signe 
aujourd'hui inusité, et qui est remplacé par un tréma sor 
é; ex. caëésn, larmes; Gepésa, bouleau, C’est ainsi que 
dans cet ouvrage nous avons marqué cette voyelle, toutes 


les fois qu’elle avait cette prononciation. 


Rem. du Trad. 


$ 558. Ces règles sur le changement de prononciation 


de la voyelle e en üo ou 0, sont sujeltes à quelques excep- 
tions: pour mieux comparcr les unes avec les aulrcs, nous 
les présentons dans Île tableau suivant: 


Règles. 

E se prononce %o ou 0! 

1. Devant les syllabes dures 
ou -la demi-voyélle forte; ex. 
pebënosz, enfant; Bapéa, 
cuit; Aë4, glace. Voyez ci- 
dessus, 3. 

2. À la fin des mots; ex. 
6tasëé, linge; meoë, ton; 
ÆHIMBËÈ, Vie; KROABUÉ, anneau; 
eme, encore. 

3. Au factif singulier des 
substantifs féminins; comme: 
3eMAë0, par terre; 3aPËD, 
avec l'aurore; ceubën, de la 
familles et de même dans 
l'apocope: scmaëf, sapéi, 
conLék. 


Exceptions. 

E se prononce #3 on 2: 

1. Devant les syllabes molles 
ou la demi- voyelle mouillée; 
ex. rpé6enb, peigne; BPéms, 
temps; mepcms, toison. Voyez 
ci-dessus, 2. 

2. Daus les mots slavons, 
inusités dans le langage fami- 
lier; ex. cié, cela; yaé, déjà; 
6Hmié, existence. 

3. Excepté le cas noté daus 
la colonne à gauche, la voyelle 
e conserve le son qui lui est 
propre; ex. Kaéw, à la colle; 
més, mé, le cou; moér, MOÉE, 
de la mienne; 6ek, frappe; 
AA, des gens. 
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4. Devant une des gutturales 
ou des chuintantes simples (2, 
x, TZ, Æ, 1), qui ne tolèrent 
point après elles une voyelle 
dure; ex. Aaïëkif, lointain; 
sacmérnsame, boucler; AËeBO, 
à bas prix; méams, étant allé. 

5. Au présent des verbes, à 
la deuxième personne plurielle, 
terminée en eme, quoiqu'il y 
ait après une voyelle molle; 
comme: Aaëme, vous donnez; 
mecème, vous portez; 6epème, 
yous prenez, ainsi qu'à la deu- 
xième personne du singulier, 
quoique terminée par la demi- 
voyelle molle: Aaëlib, HecéInr, 
6epèms. 

6. La lettre e conserve sa pro- 
nonciation en #o ou 0, lorsque, 
dans les cas obliques des noms, 
: la voyelle dure du nominatif 
s’élide ou se change en une syl- 
labe molle; ex. AéromE, gou- 
dron, AËTINA, AËTMN , AÉTMEMD ; 
Gepésa, bouleau, na 6epésth; 
norëm», vol, Bb n046mi. 
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4. Devant une syllabe dure 
précédée d’une des consonnes 
composées t, 1}, 13 ex. Iméda, 
rut; né15a, fourneau; Oesé- 
My, je déshonore; omém, 
père; ABopéusi, maître d'hôtel. 

5.. Devant une syllabe duree 
conserve encore le son qui lui 
est propre dans les cas suivants: 

a) Dans les mots composés 
de la négation #e et de la pré- 
position 6635; ex. HÉ1PYr», en- 
nemi; 6é3ana, abyme. 

b) Devant la syllabe cxik des 
adjectifs possessifs; ex. sémcrif, 
provincial; méackif, de femme. 

c)Devant une syllabe dure qui 
provient par dérivation d’une 
lettre douce: ex. 146cmH0, Aon- 
nétement ; BÉMOME, haïllon: de 
qecmb, Aonneur ; BéMXxIE, vieux. 

d) Dans quelques mots sans 
raison apparente: IPÉCRAME , 
goïnfrer; 6pésrosams, se dé- 
goiter; sépnams, puiser; nép- 
BWË, premier; 6éprosen», dix 
poudes, | 


$ 559. O. — Si la voyelle o n'est pas accentuée, 


elle se prononce comme a; ainsi les mots xopomé, bien; 
Mo1046%, jeune; roBopio, je parle, se prononcent Dara- 
cho, maladoï, gavariou; mais avec l'accent elle conserve 
le.son qui lui est propre. À cet égard il faut observer que 
dans les syllabes qui suivent la syllabe accentuée, ce chan- 
gement de lo en & est moins sensible que dans celles qui 
précèdent ; ainsi dans le mot gon6asno, assez, le premier 
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o se prononce a; le second, a, et le troisième a un son 
qui tient le milieu entre o et a. 

$ 560. M. — La voyelle #, au commencement du 
pronom personnel de la troisième personne, se prononce 
en diphthongue, comme äu ($ 17, Rem. 7); ainsi ax, 
eux; MMb, à euT; MMA, d'eux, se prononcent üuxe, 
HUME, ÜUMU, OÙ comme en allemand, jid, jim, jimi. 


IL PRONONCIATION DES DEMI-VoYELLES. 


$ 567. La demi - voyelle forte 3, formée de la voyelle 
Oo, abrégée ou prononcée à demi ($ 15), donne à la con- 
sonne qui précède une prononcialion forte et sèche, comme 
si cette consonne était double, et même si cette consonne 
est douce, la demi-voyelle forte la change en dure; ainsi 
les mots cmans, faille; sonx, dehors; mecm», perche; 
BASb, OTME; KPOBD, demeure; cmonr, table; 6pamrz, 
frère; rycâpr » hussard, se prononcent stanne, vonne, 
cheste, viasse, kroffe, stolle, brâte, GUSSORTE; Cette lettre 
répond à le muet des Français. 

La demi-voyelle molle #, qui représente la moitié 
du son u, donne à la consonne qui précède une pronon- 
ciation faible et mouillée; ainsi les mots cmans, deviens; 
BOHS, Mauvaise odeur; mecme, six; B4a3b, marais j 
xpOBs, Sang; CMmOas, auiant; 6pams, prendre; rycéps, 
gardien doies, se prononcent stagne, vogne, chesti, 
stazi, krovi, stoË, brati, goussari, en faisant, pour ainsi 
dire, expirer l’? dans la bouche. Ce son répond aux sons 
mouillés des Français dans les mots pérël, soleil, cam- 
pagne, cigogne, ligne. 

La demi- voyelle molle à, qui se place après les voyelles, 
et qui est aussi la moilié de u, se prononce très-brièvement 
jointe à La voyelle précédente, avec laquelle elle ne forme 
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qu'une syllabe; ainsi les mots 4aït, donne; cet, ce; moù, 
mon; Bb, souffle, se prononcent en faisant entendre après 
la voyelle le son d'un 5; bref, comme en français dans les 
mots ae, pare. 

$ 562. La prononciation des demi-voyelles & ct 8, 
après les consonnes chuintantes (æ, w, z, u), est abso- 
lument la même; ainsi dans les mots xoæ®, couteau, et 
_ poær, seigle; masëms, cabane, et ma6äue, cesse de ira- 
vailler; meur, glaive, et chap, couper; nome, nuït, et 
mom?, @ Jeën, les éonsonnes finales se prononcent de la 
même manière: nzoche cet roche; chalache et chabache: 
mèiche et sètche; nochiche et tochiche ($ 39, Rem. 19). 

$ 563. Si la voyelle u, commençant un mot ou une 
syllabe , est précédée d’une préposilion terminée par la de- 
mi- voyelle 5, dans ce cas ces deux lettres se réunissent dans 
la prononcialion, et'ont le son sourd de la diphthongue 1; 
aiusi les mots Bb "365, dans la chambre; cr Mräuomur, 
avec Jean ; RE précédent, se prononcent comme 
s'ils étaient écrils 6b13076, cbieduoms, npeje4ÿ wi. 


III. PRONONCIATION DES CONSONNES. 


$ 564. Les Consonnes liquides (a,Mm,n, p}) se pro- 
noucent toujours de la même manière, en recevant leur 
force ou leur douceur de la voyelle ou de la demi-voyelle 
qui suit; ex. aay, uccord, et ant, rnalheur ; mame, 
mère, et mame, chiffonner ; nwmb, s'affliger, et uume, 
fl; pars, gat, et paye, rangée; nmar, flamme, et usras , 
poussière; cer, de ceïit, ce, et ceme, sepl; KOHb, OS- 
selet, et konr, cheval; apr, rocher, et ape, vert-de-gris. 


Remarque 164. La consonne 4 devant les voyelles fortes, 
qui est représentée par ? dans l’idiome polonais, ne cor- 
respond point à la lettre Z des Francais. Cette dernière est 

85 





‘ 


"674 ; Orthoëpie. 


un milieu entre 48 fort et 48 mouillé. La consonne 45 des 
Russes a une prononciation beaucoup plus dure, dont il 
est difficile de décrire le mécanisme: on remarquera seu- 
lement qu’en prononçant on appuie fortement la langue 
contre les dents supérieures. Les autres liquides K, %, p, ré- 
porident aux consonnes françaises m, nr, r, en observant 
que les deux premières n’ont jamais le son nasal que l'on 
trouve dans les mots partisan, encore. Rem. du Trad. 


$ 565. Les Consonnes fortes (n, D, 0, K, x, m, 
w,c) conserveul le son ‘qui leur est propre, devant les 
voyelles, à la fin des mots, comme aussi devant les cou- 
sonnes liquides .et devant d’autres consonnes fortes; ex. 
nmépa, paire; æpanm®, pelit-mañftre; eeâmps, fhédtre; 
max», dinsi; Kpacé, beauté; xpam®, lemple; mräne, 
lissu; mxabb, armoire; CMHXE, sers, se prononcent pd- 
ra, frànte, fédire, tâk, krassa, drame, tkagne, chhaff, 
sti. Il en est de même des consonnes composées 4, t, w, 
qui répondent, 4 au 3 allemand, z au ch anglais et espa- 
gnol , et dont la dernière w esl une consonne triple, formée 
de 117 ou ct; ex. Uap5, rot; uÿa0o, miracle; maBéar, 
oseille, se prononcent {zar, ichoudo, chichaveil ou stchaseil. 

$ 566. Parmi les Consonnes forics, ces quatre, c, m, 
%,t, subissent un changement de prononcialiou. 

La consonne c, devant les faibles 6, 2, 4, &, 8, 
preud la prononciation de sa correspondante faïble 3; ainsi 
côwme, s’accomplir; cronAme, chasser; caams, rendre; 
c&uMAÂMB, presseéf; C3mBäÂME, Appeler, se prononcent 
comme 36btmnmb, 30HLAmMb, 34JAMb, SAUMGINE, 33b164mMs. 

La consonne mn, devant Îles faibles 6, 2e, 4, æ, 3,8e 
prononce presque comme sa correspondante faible 4; ainsi 
omGums, repousser; omrayime, deviner; onrgäms, rendre; 
omxæimMs, cesser de vivre; 6m3H8, rappel, se prononcent 
comme 0464me, 0OJeajäms, 0344meb, 0Jæinb, 0j. 
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La consonne x prend le son de l’aspirée forte æ dans 
xmo, qu, et dans la préposition xs, PETS y lorsqu'elle pré- 
cède un mot qui commence par #; comme KB» KOMŸ, 
chez qui. On prononce æmo0, ækomÿ. | 

La consonne t, composée de mt, se prononce 8im- 
plement comme w dans «m0, quoi, et devant la lettre #; ex. 
cxÿano, avec ennul; napôum6, à dessein; cebunux®?, chan- 
delier; comme wmo, cxÿwno, Hapôwumno, cerwnuxs. Mais 
môuno, préersément, se prononce {oichno, pour le distin- 
guer de mémmo, j'ai des nausées. 

$ 567. Les Consonnes faïbles (6,8,e,4, Æ, 3) con- 
servent le son qui leur est prôpre, devant les voyelles, 
devant les Consonnes liquides et devant d’autres consonnes 
faibles ; ainsi 646a, grand'mère; saära, humidité; rOPO4A) 
sèlles; rab, Où; 4n0, fond; xpy, je décore; 3abcr, ict; 
æ4y, j'attends, se prononcent béba, elâga, garada, gdié, 
dno, jrou, jdou, zdies. Mais devant les consonnes dures et 
devant la demi-voyelle forte à la fin des mots, elles prennent | 
la prononciation de leurs correspondantes fortes (n, p, %; 
m, w, c); ainsi les mois: o6mupäw, Je frotte; sm6p- 
HukD, 7Grdi; môaxa, eau-de-vie; a6æka, cuillère; cKäs- 
xa, conte; 606%, fève; pet, rugissement; Apÿrb, GmMi; 
Hapôyt, peuple; MYS+, Mari; r4a3B, @il, se prononcent 
comme onmupaAI , fmôpuxs, eomKa, AÔWKA, CKACKG, 
6ons, peps, 4pyK, Hapôms, mywus, eaacs (6 45). 

$ 568.'Parmi les Consonnes faibles, la lettre e, qui 
remplace dans l'alphabet russe les deux caractères latins 
get h ($ 38), se prononce de différentes manières, 
| 1. Âu commencement et au milieu des mots, elle a le 
sou du g latin; ainsi rpomx, {onnerre; rÿ6a, lèvre, ro- 
pé, montagne; uorn6ear, perdition; urpä, jeu, se pro- 
noncent, avec une légère aspiration, gromme, gouba; 
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gara, pagutbel, igra. Dans les mots empruntés immédia- 
tement de l'idiome ecclésiastique , elle se prononce avec 
l'aspiration de la lettre À des Latins; ainsi l'ocnôar, Sec- 
gneur; Gaëro, bien; Bôra, de Dieu, se prononcent 
hospod, blaho, boha. 

a. Dans les mots empruntés des langues élrangeres, 
elle se prononce g ou h, selon qu'elle remplace l’une de 
ces deux lettres; ainsi l'eorpäæis, géographie; ry6épuis, 
gouvernement ; rocnumäas, hôpital; repôñ, héros, se 
prononcent guéogréfiia, goubérniia, hospital, héroï. 

3. À la fin des mots, elle se prononce comme sa cor- 
respondante forte x ($ 567); ainsi nopôr®, seuil; CRT, 
neige, se prononcent comme nopoKs , CHIbK6. 

4. Dans Jes mots Dore, Dieu, el ÿ66r», pauvre, 
_ devant Îles consonnes x at m, dans les mois étrangers en 
pes, elle a le son de son aspirée forte æ, qui cst le 
allemand ; ex. märkiñt, mou; nôrmu, ongles; Ilemep6ÿpre, 
Pétersbourg. On prononce bod, ouboth, mi'ädkie, nôtitr, 
péterbourd). 

ÿ, Dans la terminaison aeo ,) A80, ee0, 020, du gé- 
nilif des adjeclifs et des pronoms, la consonne e prend 
la prononciation de la lettre 6; ainsi Kpäcnaro, rouge; 
caro, bleu; er6, de lui; oauor6, d'un, se prononcent 
krésnava, sfniava, révo, aie 

Remarque 165. I1 faut observer que ces règles de l'Or- 
thoépie sont fondées sur la prononciation. de la langue 
russe la plus généralement usitée, Quant aux livres ecclé- 
siastiques, toutes les lettres s’y prononcent suivant le son 
qui leur est propre; ainsi les mots eAñnaro, d’un seul; 
moerô, du mien; Ilempr, Pierre; qui se prononcent en 

russe iédinava, maiévo, piôtre, se prononcent dans li- 

diome de l'église iédinago, moiégo, pètre. 
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CHAPITRE DEUXIEME. 
: DE LA PRONONCIATION DES MOTS. 


6 569. Dans la prononcialion des Mots, outre la pro- 
nonciation particulière de chacune des lettres dont ils sont 
composés, il faut sur-tout faire allenlion à la place qu’oc- 
cupe l'accent tonique. 

$ 570. L'uccent tonique ($ 49) est une élévation de 
la voix qui se fait sentir dans une des syllabes d’un mot 
polysyllabe, tellement que cettc syllabe, frappant l'oreille 
d'une manière plus sensible que les autres, . semble domi- 
ner sur elles. Ainsi dans les mots Boy4â, eaux cBo664a, 
liberté; ao6poaimeas, certu, Ja voix s'élève sur les syl= 
Jabes 44, 60, 4; syllabes qui sont dites élevées ou 
longues, et les autres abaïssées ou brèves. 

 $ 571. L'accent, dans la langue russe, sert d'abord 
à réunir en un tout les syllabes qui forment un mot ($ 48) 
En second lieu il est nécessaire pour distingucr différents 
mots et diverses formes grammaticales qui sont semblables; 
comme: MyÿKa, {Ourment, et Mykâ, farine; nôqjame, 1m- 
pét, et noaäme, donner; pyrä, de la main, et pÿru, 
des mains ; caôBa, de la parole, et caoëé, les paroles; 
xo6mme, sous aimez; et arôme, @irnez; 3acHiNämIp, 
combler, et sacmuanrs, achever de combler; ÿsna, je 
reconnais, el ysnd1, Je reconnaftrai. En troisième lieu 
l'accent est indispensable pour former le mêtre dans la 
_poésic; ainsi les mots smmä, hiver; mecuä, printemps, 
forment le pied, appelé rambe; axbmo, été; Gcens, au- 
domne, forment le chorée; spewmenä, les temps, est un 
anapesle; nâéanya, massue, est uu dactyle, comme nous 
le verrons dans le Traité de Versification. 
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$ Sa. Les règles de l’accentuation des mots dans Îa 
langue russe ne sont point encore déterminées avec toute 
l'exactitude que demanderait cet article ($ 49, Rem. 27 ): 
l'usage seul, qui varie si souvent sans raison apparente, 
peut à cet égard donner une infaillibilité à laquelle les 
étrangers ont de la peine’ à parvenir. Comme la place qu'oc- 
cupe l'accent dans tel ou tel mot, est du ressort du Dic- 
tionnaire, nous nous bornerons ici à indiquer les règles 
générales de l’accentuation. Ces règles générales auront 
pour objet 5) la place de l'accent dans les diverses parties 
du discours, 2) le mouvement de l'accent dans les in- 
flexions grammalicales, et 3 ) la distinction de l'accent dans 
les mots qui, s'écrivant de même, ont une signification 
différente. 

I. PLACE DE L’ACCENT. 

$ 573. L'accent, comme étant le moyen de réunir les 
syllabes dans les mots polysyllabes, ‘doit en général la place 
qu'il occupe dans un mot à la formation de ce mot; ainsi, 
dans les règles qui concernent l’accentuation, il faut faire 
attention à cette formation, et distinguer les mots simples 
et composés, les mots primitifs, dérivés et secondaires. 

$ 574. Les mots primitifs d'une syllabe, tels que 
Bor+, Dieu; rpomr, tonnerre; pañ, paradis; gox%, val- 
lée ; 6bar, blanc; «, moi; mx, 10t; ont, lui; Gpams, 
prendre; jam, donner; raÿ,où; mam», là; ne, ne pas; 
Ha, sur; 6e3?, sans; u3t, de; ax», ah, n'ont propre- 
ment point d'accent: les syllabes, dont ces mots sont 
formés, sont élevées ou abaissées, selon la signification du 
mot. C'est ainsi que les parties du discours, comme Boes, 
pa, 6A6, O6, ame, se prononcent avec une plus 
grande élévation de voix que les particules, comme xe, 
6ess, na, Oki, etc. 
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$ 575. Les mots polysyllabes peuvent avoir laccent 
a) sur la racine génératrice, b) sur la racine élémentaire af- 
fixe, c) sur la racine élémentaire préfixe. Sous ce point de 
vue on fait attention à la formation du mot et à sa na- 
ture grammaticale; c'est par cette raison que nous allons 
donner l’accentuation des diverses parties du discours en 
particulier, | 

I. Accentuation des Substantifs. 

$ 576. Les noms du genre masculin qui sont formés 
par l'addition des racines élémentaires, composées d’une 
syllabe inverse et d’une lettre générique, ont pour la plu- 
part l’accent sur la racine élémentaire, c’est-à-dire, sur la 
dernière syllabes et de même les mots tatares (p. 18 ); ex. 


a1M432, diamant 
6ar6p?, un croc 
6apñm® , le gain 
6yaäm®», l'acier 

6ypäst, perçoir, tarière 
Bep6aË A», chameau 
raarda®, le verbe 
aocÿr», loisir 

zeuñxt, fiancé 

5a64 ÿ sb, le talon (aux souliers) 
sapmâut, une poche 
kogdér®, l'arche 
KOA44HD, Carquois 
KOMäp®, moucheron 
Ropuâr», grand gobelet 
RyA4r®», la bécasse 
KymAp®, uue idole | 
o6ÿx?, dos d’une hache 
ope4®, un aigle 
naaé&?, chüte, cas 
nmÿx® (57. nbmerr), un coq 


pu6äs® (s/. pu6äpe), pêcheur 


cemér®, fête (7° jeudi après 
Pâques) 
cuBÿ4», lion marin 
cok64®, un faucon 
cmo1Ép®, un menuisier 
msapôr®, du lait caillé 
mymäu», le brouillard 
yuâm?, une cuve, une tine 
xomÿm®», collier de cheval 
xou#kv, hamster (rat dunord) 
4yrÿu», dn fer fondu 
43HkD, langue, idiome 
6yrsâps, abécédaire 
raarôab, grue (machine) 
BypäBAb, grue (oiseau) 
rapâcs, le carassin 
KOp4648, un vaisseau 
nieménb, une claie 
norôë , chambre, repos 
py1ék, un ruisseau 
capa“, une remise 
uxräë , sorte de corset 
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Quelques-uns ont l'accent sur la première syllabe, 
c'est-à-dire, sur Ja racine génératrice; tels sont: 


6épau® , un seigneur 
6âpxam®, du velours 
Béiep®, le soir, la soirée 
pépou®, un corbeau 
3a8nt, un lièvre 
3464ME%, un pinçon 
MHOED, un moine 
sôpmyn», le milan royal 
aänanm», le muguet 
46c5ym», chiffon, guenille 
écmpos®, une ile 


néue49, la cendre 
ponome, murmure 
cbsep», le nord 
Apyc», un étage 
fcmpe6?, un vautour 
AuUK®, une caisse 
r01y65, un pigeon 
rpé6esb, un peigne 
cméGeis, une tige 
æpébi#, le sort 
fueñ, gelée blanche, etc. 


$ 577. Les noms dissyllabes, neutres et féminins, 


(ainsi que ceux qui ne sont usilés qu'au pluricl, 6 93), ont 


pour la plupart l'accent sur la racine génératrice; tels sont: 


6añro, le bien 

Aÿ10, bouche d’un canon 
Mäca0, l'huile, le beurre 
660 , l'oeil 

npôco, le millet 

ca680, mot, parole 
cm440, un troupeau 
Bbde, assemblée nationale 
rôpe, le malheur 

Bpéua, le temps 

na, le nom, etc. 


646a, grand’ mère 
B6pca, poil du drap 
rpÿHa, une poire 
ÆH1a, une veine 
4141a, une patte 
6ÿpa, la tempête 
B014, la volonté 
rAps, un pendule 
A4, une portion 
kânia, une goutte 
KpôBaa, un toit, etc. 


D’autres placent l'accent sur la lettre générique, c'est- 


à-dire, sur la dernière syllabe; comme: 


BanÔ, le vin 

uepô, une plume 
nucruÔ6, une lettre 
ce46, un village 
Auué, face, visage 
AauA, un enfant, etc. 


6t14, le malheur 
ropä, montagne 

1034, branche , rameau 
coxä, la charrue russe 
3ap#, l'aurore 

3exaf, la terre, etc. 
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Les noms de trois syllabes, neutres et féminins, 
suivent les mêmes règles. Les uns placent l'accent sur la 
pénultième, et d'autres sur la dernière, tels sont> 


&e1530, le fer 
K04H40, le genou 
6taÿra, le grand esturgeon 


pecaÿxa, fièvre du printemps 


rphañxa, blé sarrasin 
soafra , un malotru 
Aonama, une pelle 
csamôma, un bigot 
co6äka, un chien, etc. 


so4ecÔ, une roue 

pimemô, tamis, crible 
Gupwsä, une turquoise 
Aouyxä, petite vérole volante 
auypé, du clinquant 
neienä, maillot, lange 
capax14, des sauterelles 
c106014, village, fauxbourg 
meiyxä, gousse, coquille, etc. 


Quelques-uns ont l'accent sur l’'antépénultième, comme: 


sépra1o (52. sepnäio), miroir 


63epo, un lac 

61080, de l’étain 
£6ao&o , une pomme 
répauna, tourterelle 
sé mEuua, un grenier 


fBoara, loriot, merle 
néimna, une massue 
piiyra, un arc-en-ciel 
cmépocma, préposé 

ÿauxa, une rue 
aoua, jeune homme, etc. 


$ 578. Les noms féminins en xa (tant ceux qui sont 
dérivés des masculins, que les diminulifs, les noms verbaux 
et autres, ainsi que ceux en Xu, qui ne sont usités qu'au 
pluriel, $ 93), ont l'accent sur la pénultième; tels sont: 


6ectara, cabinet de verdure 
6oamÿmra, moulinet; bavard 


pâpsa, action de cuire 
BepéBka, une corde 
BOAMHEA, Cornemuse 
rBo3A4&A , un oeillet 
rôasa, poursuite 

aÿBsa, jeune fille 
KAy6aésa, fraise de jardin 
so1omÿiusa, un maillet 
sou#äsa, un copeck 
Aâs5a, banc; boutique. 


Arfa, grenouille 
naïiâmsa, une tente 
ckaâira, un pli | 
#Bka, dénonciation, etc. 

Sont exceptés: 
6amsé, hure de poisson 
sanr4, le damas 
supsä, hoyau, bèche 
sams4, un boyau 
ueubk4, le chanvre 
mocsä, le chagrin 
mpecsé, la merue. 
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$ 579. Les noms abstractifs en ocme et ecme ont 


J'accent sur la racine génératrice, et ceux en 6a, ma 


’ 


UHG, USHG, HA, sur la dernière syllabes tels sont: 


pbpaocmp, fidélité 

! a 
csb&ecms, fraicheur 
Beln1uné, grandeur 
ReAmu3n4, couleur jaune 
KpuBm3Hä, courbure 


Sont: exceptés les noms suivant(s 
ApŸs6a, l'amitié 
&%4406a, la plainte 

 feuAmL6A, mariage 
3466a, méchanceté 
npôcs6a, demande 
cBâAB6A , une nôce 
caÿ&6a , le service 
A06p6ma , bonté 
Apeméma, assoupissement 
3a66ma, le souci 
nrôma, le hoquet 
Aomôma, des élancements 


6op56ä, lutte, combat 
cyAr6â, sort, destin 
cmpaunÂ, action de plaider 
sAaeBemä, calomnie 
memuomä, obscurité. 


Asr6ma, immunité 
oxôéma, l'envie 
nepxéma, crachotement 
naäma, paie, salaire 
nbxôma, infanterie 
pa66ma, le travail 
psôma, vomissement 
mpêma, dépense . 
xapkôma, crachotement 
me1pôéma, générosité 
Aoporosf3na, cherté 
Aemes43aa, le bon marché. 


Ceux en 6& ont l'accent sur Îa pénullième, et ceux en 


cme6o sur la racine génératrice; 
 6“mpa, bataille 
aepisa, puissance, empire 
MOAMINBa , prière 
näcmBa, pâturage 


tels sont: 

AOBÔA8CIMBO, abondance 
cBOËCMBO, propriété 
Kä1ecmBo, qualité 
KOAÉdeCMBO , quantité. 


Sont exceptés les noms suivanis: 


mpasé, bruit, renommée 
cuues4, action de bleuir 
6oxecms6, divinité 
peutecmB6, matière 
poposcme6, vol, larcin 
AyxoséucmB0, clergé. 
ecmecmsd, nature 


KYM0BCMBÉ, compérage . 
poacm86, parenté 
poæaecmsé, nativité 
cpamogcms0, alliance 
CBOËCB6, parenté 
CHAapMuacmEf, sncienneté 
MOP&€CHS4, triomphe. 
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$ 580. Les noms dérivés, en uxs, qui désignent l’ob- 
jet agissant ou l'instrument de l’action, ont pour la plu- 
part l'accent sur la racine génératrices tels sont: 


BCIMHUED, un courrier 
AB6puus?, un portier 
HacCMéBHAED, instituteur 
npâBeAHUED, un juste 
DpänopliED, un enseigne 


Les suivants ont l’accent sur la 


6pasosmér®», trieur juré 
6yamosmérs®, mutin 
B030B4KD, cheval de trait 


BOAOCABHE®, Chaussure de crin : 


Bopomné5®, un collet 
BpeMeH4sb, un favori 
BbcmOBmäs®, nouvelliste 
rpyaañë», une tringle 
Aeuluäs®, valet d'officier 
Aoaë8ñsD, débiteur 
Ayiusés®, soupirail 


se1eam4r®t, vendeur d'herbes. 


3010MH4F>, 96° p. d'une livre 
memounä£®, chauffeur de poile 
KAeBeMAMRD,; calomniateur 
FopMoBmE®, fourrageur 
AÿcuMr®, garde-forêt 
namepäs®, terre franche 


MOCMOBHÉEE, gardien de pont. 


MymuÂs®, farinier 
MbHOBWÉER, Chaugeur 
Macañr®, boucher 


pocmosmäs®, usurier 


pOACNBeHHNELZ, parent 
cosSmaur®, conseiller 
mpÿseuur», un ascète 
xAt6amse, boulanger 
ä6eauus®, chicaneur. 


# 


dernière syllabe: 
xosnés», lampe de veille 
omRynmäsb, fermier 
naasuñsb, boute-feu 
neufs», poélier 

paasäs? ; spath fusible . 
uocmaBmär?®, fournisseur 


> # e 
npuxomaés», un friand 


nyxXOBÉE®, traversin de duvet 
poaués®, une source | 
pyauñsb, mine, minière 
phmMsb, graveur 
CMPaxOBMARD, assureur 
cyaosmés® , batelier 
chuuAs®, grenier à foin 
mañn4nb, cachette ., - 
yienér®, écolier Re 
xsopocmaés®, du bois mort 
nbaosmäst, estimateur 
vacosme®, horloger 
MymesD , goguenard 
sxmér», postillon. 


L 


Ceux en osxuxs ont l'accent ‘sur la pénultième; comme ? 


BHHÔBHUR®, auteur 
noas6Baur®, colonel 
caa68muK®, jardinier 


yno46Bnus®, écumoire 
Excepté: 
AyxoBuÂS®, confesseur. 


668$ | * Orihoépie. 


- ‘6 581. Les noms verbaux en anie, Aie, enie, rute, 
gardent l'accent du verbe dont ils dérivent; ex. abaams, 
faire, ahaanie; nañms, sculpter, sañnie; xoaëme, aller, 
xoxgénie; cmompbms, regarder, cmompäuie. Ceux en 
mie, qui dérivent des verbes monosyllabes, ont l'accent 
sur la dernière; comme 6wms, étre, Gmmié et 6mimsé; 
ÆuIms, etre, æumié ct znmsé, 


Ceux qui désignent l'objet agissant, suivent la même 
règle; comme: abaameus, faiseur; Bañmear, sculpteur ; 
cuompñmenrs, #nspecteur, Ceux qui dérivent des verbes 
monosyllabes, ont l’accent sur la première syllabes ex. æ1i- 
meas, habitant; spñmear, spectateur; memumeas, ven- 
geur ;  nékaps, boulanger. Voyez les exceptions au $ 300. 


| $ 582. Les subslantifs secondaires gardent pour la 
plupart l'accent de leurs primitifs: tels sont les noms: 


cochAB, voisin, COCÈAFA 


a) thélyques: Ppaunÿs3®, Français, Ppaunÿseuxa. 


Pocciz, Russie, Poccisaux» 
b) ethniques: Pumr, Rome, Pémasuunr. Ceux en eys ont 
| l'accent sur la pénultième. 


Hésear, Paul, Hésiosuu», [lâsaosua. Les noms 


c) par onymiques:} qè famille sur la pénultième: Boraanésnue. 


: . (Hapänuur, de napñna, reine 
d) le nn pk Bepésors , de Gepéra , bouleau 
miles : ‘ ]Aepxäpum», de Aepzäpa puissance 
Anmüämpiess, de Axumpié, Démétrius. 
4 


| sasmäu», habit, rawmâuen» 
TS ciMa, semence, CiMe50. 
e) diminutifst À ur , livre, 5HÉxKa, Rhé&eIRA 
AÉuBrTE , argent, AÉHEREU 


, * ... $ 05H06, fenêtre, osuñmMe 
J) augmentatifs: orne tréteau, KO3AMILE. 


Cette règle est sujette à plusieurs exceptions, sur- tout pour 
les noms dimiuitifs, comme on peut Le voir, $$ 114-122. 
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$ 583. Les noms qui sont formés par le moyen des 
racincs élémentaires préfixes ou des préposiiions, onl or- 
dinairement l'accent sur la racine génératrice: comme: . 


A036p?, patrouille no&äp?t, incendie 
sapña®, charge, cartouche neper6®, un pli 
nsBËMmDE, déclaration nposém», le louage 
Har43b, instruction npauÿp®, exemple 
omaÿA®, séparation pasB64, répartition 
068tc», un faux poids ycmâs®, institution. 


Quelques-uns placent l'accent sur la préposition; tels 
sont: a) ceux qui sont composés de la préposilion éet; 
comme: BBIrO4a, GeGnlage; BHI30Bb, défi; BPinuCKa, ex 
trait; »Bpy6ra, entaïlle (excepté les noms verbaux for- 
més de l'aspect imparfait, $ 598, Rem. 167); b) ceux qui 
sont composés des préposilions na ou npa; comme: nà- 
a276a, tillac; némames, mémoire; npâxbar, brsaïeul ; 
npésuyr®, arrière - pelil - fils (excepié npamämepr, /a 
mère du genre humain), et c) les noms suivants: 


6ésaua, abyme sâuax®, odeur 

BO3AYXD , air sâancb, assurance par écrit 
B6spacm® , taille s4nosbab, commandement 
A6Beab, pièce damée sänycku, l'envi 

A6nycr®, admission säcmyn», une béche 
s£sacme, l'envie sâchsD, abatis d'arbres 
84B0105a, un séton ésBepr> , un monstre 
sârostuse, dernier jcur gras nâBoaouka , taie d'oreiller 
säro10B06?, dossier de lit #äshk»b, habitude 
3äaropoaa, enclos BÂKOBA1bH4, enclume 
sâsezb, vieille marchandise uénycs», le choc 

sâmost, un château __ #$cuns, un remblai 
sémoposu, premiere gelée némuacb, vive attaque 
sémucear , dessein HÂANMCE, inscription 
sänas3c», un rideau 661ar0, nuage 


3ânaar , occident 661acmb, province 
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66aur® , figure, traits 
66uopor? , défaillance 
6604®, jante de roue 
66pas, forme, image 
66py15, cercle, cerceau 
66Hicrt, perquisition 
6RAmFD>, appel 

éspyrr, district 

éuucs, inventaire 

éaycr®, descente, baissement 
énnm?, un essai 

ému6®, queue d’une bête 
émaux®, repos, relâche 
émsnsb, rappel 

émraus®, réponse à un appel 
émsyn®, ferme, bail 
émmeas, banc de sable 
émnosbab, réponse, réplique 
émuycr®, expédition 
émpacas, rejeton 

népes43b, bandoulière 
népenucs, dénombrement 
népesenb, abrégé, extrait 
nôsap?, cuisinier 

népoa, motif, raison 
uôésècms, nouvelle 

nôrpe6®, une cave 

néaams, un impôt 

nôasar® , un exploit 
nôucrb, perquisition 
uémoms, le secours 
nénpume, lice, carrière 
népocm», algue 

nôpy4», petite manche 
nécayxb, témoin auriculaire 
noxomes, couvoitise 


Orthoépre. 


néaepr®, écriture, caractère 
uôyecms, honneur 

nôb34», cortége d'une nôce 
n04c», une ceinture 
n0A6yn2, subornation 
nOanucE, souscription 
upéiecme, charmes, attraits 
npAôsas , le gain 

npAB43B, courroie 
npA3Has®, marque, signe 
npé3par®, fantôme, vision 
npAcmasb, port, abordage 
npicyu», un assaut 
npAxomB, caprice 

npésem®», clergé 

npôucr», ruse, détour 
upéurpuum», la perte 
npéaorr, prologue 

upômaxb, un faux coup 
npémscelr, providence 
npônacms, abyme 

npéaucs, modèle d'écriture 
npOnosbAb, un sermon 
nponycE», passe-port 
upôpy6r, trou dans la glace 
pi3yu®, la raison 

pâcupa, une querelle 
pésrosbuse, premier jour gras 
pésaux», léger repos 
péssicrr, enquête 

pécuuce, catalogue 

césicmb, conscience 
cÿmpar®, ténèbres 

f6wa8, diminution 

ÿmHcel», intention 

ÿposens, le niveau. 
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$ 584. Les noms formés*de l'adverbe de négation #e, 
ont aussi l'accent sur la racine génératrice; comme: nesh- 
“a, zgn0ranl; necuâcmie, malheur. Il faut excepter Îles 
noms suivants, qui transportent l'accent sur la négation ne: 


Hés04%, filet à pêcher HéMO“B, infirmité 
HÉAOPOCAB , dadais ,  Béaasycme, la haine 
HÉAOAUCE, jeune renard HÉMEAB, une génisse 
néaoy1b, homme superficiel némonsps, chauve-souris 
Hé1pyrb, ennemi Héqaucms, la gale. 


$ 585. Les substanlifs composés ont deux accents: l'uu, 
plus faible, sur la racine génératrice du mot qui est de- 


vant, el l’autre, plus marqué, sur la racine génératrice du 
mot qui suit; ex. 


Gairoaénemeie, prospérité Kpecmonôcen®, un croisé 
A66poatmear, la vertu Môpexéient, navigateur 
rpäcuophaie, éloquence Jeépokañæie, grimoire. 


2. Accentuation des Adjectifs. 


$ 586. Les adjectifs gualificatifs de deux syllabes ont 
ordinairement, dans la désinence pleine ‘du positif, l'accent 
sur la racine génératrice ; tels sont: 


GHicupni, rapide aérrif, léger, facile 
6tani, blanc HOEHÉ, nouveau 
émRE, vieux, ancien écmpu#, aigu, subtil 
A66pui, bon, honnête cHniä, bleu 
RÉAMNË, jaune CHépH , vieux 
Râpiä, bai-brun ménasä#, chaud, etc. 


D'autres ont l'accent sur la racine élémentaire; ce sont: 
a) Ceux qui désignent quelque défaut corporel; comme: 


Aÿpaô, laid, vilain pa6ôu, grélé, tacheté 
 raÿxék, sourd cabuôñ, aveugle 
KOCO“, de travers, louche cyxôË, sec, maigre 
KpuB6#%, tortu, borgne _ chaôk, gris, chenu 
Auxôë, malin, méchant xpomô#, boiteux 


uiu0x, muet : xyA6Ë, mauvais, maigre. 


688 Orthoépie. 


b) Ceux qui sont employés comme substantifs, et 
ceux qui dérivent des participes ($ 152); comme: 


nopmaôë, un tailleur rama0Ë, pourri 
ckynôk, un avare __ &mdü, logeable. 

c) Ainsi que Îles adjectifs suivants: 
6aarôä, bon Haroë, nu, non vêtu 
6oaruô%, malade naoxôë, chétif, vil 
Éoasudë, grand npocmôk, simple 
6ocô“, déchaussé, nu-pieds npamôk, droit 
rabadü, bai nycmôk, vide, désert 
rycmôk, épais coamOÿ, saint, sacré 
zuB0k, vif, vivant cHpék, cru, humide 
spymô“, escarpé myrôë, raide, tendu 
1066, qui plait mynôk, émoussé 
measmÔB, petit 1yaOK, étranger. 


$ 587. Les adjectifs gualificaitrfs de trois syllabes ont 
l'accent, Iles uns sur la pénultième, les autres sur l’anté- 
péaultième, et d'autres sur la dernière; tels sont: 


Becéané, gai, joyeux écrpenuif, sincère 

BHICORIE, haut, élevé ÉCHUHHHE, vrai 

AeI…éBHE, à bon marché näcMypauë, sombre, morose 
pyméÉanä, rouge, vermeil ro1y66K, bleu-clair 
ycépauni, zélé aopor6k, cher 

xopômix, beau et bon MO20A0 , jeune. 


$ 588. Les adjectifs possessifs, individuels et spéci- 
fiques, ainsi que d’autres qui dérivent des noms, gardent 
pour la plupart l'accent des primitifs dont ils sont formés. 
Ceux en cKiù, unni, au, nAtiü, o6iùü, eeiù ont l'ac- 
cent sur la pénultième. Voyez à cet égard $$ 153 et 154. 
Quelques adjectifs de cette formation ont l'accent sur 
la dernière syllabe; tels’ sont: 
a) Ceux qui sont employés comme substantifs; ex. 
BicmosÔ“, un messager uacos0K, sentinelle 
aomos6k, esprit follet #340B0Ë, messager (à cheval). 
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b) De plus les adjectifs suivantss 


Geperosôn , de rivage 
6oes6f, de bataille 
Bepxos6k, de monture 
BOA&HÔË , aquatique 

BbsoBOË, de siècle, séculairé 
AuesuÔû, de jour 

AozAeB0Ë , de pluie 
aposauôë , de bois à brüler 


apaunôü, mauvais, de rebut 


semaanôë , de terre 
sy6nôü, de dent 
ropueBôä, de racine 
teaau0k, de glace 
ayroBôÿ, de prairie 
ascosô“ , de forêt 
ArACKÔG, d'homme 
Macmepcsô, de maître 
Me1oB6k, de miel 
Mezesôk, marquant la borne 
MOpcrÔE, marin 
mocmosôä, de pont 


NOxOBÔE , de mou 
nocoz0Ë, de nez 
no1nôë, nocturne 
napues6k, de drap d'or 
uoaes6#, de campagne 
no1080#, de plancher 
uoumosÔ“ , de la posté 
paauôk, de seigle 
poroséñ, de corne 
py1es0à , de gouvernail 
cubunôk, ridicule 
cabrosôü, de neige 
cmpaxoBôk, d'assurance 
cmpoesô#, de construction 
chunÔ%, de foin 
æyamos6ë, d’une livre 
xapes0k, de vivres 
xmbarxôë , de houblon 
nexos6K, de corps de métier 
nyros6k, d’attelage 
nbuuôn, de prix. 


Ceux en uzecxii ont l'accent sur l’antépénultième: 
aupéuecriü, lyrique; rpamuammaecxiit, grammalical. 
Ceux en aeub, Aebib, um, ucmbit et ameiü, ont 
pour la plupart l'accent sur la pénultième. Voyez le $ 149. 


$ 589. Les adjectifs déméinulifs en enextü et onbxiü 
ont l'accent sur la racine génératrice, et ceux en o6amriit 
et esameviü sur la pénultième:; comme: 
cyxoHbEiñ, sec 
6pacuoséunË, rougeâtre 
pusepimuk, roussâtre. 

Les adjectifs qugmenlati fs ont l'accent sur l’antépénul- 
tième; comme Beanxéxonenx et pbeauxÔmener® , {rès-grand. 
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£xexbrin, rouge 
xéBexbKkié, nouveau 
aéronbsifi, léger 


690 Orthoéprie. 


3. Accentuation des Numératifs. 

$ 590. L'accent daus les numératifs quotitifs est sujet 
à des variations infinies: il se place, selon le caprice de 
l'usage, sur la dernière syllabe, sur la pénullième, sur 
l'antépénultième, ou même plus loin; comme: gécam, 
dix; oxMusaauams, Onze; asbnäquame, douze; xemmip- 
HaAUAIME , QUAÏOrZe; NAMPJECHMB, CÉNQUANIE; NIECITEHE- 
cäm®, sotxanle; cémraecam», soixante-dix; Bôcempse- 
camæ, quatre-vingt. La même chose a licu pour les nu- 
mératifs ordinaux. Voyez $ 170-180. 


4. Accentuation des Pronoms. 
$ 591. On doit faire la même observation pour les 
pronoms: leur accentuation varie aussi à l'infini. La scule 
règle constante est que les pronoms formés de la particule 
nr placent l'accent sur celle syllabes comme: n$kmo, 
quelqu'un; nBumo, quelque chose; nbxit, mékakif, 
nbKomOpHÉ, quelque. 


5. Accentuation des Verbes. 

$ 592. Les verbes en mu, qui sont dissyllabes et à 
racine occulte, ont l'accent sur la dernière syllabe; comme: 
mmmx, G/ler; secmm, conduire: sesmn, fransporier; 
mecmw, porier ; HO13MH, ramper. 

$ 593. Les verbes simples et dérivés de la premitre 
conjugaison, qui sont pour la plus grande partie dissyl- 
labes, ont ordinairement l'accent sur la racine élémentaire, 
c'est-à-dire, sur la dernière syllabe; tels sont: 


31) syuâms, baigner 5) 6aeawe, béler 
Mapâmb, salir mepämb, perdre 
mepsäms, déchirer ciämb briller 

2) sanosäms, hiverner 4) saaa8 ms, dominer 
pnacoréme, dessinet MÈME, avoir 


seréms, mâcher 6taÿms, devenir blanc. 


Accentuation des Verbes. 69: 


Il faut excepter les verbes suivants, qui placent l'accent 
sur la racine génératrice, ou sur la syllabe.de leurs primitifs. 

1) Dans la première branche, les verbes dérivés, et 
ceux qui sont formés des sons imitalifs; tels sont: 


B#AAME, savoir £xamb, gémir 

afiame, faire râpramb, braillet 
aÿmamp , penser HiO0xamb, flairer 
o6taame, diner xi6namb, claquer, etc. 

2) Dans la deuxième branche, les dérivés suivants: 
Goassnosame , avoir pitié npésauosames; fêter 
æ$a0Bambca, se plaindre piaoams , réjouir 
Æépmsosamb, sacrifier CAS 10BAIDE , suivre 
KOPÉCMOBAMECS, s'approprier cosbmosame, conseiller 
muaocépiosamp, avoir pitié chmosame , s'affliger 
o6“a08ams , abonder mpébosames, exiger 
n4MaAMOBAME, se souvent wÿscmsopame, sentir, et quel- 
n618305amb, guérir ques autres en C806am86. 


3) Dans la troisième branche, quelques-uns formés 
de sons imitatifs, et autres, savoir: 


6âams , parler Aea$amt , dorloter 
pptams, bouillir ChAME, semer 

Bbamb, souffler mâams, se fondre 
Aéamb, aboyer wéamb, s'attendre. 

4) Dans la quatrième branche, quelques inchoatifs, savoir: 
6arpôsime, devenir livide nabwu4Bbms, devenir chauve 
xocuämbmb, devenir velu pæxäsbme, se rouiller 
spañmbmes, devenir aîlé depsésbmb, se vermouler, 


Remarque 166. Dans les verbes de la deuxième et de 
la troisième conjugaison, les règles de l’accentuation doîvent 
être plus développées que dans ceux de la première, 
parce que c’est de la place de l'accent que dépend, dans 
ces deux conjugaisons, la terminaison de l'impératif (6 254). 
$ 594. Les verbes de la deuxième conjugaison ont 

ordinairement aussi leur accent sur la racine élémentaire, 


c'est-à-dire, sur la dernière syllabe; tels sont: 


} 


Goa 


1) racéms, collez 
. ksaaéms, louer 


peatmb, ordonner 
cuo“mp, être debonf 
5040mME, piquer 


a) 16H64mME, aimer 


sanbmp, bouillir 
Apenâms, sommeilley 


3) mamäms, tirer 


Aep&éms , tenir 


4) xoañms, aller 


cHAbmE, être assis 
Baèâms, lier 


Orihoépie. 
6} uaamäms, psyÿee 


semŸms, voler 
menmäms, chachoter 
CRAKäMB, sauter 


6) xocäms, porter 


sucèms, être pendant 
yecâmb, peigner 
naxâms, Jlabourer 


7) specmäms, baptiser 


xpycmËME, craquer 
xcsäms, chercher 
<B4AMÉME, sanctifier 
ponmâms, murmurer, 


. Les exceptions à cette règle sont les verbes suivants: 


1) Pour la première branche: 


: Toréums, tranquilliser 


CB6HME | approprier 


 Gmôums, coûter 


cmpéums, bâtir 

Bôanms, désirer, vouloir 

BÉAnME, essorer 

rfAnMB, caresser 

m£AnmE, piquer 

#{Anms , disputer au jet 

SpamOiumE, se révolter 

Méanme, diminuer 

mécaums, huiler 

méxinme, différer 

MO3048M5, gagner des du- 
rillons 

MoOtäaAnms, fendre 

MYcaums, salir de bave 

MSARMb, savonner 

MACAHME, penser 

neséiums, chagriner 

ufanms, mettre sur le métier 


céanmb, graisser de suif 
cHAumscs, s’efforcer 
csäanmb, montrer les dents 
tÿcA8mb , salir en séchant 
xéaume, dorloter 
nb4nImb, mirer, viser 
Jà4HMb, amarrer 
JÉCARINE, compter 
Barpäaumes , teindre en 
pourpre 
Gäaume, bassiner 
6apabâuume, divalguer 
Gosénumsca, se pavaner 
6y6éanms , publier 
6yäaumes, être insolent 
Bapräaump, jouer de latrompe 
ropaäaums, brailler 
AYB4HUME , partager 
Ro6éHUME, mettre en con- 
vulsion 


spyäanms, affliger 
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suméaums, viser au blanc 
uorâaums, souiller 
nôaaums, remplir 
nopéauums, vider, évacuer 
nfaums, faire de l’écume 
péanmpb, blesser 
pôsasms, séparer 
pynéaume, farder 
céauums, froisser, fouler 
çaéanme, baver 
mpess6umms, sonner trois fois 
nurâanme, railler 
YBÂHRMLCA, se vanter 
xesénumE, Ciseler 
yeyéaumecsa, être affecté 
Bérpams , pêcher avec le croc 
6o“pumeca, faire le seigneur 
BUbApHINP, inspirer 
BmOpums, accompagner (en 
musique) 
»bpums, croire, ajouter foi 


A66pams, approuver 
säpumb, rôtir 

muÿpame, cligner les yeux 
3$pamsCa, convoiter 
ky6épums, étre oisif 
sÿnopame, boucher 
MHMAÉpHME, escroquer 
“épams, mesurer 
6xpums, frotter d’ocre 
n$pums , cuire à l'étuvée 
ano36pams, déshonorer 
npômopume, dépenser 
uy3“pamecs, bouillonner 
cnôpump , disputer 
ccépums, brouiller 
mapamépame, radoter 
mondpnmsca, être hérissé 
yaépums, frapper 
xmÿpams , rider le front 
mépumb, fureter 
myÿpums, fermer les yeux. 


2) Pour la seconde branche : 


Bé6ums, accoucher 
B46nmp, attirer, leurrer 
rôp6umeca, se courber 
rpä6ams, piller 
ropo6ams, courber, rétrécir 
_océ6ameca, vivre seul 
n0A66HME, comparer 
ca1a6umb, purger 
cyrÿ6ums, doubler 
bäsums, occuper 
6ypâsums, forer, trouer 
340c408MImB, Calomnier 
MéasmmE , dire : 
MypBRME, vernisser 


Mpâsamesca, plaire 
nafsame, fondre, dissoudre 
npäsams, diriger 

caäsums, célébrer 
cmésums, placer 
Besÿuums, rendre stupide 
3HAROMMMB , faire connaitre 
Aésomumeca, être friand 
Cÿaums, froncer, rider 
mypÿnume, fermer à vis 
Aañæamek, cimenter 
mpävams, toucher 
Kânams, dégoutter 
cHnams, répandre. 
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3) Pour la troisième branche: 


Béxump, être estimé 
BA4XEME , humecter 
EHÂ&SUIL, régner 
roateuéæums, boiter 
MuOkuME, augmenter 
ab&xms, dorloter 
nopmañ&umb, être tailleur 
npÿ#ums, goufler 
npé&ums, frire au beurre 
mpeséaams, inquiéter 
 YMÉ&NME, repasser 
Bpäinmeca, se marier 
Gypaäiams, être grossier 
BeAM1amE, maguifier 
BsO4ume, charger un cheval 
rpaH{4UME, confiner 
310p#4ums , calomnier 
3H44HME , signifier 
KOAb4ms, mutiler 
KOHIUIME , terminer 
sépiams, rétrécir 
EpÜaML, vexer 
MañdumB, vivoter 
MOpOI8ME, escroquer 


xÿiums, tourmenter 
uéaaums, bercer 
nepéinmb, Contrecarrer 
nopéumms , blâmer 
upopéisms, prédire 
npôiume, réserver 
nÿsnms, gonfler 
pmäiamsca, être -rétif 
cropañiams, être pelletier 
cpôinms, différer 
lopéumns, réprimander 
epômemes, ébouriffer 
nfuunf, aller à pied 
pÿunms, abattre 
CROMOpOHEME, amuser par 
des danses et des chants 
mbuams, réjouir 
mabimumes, cesser le travail 
mepônume, rendre raboteux 
Mépuums, rider 
nAIAME, laminet 
nfuumps, enfler 
mapänums, être étonné 
Cañmwams, entendre 


4) Pour la quatrième branche: 


Bpéaums, battre la campagne 
räaume, salir, tacher 
raéaume, unir, lisser 
rH#3ARIMECA , se nicher 
R04106p6AuME, extravaguer 
AäAïmb, accorder 

HÿAumE, forcer 

ÿaames, pêcher à la ligne 
Beso6pésume , défigurer 
Gañsams, approcher 


rptsumb, rêver 


‘ réBepsump, faire des chicanes 


Mopôsumus , faire geler 
BÉ3amL, rendre bas 
y3umb, rétrécir 
Béabme, voir 
EBpésrams, éclabousser 
AB3amb, MOuvoir 
Mâ3amb, oindre 
pisamb, couper. 
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5) Pour la cinquième branche: 


Kononâmams, calfater pmÿmums , étamer 
asrémams, diminuer l'impôt  mpämems, perdre 
mÉMuME, Marquer Kañsams, appeler 
ocmume, entourer de filets nafsams, pleurer 
nopmames, gâter mAEsAams , ficher, enfoncer. 


nAmume, reculer 
6) Pour la sixième branche: 


Amaécumeca, suser KBC, faire fermenter 
6pécams, jeter kpâcume, teindre 
BÂSCAMB, cirer Aäcump, salir 
B6pcume, lainer Aessäcums, donner une couche 
BÉICHIMB, élever IMpÿCÆMb, avoir peur 
BÉCHIME, peser Iofcams, ceindre. 

7) Pour la septième branche: 
ÂAécmumeca, caresser - XÂMAMPB, ravir 
nâsocmames, abymer Npñcsamp , faire rejaillir 
yMCMAME, nettoyer pAicrame, troter. 


Chmumes, rassasier 
$ 595. Les verbes de la froistème conjugaison ont l’ac- 
cent, les primitifs, sur la racine élémentaire, et les inchoa- 
tifs, sur la racine génératrice; tels sont: 


mIOnŸME, 8e noyer BÉHyYMB, se faner 
manÿme, tirer récHymb, s'éteindre 
mepéms, mourir näxHyMB, avoir une odeur 
_nepéme, presser cÉnHyME , être enroué 
mepéms, frotter MŸCKHÿMB, se ternir. 


Il faut excepter æäâægame, aroir s01f. Quant à l'aspect 
un:ple, qui appartient à cette conjugaison, l'accent se place 
ordinairement sur la racine élémentaire; comme: raoxÿms, 
avaler; raanÿme, regarder; Bepnÿms, fourner; excepté 
les verbes formés de sons imitatifs; comme: äxnyms, gé- 
mir; xa6nnyms, claquer ; nnckayms , glapir, et quelques 
autres. Ces verbes ont été donnés à l’article de leur for- 
mation, $ 268. 
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$ 596. Dans l'aspect multiple, terminé en teams et 
ueame, de plus de deux syllabes, l'accent se place tou- 
jours sur l'antépénullièmes mais s’il est terminé en weame, 
eseams ou asame, ou s'il n’a que deux syllabes, il se 
place toujours sur la dernière syllabes ex. 


APAHBAME, faire MHBämb, laver 
xsuBams, aller 6usäims, frapper 
roBdpuBamb, parler 6npäms, prendre 
caa6tBame , s’affaiblir 3naBâmB, connaître 
BbHMeBÂME, COuronner b3%âmE , aller. 


$ 597. L'aspect 2ndéfint des verbes doubles, et l'as- 
pect émparfait des verbes’ simples-parfaits, terminés en 
amt el Am, ont ordinairement l'accent sur la dernière 
syllabe, comme on peut le voir dans la liste de ces verbes, 
donnée aux ($ 27: et 288. | 

$ 598. Dans l'aspect parfait du verbe prépositionnel 
($ 281), l'accent garde la place qu'il occupe dans le verbe 
simple, à l'exception des verbes composés avec la prépo- 
sition 61, qui dans l'aspect parfait placent l'accent sur celle 


préposilion; comme: 


3aab4ames, boucher _Btabaams, perfectionner : 
HaRa3äMib, punir BHKA3amMb, faire voir 
oncmumes, purifier BHAUCDIUME, nettoyer 
06oëmé, entourer BHämME, sortir. 


Remarque 167. Cet accent sur la préposition 8x sert à 
distinguer, dans les verbes doubles prépositionnels ($ 295), 
l'aspect parfait de l'aspect imparfait; comme BH6poañms, 
sortir, et BHÔPOAUME, fermenter; BHXOÆŸ, je sors, et 
BHXO&Y , J'obtiendrai; buôtrâar, je fuyais, et BH6braa, 
J'ai gagné à la course. Cette propriété de la préposition 
eu se conserve dans tous les mots dérivés de l'aspect par= 
fait; comme: BHimoiesie, action d'obtenir; BAMuBka, blan- 
chissage; Büaepæra, action de tirer dehors; tandis que 
ceux qui sont formés de l'aspect imparfait, ont l'accent du 
verbe; ex. auuéimauie, puMupégie, BNaépranauie, etc, 
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$ 599. L'aspect imparfait des verbes prépositionnels 
garde l’accentuation de Faspect multiple du verbe simple, 
si la désinence est entières mais si la désinence est syn- 
copée ($ 282), l'accent passe sur la dernière syllabe, et 
cela sans exception; ex. 


BHABAHBAME, élaborer pasatafms, diviser 
pa3cmiMpuBams , examiner oAoA&imMmB, prêter 
ociaBämb, éclairer noramäims, éteindre 
pas6nsämes, mettre en pièces npumiimb, remarquer 
ysaAñmes , se faner o1umÂME, purifier. 


6. Accentuation des Participes et des Gérondifs. 

$ 600. Les participes et les gérondifs gardent pour la 
plupart l’accentuation des verbes dont ils dérivent; comme: 
ABAaames, fatre, abtaarwuik, abaasmik ,) AaaemtiË, ABaau- 
ni, 4B4aï, Ab1aBIIH, ABAABD: CYAMME, juger, Cya4- 
mit, cyAnBmIX, CYAHMHIÉ, CYÆAÈHHBË, CYAA, CYAMBIUR, 
cyansr. Cette règle est sujette à plusieurs exceplions, sur- 
tout pour le participe passif au prétérit ($ 311); comme: 
mo6amit, amant; npômennni, prié; mAuYME, {ré; 
x610mH, piqué; ainsi que ceux en anHb#, qui, for- 
més de linfinitif en ame avec l'accent sur la dernière syl- 
Jabe, le transportent sur l’antépénultième; comme: nacéme, 
écrire; nncannmh; ocnopäme, fonder, ocn6bannani; cra- 
s4me, dire, crésannur“, excepté neckasännmit, indrcrble. 
Quelques verbes prépositionnels, formés des simples mo- 
nosyllabes, transportent, au participe passif, l’accent sur la 
préposilion; comme: npéjannniä, livré; néyaanunmit, sou- 
mis; 38Hamwik, Occupé, etc. 

7, Accentuation des Adrerbes. 

$ 6or. Les adverbes qual'ficatifs, étant formés des 
adjectifs, prennent l’accentuation de la désinence neutre 
apocopéc de ces derniers (voyez plus bas $ 611); comme: 
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aerr6, facilement; a6aro, longuement; a6poro, chèrement. 
Quant aux adverbes circonstanciels, ils varient dans leur 
accentuation; comme: cmôasxo, aulanl; Bepxôm», à 
checal: moraä, alors, et de même la plupart de ceux qui 
sont terminés en a, ont l'accent sur la dernière syllabe. 
Ceux qui sont formés de la particule #%, ont, ainsi que 
les pronoms, l'accent sur la première syllabe; comme: 
nBr4B, quelque part; RÉKOTYA, jadis. Voyez au reste la 
liste des adverbes, $ 327. 


8. Accentuation des Particules. 


$ Go2. Les prépositions monosyllabes ($ 574) sont 
sans accent. Cependant il arrive quelquefois qu'elles sont 
accentuées, non-seulement lorsqu'elles entrent dans la com- 
position des mots ($ 583), mais encore lorsqu'elles sont 
cmployées séparément: dans ce dernier cas elles prennent 
J'accent de leur complément; ex. 86 spema, à propos; 
3y6® 34 3y62, dent pour dent; u32-34 mopa, d'au-dela 
de la mer; m30 pma, hors de la bouche; xpinor® 
m4 yxo, dur d'oreille; 5ay 56 Ilcros+, je vais à Psko/f; 
XOJÉME né mipy, mendier; uaèmr n6 ropoay, il ea 
par la ville, etc. La même chose à lieu quelquefois aussi 
avec la négalion ne, ainsi qu'avec d'autres particules; ex. 
a Hé 6H» mam» , Je n'y élais pas; ou HÉ qaar aéuer», 
il n'a pas donné l'argent; raë mer 6mar, où as-iu éléP 

Quant aux conjonctions polysyllabes, elles varient dans 
leur accentuations ainsi qu'on peut le voir dans la liste 
qui en a été donnée au & 479. 


II MouvEMENT DE L’ACCENT. 


$ 603. L'accent tonique change de place en se trans- 
portant d’une syllabe sur une autre. Le mouvement de l’ac- 
cent que nous allons examiner dans cet article, est celui 
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qui dépend de la motion ou variation grammaticale des 
mots, et qui sert à distinguer les formes ou inflexions 
semblables. Ainsi ce mouvement qu'éprouve l'accent, peut 
avoir lieu 1) dans la déclinaison, 2) dans l'apocope de la 
désinence des adjectifs et des participes, 3) dans la forma- 
tion du comparatif, et 4) dans la conjugaison. 


x. Mouvement de l'Accent dans la déclinarïson. 


$ 604. Les substantifs masculins gardent pour la plu- 
part, aux divers cas du singulier et du pluriel, l'accen- 
tuation du nominatif singulier; comme: Bôuu», guerrier, 
BOUHA, BÔHKHY, BOHHOMBE, BOHMHH, BÔHHOBE: Capät, re- 
mise, Capäa, Capär, capäâm, capäest, etc. Dans les mono- 
syllabes l'accent reste sur la racine génératrice, c'est-à-dire, 
sur la première syllabes comme 6pam, frère, 6pâma; 
ua, thé, uäa, etc. (Voyez les divers paradigmes de dé- 
clinaison au $ 133). Les noms masculins où l’accent éprouve 
un changement de place, sont les suivants: 

1. Dans la plupart des noms polysyllabes qui ont l’ac- 
cent sur la racine élémentaire, l'accent passe au génitif sur 
la dernière syllabe, et se conserve sur cetle syllabe à tous 
les aulres cas; ex. nbmŸxt, C0q, nbmyx4; KOBÂUE, forgeron, 
xoBaä; IMA1ŸHB, POISSON , MaïyHâ; CaoBäps, diction- 
naire, CAOBAP#; AYXOBHAKDE, COn/esseur, Ayxosuuxä; et 
de même avec lélision de la voyelle o ou e, comme: Ky- 
cékt, Morceau, KyCKä; Oméu», père, omuâ; orôms, feu, 
orHA; CcoaoBék, rossignol, coaoBb4. Il faut en excepter 
quelques-uns, qui gardent l'accentuation du nominatif, sa- 
voir: a) tous ceux qui sont composés d’une préposition; 
comme: noæäp®, £ncendie , noæäpa; 3sakôn», /0?, 3arôna; 
b) ceux qui sont terminés en aus, AHG ; UH6, LIHS, OHE; 
comme: 6apäux, bélier, Gapéua; caosäur, maroquin, 
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CaeBÆHA; NABAMAD, PAON, HABABHAS AAMEIHD, {rOFS CO- 
2 ? e 

pecks, aammina; Gasaxôn», souquenille, Gasaxéma; et c) 

de plus les suivants: 


an6âp?, magasin 
6asäpr, marché 
6yaâmt, acier 
Bep645042, chameau 
Bepméu», caverne 
raara®, le verbe 
ropéx?, un pois 
kamim®, un câble 
Eapaÿ4®, sentinelle 
EAeBpéMR, compagnon 


sOBdér», une arche 
5yMÉp?>, une idôle 
Aa6832, magasin à blé 
o6ÿx», dos d’une hache 
ospärs, fondrière 
opx®, une noix 
ocmpôr®, lieu palissadé 
nopér», seuil; écueil 
mOosäpr, marchandise 
yspôn», fenouil, etc. 


_ 2. Plusieurs monosyllabes suivent la même règle; ce sont: 


Onar, fléau, 6x4 

Go6pr, castor, 606p4 

606, fève, 6064 

OHE>, taureau, 6HKk4 
BOAXBD, magicien, BOAXB4 
BO12, boeuf, Bo44 

Bparb, ennemi, Bparä 
Bpat», médecin, Bpañä 
Bpea, dommage, Bpeaâ 
repô», armoirie, rep64 
rpu6®, champignon, rpa6â 
rpom®, deux copecks, rpowâ 
rpbxt, péché, rpbxa 
ABOPb, Cour, ABOPÂ 
APO3Ab, grive, ApO34Â 

ésb, hérisson, ex 
épm?, perche (poisson), epuié 
me34», sceptre, Æer14 
Help, Moissonneur, ÆHe!A 
&peub, sacrificateur, æpené 
EA0E®t, flocon, K10K4 
KA0n®; punaise', 54014 


KAHED, défense, dent, KAHk4 
Haloub, clef, source, Kkaiotà 
EHYIMb, fouet, KHÿmA 
BOB, puisoir, ROBIMA 
KO4b, pieu, KO44 


ppecmb, croix, FpeCmi 
ppom®», taupe, SpOmä 
Eycm®, arbuste, SÿCMA 
arymb, menteur, ArÿH4 
xemb, brême, 4emâ 
Axenb, menteur, Afenà 
Ancm» , feuille, auomä 
aÿ4b, rayon, Aÿ14 
acmen®, flatteur, Aicmen4 
med, glaive, meuä 
mopxb, Morse; mopaä 
MAY, paume, Ma'ä 
Ro&», couteau , HO%4 
oap®, lit, OApä 

nas®, jointure, n454 
necmz, pilon, necma 
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IAA» , Manteau, HAAlNA 
HA04®, fruit, 1044 
HAOM% , radéau, n10mMa 
n04RD, régiment, nO4K4 
nou, prêtre, curé, nonâ 
nocm», carême, DOCmMA 
npyAD, étang, npyaâ 
pa» , esclave, pa6ä 

cur», lavaret, curâ 
crkom®, bétail, ckomä 
cion®, éléphant, caon 
cAbAD, trace, CABAÂ 

CHOn , Cerbe , CHOna 
com», silure (poisson) conÂ 
cmB04D, tige, CMB044 
CHHXb, vers, CIMMXA 
cmoan®, colonne, cmoanâ 
cmoab, table, cmouni 
cmHA», honte, CMmHAÂ 
cyAb, tribunal, cyaä 
mas, bassin, mas 
MEaq», tisserand, MKañä 
Mpy4A», peine, MPyAâ 
My3b, as (aux cartes) my34 
y#®, couleuvre, yxä 
yM», esprit, ynâ 

yc», moustache, ycä 


XAPTb, vivres, Xap4à 
xBOCINB, queue, XBOCMA 
xo1CmD, toile, x041cmä 
xp», barbon, xpuaä 
xpam®, cartilage, xpaimäi 
nbu®, fléau à blé, nbnâ 
ac», heure, uacä 

JéiuD, nacelle, 4e4xà 
uAXD, serin, 14&A 
yment, lecteur, qmeni 
munb, épine, IMMIà 
muam», bouclier, mumä 
myp, gros-bec, mypä 
Bozaàs, chef, Boxaf 
rpy34b,; mousseron rpy344 
AO%AB, pluie, AO&A“ 
KO8E, cheval, on“ 
spemas , forteresse, Kpemai 
KyAB, sac de nattes, Fy14 
aaps, arche, aapä 

2ÿ8b, milan, AyHf 

meub, lotte, menä 

ncaps, chasseur , ncapñ 
nyms, chemin, nÿm“ 
py646, rouble, py6af% 
py48, gouvernail, py4Â 
maps, roi, Hapi. 


3. Les noms qui ont le pluriel irrégulier en &@ ou z, 
et quelques-uns de ceux qui l'ont en 4 ($ 152), gar- 
dent au singulier l'accent du nominatif, et au pluriel ils 
le transportent sur la dernière syllabes; tels sont: 

rôpoar, ville, gén. sing. répoaa; plur. ropoaä, ropoa6p® 
ac», forêt, _— AbCA, —  4abcâ, abc6BD 
k610R04», cloche, — KOÜAOROAA, — KOAOKOAË, KOAOROAOB 
“sopr, ancre, = ÉROp&, — AkOpA, AKOpÉÉ. 
KH43b, prince, — KHÉ34, —  KHA3bA, KHA3ÉE, 
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4. Quelques monosyllabes suivent la même règle, comme: 


Aap?, présent, Aäpa, Aapñ 
Aoarb, dette, A0Ara, AOAr4 
gap», chaleur, äipa, api 
mocm», pont, MOCIIa , MOCMA 
HOCb, nez, HÔCA, HOCEI 
nap», vapeur, Häpa, napii 
np», festin, nApa, uupii 


paar, rangée, péaa et pad 
caAB, jardin, Cä4a, caaë 
CMAuD , CAMP , CINMAHA , CNAB 
mopr®, trafic, mopra, mopré 
HD, rANG, JÂHA, ANHH 
arb, pas, Mära, mar“ 
map», boule, mäpa, map. 


5. D’autres monosyllabes transportent aussi au pluriel 
l'accent sur la seconde syllabe, excepté au nominatif; tels sonl: 


6or®, un dieu, 66ru, 6orés® 
BOARD, loup, BÉAR&, BOAKOBD 
zop®, voleur, B6pH, BOpÔ8® 
Bbr®, siècle, BbRU, BbKOBb 

ro4b, année, rÜAN; TOAOB®D 

rpo6®, bière, rp66&t, rpo668» 
rpom®, foudre, rpémi, rpomÔB» 
Aomb, maison, AOME, AOMOBE 


Ayx», esprit, AÿŸXM, AYX6Bb 
3y6®, dent, 3ÿ6n, 3y668® 
rocme, hôte, rôcms, rocméi 
rycb, oie, TÿCH, rycéi 
sBbps, bête, 38bpu, sstpéü 


KOromb, griffe, K6rMu, KOrmÉE 


HÔroms, ongle, Hôrmu, aormék 
depsb, ver, JépBu, “weppéü. 


6. Les noms en anHuns et AHuHS, qui ont l'accent 
sur a dernière syllabe, le transportent au pluriel, sur la 
pénultième; comme: asopanäu®», gentilhornme, asopäne; 
MbIjAHMHE, bourgeois, mimäne, cxcepté rpaæqaHñn», C£- 
loyen, rpéæaane. 

$ 605. Dans les substantifs neutres l'accent sert, comme 
nous l’avons dit à la Remarque du 128, à distinguer 
le génitif singulier du nominatif pluriel, cas qui sont sem- 
blables dans la deuxième et la troisième déclinaison. Parmi 
ces noms, ceux qui ont au singulier l'accent sur la première 
syllabe, le transportent au nominatif pluriel sur la dernière, 
et vice versd, ceux qui ont au singulier l'accent sur la 
dernière, le transfèrent au pluriel sur la première, no 
observant qu'il reste dans tous les cas du pluriel sur la 
même syllabe; ex. 
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mic10, huile, gén. sing. mâcaa, nom.plur.macañ, dat. macainn 
BÉMCRO, armée; — BOMCKA, == BOÏCKA, dat. BOMCRÂMD 
3épra40, miroir, —  3ÉpRala, —  3ePRadä, gén. 3epKä4D 
Mépe, mer, — MÔPA, — Mopi, gén. mopéü 
umcbmÔ, lettre, —  nnCbMâ, — nécbMa, gén. ndcem» 
cmer46, du verre, — CMeR14, — CMÉéRAA, gér. CMÉEOAD 
ronbé, lance, —  KONbA, — Kônba, gén. rôneïü. 
La même chose a lieu dans les noms en ma: ils 
transportent au pluriel l'accent sur la dernière syllahe; ex. 
Bpéma, {emps, gén. spémenu, plur. Bpemeuä, Bpeméx®, elc. 
Il faut excepter de cette règle les noms en we et ze; 
comme sphanme, spectacle; saâuie, édifice, qui gardent 
dans tous les cas l'accent du nominalif. Ces trois: roanecé, 
roue ; 63epo, lac ; suâäma, drapeau, placent au pluriel l’ac- 
cent sur la seconde syllabe, roaëca, o3ëépa, 3naména; et 
de même ceux qui ont au singulier laccent sur cette syl- 
labe: æeañso, fer; roabno, genou, plur. meafsa, KoaBua. 
| $ 606. Dans les substantifs à terminaison féminine la 
distinction du génitif singulier et du nominatif pluriel n'est 
sensible que dans les noms en & et en A, et cela encore 
lorsqu'ils ont, au nominatif singulier, l'accent sur la der- 
nière syllabe. Alors ces noms transportent au nominatif 
pluriel l'accent sur la première syllabe, en observaut qu'aux 
autres cas ils prennent l’accentuation du singulier; ex. 
pyné, main, gén. sing. PYEA, nom. pl. pÿru, dat. pysim® 
roAoBä, tête, — TOAOBH, — TOA0BH, dat. ro10BiMD 
cmopoui, côté, —  cmopoui, — cmôpon, dat. cmoponém 
3ema4A, terre, —  3eMAM, — 3ÉMAU, gén. 3eMÉAb 
3apÂ, aurore, — 3apf, — 36pu, dat. 3apim» 
CYABA, juge, —  CYABÉ, — CÿAbn, gén. cyaéà. 
Dans quelques-uns de ces noms l'accent, à l’accusatif sin- 
gulier, se transporte aussi sur la premitre syllabe; comme: 
PYKÿ ; e0208ÿ, cmôpony, sémar, et dans d'autres il reste 
sur la dernière syllabes tels sont: 


… 
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BAOBÂ, veuve, acc. BAOBŸ sBh344, étoile, 3B834Ÿ 
puni, faute, puuÿ Fan, trésor, Ra3uŸ 
BOAuÂ, vague, BOJHŸ memA4, balai, Memaÿ 
Aupä, un trou, Ampÿ nuaä, scie, nHaŸ 
Ayrä, un arc, AYTŸ naeaä , abeille, naeaÿ 
xenä, femme, seuÿ cayrä, serviteur, CAyÿrÿ 
3ap4, aurore, 3ap (et 36pR)  cyAbÂ, juge, cyAbS. 


La distinction du génitif singulier et du nominatif plu- 
riel n’a pas lieu dans les noms féminins qui ont Faccent 
sur la première syllabe, ni dans ceux en 8. Parmi les noms 
féminins en 8, il eu est plusieurs qui transportent, au gé- 
nitif pluriel et aux cas suivants, l'accent sur la dernière 
syllabe; comme: 


cmpacms, passion, zom. plur. cmpicmw, gén. cmpacmék 
népeoBb, église, HéPEBE, — nepssék 


peus, chose, _ BÉINU, — BeIUéK 
sbmsb, branche, — BbMBE, —  BhmBék 
664acmb, province, — É64acmu, —  o6aacmé 
dacmE, partie, — uicmn, —  acméü, etc. 


$ 607. L'accent se transporle encore sur la dernière 
syllabe dans quelques cas particuliers, savoir: 

1. Au prépositionnel singulier des noms masculins qui 
prennent la terminaison irrégulière y ou 7% ($ 131); ex. 
Ha Geperÿ, sur le rivage; n% carÿ, dans le jardin; na 
xpalo, sur le bord; 5» uaw, dans le thé. 

a. Au prépositionnel singulier de quelques noms fémi- 
nins en &; ex. Br HOUM, dans la nuit; na naomaan, sur 
la place; »» mbHh, dans lombre; Bb CBasit, en lien; 
Br wxecmm, 2 honneur. 

3. Au génilif pluriel en eë de quelques noms mascu- 
lins ; comme: myæék, des hommes; aoaéit, des gens. 

4. Au factif pluriel contracté en 24% au lieu de 4mu 
($ x30); comme: arwysmm, des gens; xomayenun, avec 
les chevaux; xbmemn, avec les enfants. 


à | 
Mouvement de l'Accent dans l'apocope des adjectifs. 705 


$ 608. Dans la déclinaison des adjectifs, ainsi que dans 
celle des nurmératifs et des pronoms adjectifs, l'accent à 
tous les cas reste sur la syllabe du nominatifs comme: 
HOBHË, NOuvEAU, HÔBO€ , HÔBA, HÔBATO, HÔBOÏ; BmopOi, 
second, smopée, are » BINOpArO, BIOPHIE , BMOPEIEE; 
makôk, {el, marée, marks, maxéro, marie, maxñx», elec 
Mais dans la déclinaison des pronoins substantifs, et des 
pronoms adjectifs monosyllabes, l'accent se place aux cas 
obliques sur la dernière syllabe, excepté au factif des deux 
nombres. Il en est de même aussi pour la déclinaison des 
numératifs quotitifs, comme on peut le voir aux paradigmes 
de déclinaison, donnés $$ 182 et 200. 


a. Mouvement de l'Accent dans l'apocope des adjectifs. 


$ 609. Les adjectifs qualificatifs gardent ordinairement, 
au genre masculin de la désinence apocopée, l'accent de 
la désinence entière; comme: 6a54nmit, péle, Gataen® ; 
npuaéxunä, Gppliqué, npuaéxent; BHITOAHHË, Goania- 
geux, sHirogeus. Mais dans quelques-uns l’accent se place 
sur la voyelle auxiliaire O ou e, et dans d’autres il passe 
de la dernière syllabe ou de la pénultième sur la première ; 
tels sont: 


sopémrif, Court, KOPOMORD Goarsn0ôë, malade, 661en» 
aérsié, léger, aer6r® aoporôë, cher, A6por> 
écmpu, aigu, ocmép» MO1040#, jeune, M0104» 
phasui, pétulant, ph368% _ BeCéAHN, gai, BéCeAD 
ÿMun, spirituel, ymén» AeLéBHIË , à bas prix, AëmeBD 
xÉMpHé, rusé, X“MÉP»r xo10AHHÉ, froid, xé104en. 


$ 610. Au neutre et au féminin de la désinence apo- 

copée l'accent reste rarement sur la racine génératrice ; 

comme: HârAH, NU, HârTAO, Härda; A4KOMHË, /rland, 

AÂKOMO, AdKOMA; npâBeaHHË, Jusle, npâBseano, npéseyna. 

Le plus souvent il passe sur la dernière syllabe; comme: 
89 
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Gatanuk, pâle, 6atané, x 
6$an, blanc, 6826, 24 
BHCORIM, haut, BHICOKRO, KÂ 
réanñ, pu, r046, ai 
EpäCHHË, rouge, EpacHÔ, Hâ 
Aérrif, léger, 1err6, Kâ 
mOspnü, humide, Morpô, Ep 
écmpuñ, aigu, ocmp6, mp 
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chhxiñ, frais, CB#&6, xÂ 
CEÉMAHË; clair, cphma6, 24 
cénif, bleu, cunë, x 
CMéPHÂ, vieux, cmapé, pÂ 
MéTAHA, chaud, menaé, nai 
xopômi#, bon, xoponé, mä 
“épuHé, noir, JePHÔ, HÂ 
mepôriü, large, mupoxé, Ki. 


Dans d’autres adjectifs l'accent au neutre reste sur la pre- 
micre syllabe, et au féminin il passe sur la dernière ; tels sont: 


6añsrit, proche, 64H3r0, Ki 
BeCéAHIË, gai, BÉCEAO, AÀ 
BpéauHË, nuisible, BpÉAHO, Hâ 
rAÿan, sot, rAÿn0, nä 
réaatif, valable, rôAuo, nâ 
_ répauä, fier, rép4o, 4â 
rycmôÿ, épais, rÿcmo, cm4 
AËP3riK, hardi, Aép3ro, 4 
AeLéBHE, à bas prix, AËINEBO,B4 
Abari#, long, A6aro, rä 
aoporôë, cher, A6poro, râ 
aB0Ë, vivant, ÆABO, BÂ 
EACAH, amer, KACA0, A4 
RocéA, de travers, H6c0, c4 
5pymOë, escarpé, Kpÿmo, mA 
Auxôn, malin, AÂxO, xÂ 
MâAnM, petit, MÂ10, A4 
méariä, menu, MÉAK0, K4 
MépunsHiä, mort, MéPINIBO, BÂ 
MHAWE, gentil, MÉAO, 4 
MO10408, jeune, m61040, 4ï 
HŸ*HHË, nécessaire, HÿÆHO, HÂ 
H=EHË, tendre, HŸ&HO, nÂ 


n40x0H, chétif, naôxo, xi 
néAAHñ, vil, n6410, aaÂ 
noanué, plein, néano, nÂ 
npocmôë, simple, npécmo, cmä 
upamô#, droit, npmo, MÂ 
nÿycmô#, vide, nÿcmo, cmä 
ca56Hü , faible, cx560, 64 
catnôdë, aveugle, c1#n0, nâ 
cu$anä, hardi, cut410, af 
cmpôrit, sévère, cmpôro, râ 
cyxO, sec, Cÿx0, xâ 
cHpôñ, humide, cüpo, p 
CIM, gras, CHIMO, M4 
ch1ôï, gris, CbAO, AÂ 
mBépAHä, ferme, MBép10, Aâ 
MAxIiH, calme, mAxo, xi 
MmO1cMHÉ, gros, MOACMO, MA 
mpéssnä, sobre, mpé380, 54 
myrôk, raide, Iÿro, râ 
mynôk, émoussé, mÿno, u4 
xya6k, mauvais, xÿA0, Aâ 
nbanä, entier, HP40, A4 
ACHHH, pur, YMCMO, CMé. 


Le pluriel de la désinence apocopée prend l'accen- 


tuation du neutre singulier; comme: mnéraw, OCMPET, 
? ? 
MieNAHI, CAÂOH, CHI, 46porm, etc, 
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$ Grr. Les adjeclifs diminutifs ont dans la désinence 
apocopée l'accent, ceux en OnexS et enexe, sur la pénul- 
tième, et ceux en 06ams et eeams sur la dernière syllabes ex. 
méienbrin, petit, Marénerb 6taosimai, blanc, 6baosam» 
AérombKiñ, léger, aer0ner? pu#eBimHé, roux, PHECBANT. 
$ 6:12. Les participes gardent ordinairement dans l'a- 
pocope l’accentuation de la désinence entières mais il sen 
irouve aussi qui transportent l'accent, au féminin et ay 
neutre, sur la dernière syllabe; ex, 
AH6AMHÉ, aimé, ARO6HME, A06HMO, A106AMa; A06AMH 
YÉMAHNË, lu, 1ÉMAHL, 1ÉMABO, AÉMAHA; JÉMARH 
peAëaunä, conduit, BeAëx®, BeAeHÔ, BeAeHÂ; BACH 
COAHÉHEH, COMPOSÉ, COAMHËHD, AUHCUÔ, AuHeHÉ; COIMHERN 
BAAbHUH, vu, BAAbHD, BAAHO, BNAHÂ; BÉAUbI 


t 


3 Mouvement de l'Accent dans le comparatif. 


$ 613. Dans la désinence apocopée régulière du com- 
paralif, terminée en me ($ 161), l'accent se place sur la 
pénullième, c'est-à-dire, sur la voyelle æ, si le compara- 
tif est trissyllabe : mais s’il a plus de trois syllabes, il garde 
laccentuation du positif. Dans la désinence irrégulière, en 
ze, te, ute, we, l'accent se place sur la pénultième; ex. 


A66pui, bon, 4o6pte xyAOË, mauvais, xÿÆe 
nocôÿ, de travers, rocbe KpymOk, escarpé, 5pÿae 
cam, saint, cBambe cyxôH, sec, cÿme 
ropäaiä, brülant, ropäute BHICORIH, haut, BAM 
nécuypanë,sombre,näcuypaie  uäCmH#, pur, 1äme 
npäseAuHä, juste, npâseanbe upocméÿ , simple, npôme. 


Les adjectifs qui ont une double désinence pour le 
comparatif, placent l'accent dans les deux cas sur la ra- 
cine génératrice; comme: mônkiä, mince, moônbe ceb 
moôusme; Mâani, pelif, ménbe ct ménbme; gasëkif, 
éloigné, aârbe et jäasme, L'adjecüif xoadqami suit la règle 
générale, xoaoguie. 
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$ 614. La désinence pleine du comparatif suit Ja même 
règle: si le comparatif est trissyllabe, l'accent se place sur 
la pénultième de la terminaison müwii où aüwiü, et 
s'il a plus de trois syllabes, il garde l’accentualion du po- 
sitif; comme: 
. A06p##mif, meilleur Aw6ésnbämis, plus aimable 

Apasäämiä, plus cher MéAOCMHBSËMIE, plus gracieux. 

Les comparatifs de deux syllabes placent l'accent sur 
la première; comme: aÿamik, meilleur; G66asmiit, plus 
grand. Les adjectifs Beañkik, grand; ray66kiä, profond, 
font exception: seauuâäinik, ray6ouäkmni. 


4. Mouvement de l'accent dans la conjugaïson. 

$ 615. Les verbes réguliers gardent ordinairement, 
dans les diverses inflexions de leur conjugaison, l’accentua- 
tion de leur forme dirécte, ou de leur infinitif; comme: 
A$aames , faire, nbaalo, 4haaeme, Abaaur, 4Saañ; mpé- 
6osams, exiger, mpéGyio, mpééosaur, mpé6yäs; ry- 
AÂMB, Se promener, TYAMI, TYAACIMIB, TYAMAD, TYAAË ; 
naméme, Piailler, nemÿ, nemémes, nuuéar, nuu; 
Gañisums, approcher, 6Ganxy, Gañsums, Gañsmar, Gauss ; 
Bepsÿ ns, {ourner, BePHŸ, BePHÈME, BCPHŸA2, BepHH. 
(Voyez les divérs paradigmes $ 297.) Les verbes où l'accent 
éprouve un changement de place, sont Îles suivants: 


x. Les verbes en 08ame et esame qui ont l'accent 
sur Ja dernière syllabe, Je transportent au présent sur la 
pénultièmes comme: pucosäme, dessiner, pncÿrwo, pu- 
cÿeme; BoéBams, faire [a guerre, Boï0w, noïoeus. Mais 
Jcs dissyllabes gardent laccent de linfinitif sur la dernière 
syllabe; comme: naeséme, cracher, naïo, naxwëms; se- 
Bâms, Mécher, æy10, myéms; Kaepâms, becqueler , xa1010, 
xaroëms, etc. Il faut excepter gmesäms, passer la jour- 
née, AIO, qui0ems. 


Mouvement de l'Accent dans la conjugaison. 


2. La plupart des verbes de la deuxième conjugaison 
qui ont l’accent sur la dernière syllabe, tout en le gardant 
sur celle syllabe à la première personne du présent, le 
transportent sur Ja pénultième à la seconde et aux autres 
personnes des deux nombres, comme: 2@164m5, aimer, 


? ? ? ? ? 
2064110, AI06MIB, AHO6HME, AO6HME, AI0ÔHME , AIOÔAMES 


° ’ ? ? 
nucâme, écrire, nMMŸÿ, nrmuems, nAMeMB, NAMCMB, 


némeme, nAmym». Ces verbes sont les suivants: 


1) KemMmb, marier, ÆéHUIME 
BA0HME, incliner, KA106H4IMb 
MOAÂME, prier, MOARIE 
cso6añme, doler, c&664nE 
copéme , salir, COpuus 
XB41É ME , louer, XB£AHUIE 
xopoéims, cacher, xOpOaxme 
u$HÂme, apprécier, HPHUIE 
Cuomptme, regarder, émpums 
Bopôéms, lutter, 66pems 
KOAÔMS, piquer, RAI 
Mo16mB, moudre, Mé4eub 
n016mMB, sarcler , nô4emms 
nopômes, découdre, n6pems 

2) Aasdmb, presser, A4BMIUE 
ry6“ms, perdre, rÿ6mme 
ROUMME, amasser, ROHHIIE 
KOpMÂME, nourrir, FOpPMINL 
kynÂms, acheter, FÿHumb 
A084ME, attraper, A6B&IE 
aomfmb, briser, AOMAIUE 
aynéms , écosser, AŸNUME 
atnñme, modeler, Aÿunmb 
AN64ME, aimer, A06HmMS 
py6“me, couper, pÿôumes 
Cmanop4mp,placer,CaHOBAME 
cuynäms, aller, cmÿnuums 
mepe6äms, cueillir, mepé6ams 


mouéme, chauffer, mOnmmes 
MOoponÂIME, presser,MOPOTUME 
mpasémb, chasser, MpéBume 
mynéms, émousser, MÿHWME 
aB4IMb, faire paraître, ÉBMIME 
Tepnèms, souffrir, mépnums 
Apenxâms,sommeiller, émiems 
RAenâME, accuser, RAËDAEUE 
mpenäms, tiller, mpéniems 

munémb, pincer, IMUAEUE 


3) Boaonémb, tirer, BOA64mmIE 


spomémes, émier, 5pOMUME 
em, guérir, AÉ1ELUE 
410#ÉmML, poser, AOÆRIUIE 
AyYi4me, acquérir, 4ÿ4HIb 
mom, mouiller, MOUSE 
CAyzML, servir, CAŸSAIIE 
cmpoäme, piquer, CMPOTEME 
mamäms, tirer, MANMMÉ 
mouñme, émoudre, MOI 
mys4me, s’affliger, Mÿkuub 
yaäimb, instruire, ŸTMIb 
Aepxâmes, tenir, AéP&ums 
AHNâME, respirer, AMUIUME 
numêms, brûler, nÉiTmmE 


4) Bayaëms, errer, 61ÿAnumE 


6poañme, se traîner, 6péaums 
6yañms, éveiller, 6ÿaume 
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BOAÂB, Conduire, BOAUIME 
BO34ME, Voiturer, BO3HIIb 
ropoaäme, enclorre, ropéaame 
cepañms, fâcher, cépaume 
CyAÂME, juger, CŸAMIE 
nbaAñms, filtrer, nPAUME 
xoañms, aller, x6AUIS 
Bs3ams, lier, B4sems 
rAoAäMb, ronger, rA0ReII 
Ka3fmb, montrer, Râ&eIIb 
anséms, lécher, A4zeme 
HA3äame, enfiler, HÂ&%emE 
cmpyrâms,raboter, cmpÿ#ems 
5) Bopomäme, tourner, 6mums 
Ro4omME , hier, r016mumE 
mo1iomäme, battre blé, 6mume 
HAAMAME , payer, AMIE 
myMAME, plaisanter, MYMHME 
Aarâmps, avoir faim, â11em 
RA0xm4mE, glousser, K10x4eILb 
aenemamp , balbutier, éeme 
Memämp, lancer, médeins 


Orthoëpie. 


chaKÂME, sauter, CKÉJEITE 
monmâmes, fouler, mônems 
XOxoOMAME, rire, xOxé1emE 
menmäms, chuchoter, énseurs 


6) Micämes, pétrir, mbcmms 


HOCHIMB , porter, HOCHIUE 
npocmMs, prier, NPÉCUME 
Maxâme, agiter, mâwemp 
uaxâme, labourer, nâmeme 
nncâmb, écrire, nMMeIUb 
nAicämb, danser, DtäAineuis 
mecâme, tailler, méwemp 
yecämb, peigner, 4ÉWems 


7) Ilycmäms, laisser nÿcmume 


Hcsâme, chercher, “inems 

FAeBemâAMEB, médire, éuemp 
nAeckÂme, applaudir,u1émems 
ponmäms, murmurer, 6nImemsE 
cucmâme, siffler, cBAimeins 
ckpe&emâmE, grincer, Fée 
mpenemâme, trembler, émems 
xaecmâms, jaillir, xaémerne. 


3. L'accent éprouve Île même mouvement dans 


quelques verbes de la troisième conjugaison, comme aussi 
dans quelques-uns de l’aspect uniple; savoir: 
MOHŸmMBE, se noyer, IMOHEWB rAAHŸMb, regarder, rAÂHeUI 
masÿmp, tirer, MAÂHeIML n0OMaHŸMb, faire mention, ÉHEME 
cmonéms, gémir, cmôsems  o6manŸms, tromper, Mes. 
4. Les verbes suivants s'écartent de ces règles: 
xombmpB, vouloir, xo1ÿ, xO4emMB, xO4emM», XOMHMD, etc. 
cmpaaäme, souffrir, cmpaiân et cmpâæ&ay, etc. 
ro4e6ame, ébranler, ro1e64© et 50416640, etc. 
‘éxecmtms, briller, 61emÿ, 6xecméms et 6xémems, etc. 
marämeca, être en procès, MAaréiCh et MAÆŸCH, MABEIECA, etc. 
$ 616. Les verbes irréguliers ont ordinairement au 


présent l'accent sur la dernière syllabe, et le gardent sur 


Mouvement de Accent dans la conjugaison. 15 


cette syllabe dans toutes leurs inflexionss comme: 6pams, 
prendre, 6epÿ, 6epëms, 6epëm», 6epr; 6epéus, garder, 
6eperÿ, Gepeæüms, 6epexèmr, Gepërt, 6eperm. D'autres 
ont l'accent sur la pénullième; comme: gymr, souffler, . 
aÿio, aÿemes; xpacmr, dérober, rpäay, xpäjeme, elc. 
Quelques-uns, ayant à la première personne l'accent sur 
la dernière syllabe, le transporlent aux autres personnes 
sur la pénultièmes tels sont: rHams, chasser, roux , ré6- 
HHIUE; CMaams, é/endre, cmenio, cméreme; MOub, pou- 
voir, morÿ, môæemes, et Ame, prendre, dans les com- 
posés, NPHHAME, reCeeOiT, NPHMŸ, NnPHMCUE; NOJHAME, 
soulever, noquumÿ , nogunmeuus, elc. 
$ 617. 1. Quelques verbes irréguliers placent, au fé- 

miuin et au neutre du prétérit, ainsi qu'au pluriel, l'accent 
sur la dernière syllabe, et d’autres au féminin seulement; ex. 

Becm“, conduire, Bb, BeA0, BeAÂ; Beañ 

Hecm“, porter, HËCb, HeCA6, HeCAÂ; HECAH 

MOYB, pouvoir, MOTb, MOrA0, MOTAÂ; MOTA 

Gepéas, garder, 6epèr», 6epera6, 6eperañ; Geperai 

Aamp, donner, Aa4®, A410, Ada; AÂA4H 

B3AMB, prendre, B344b, B3A10, B341{; B3AAH. 

2. Quelques verbes préposilionnels, formés des mono- 

syllabes, transportent au prétérit de l'aspect parfait l'accent 
sur Ja préposition ; ex. 


pasaôms , distribuer, p634a2 npORMME, vivre, DPÜÆHAD 
omañms, donner, 6MAaab HaqäMP , commencer, HA1a41b 
NPHHÂME, recevoir, IPHHAA sanepéms, fermer, 3änep®» 
3aHAMB, OCCuper, 34141 ymepémb, mourir, ÿMep®. 


Ce mouvement de l'accent reste au participe passif: pô63- 
AaAHBHË, NPHhAMBÉ, HÉJAMM, S4nepmBii, 

5. Quelques: verbes réfléchis, au masculin du prétérit, 
placent l’accent sur le pronom réfléchi cz; comme: po- 
a“msCAa, nQfre, poAuACÉ; SAHAMECE, S'OCCUPEr , 3aHaACÉ, 
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III. DISTINCTION DE L’ACCENT. 


$ 6r8. L’Accent tonique sert ($$ 6o5 et 606) à dis- 
tinguer, dans les noms neutres et féminins, les cas qui 


sont semblables, 


Il sert encore à distinguer des mots qui 


sont entièrement étrangers les uns aux autres, et même des 


parlies du discours différentes: voici la liste de ces mois, 
qu’ou appelle homonymes, avec la différence de leur si- 


gnification et de leur nature grammaticale. 


10e, adj. neut. de 41H#, rouge. 
£maac®, subst. m. un atlas. 
Gésama, subst. f. abyme. 
Gépery, dat. de 6épert, rivage. 
6épert, subst. m. rivage. 
6épexani , adj. circonspect. 
Gaiay, dat. de 64640, un plat, 
66armin, 66asmas, 66armee, adj. 
au compar. plus grand. 
Gôasu, gén. sing. et nom. plur, 
de 661Kra, tonneau. 
6ÿau, impér. slavon, pour 6yAs, 
de 6nms, étre. 
Gÿay, prés. de 6ÿ1amb, lessiver. 
6try, dat. de 6$r», course. 
6aorr, gén. plur. de 6$axa, 
écureuil. 
pépsapa, gén. sing. de BäpBap», 
un barbare. 
Bâpa, subst. fém. brassin. 
BAâAu, prét. plur. de BAame, 
confier, rendre. 
BéApO, subst. n. le beau-temps. 
Bépxomb, adv. au-dessus. 
BÉARU, gén. BAAOR®D, subst. plur. 
une fourchette. 


pa, nom. plur. de pux6, vin. 


aide, subst. neut. aloës, 
amaäic», subst. m. du satin. 
6er auä,prép.etsubst. sans fond. 
6eperÿ, prés. 
6epér®, prét. 
Gepeæuôü, adj. poss. de rivage. 
Garoaÿ,prés. de 6arocm,observer. 
Goasmoi, 6oarmäx, 6oasmôe, ad). 
au positif, grand. 
Goasä, gén. 6o4r 68%, subst. pl. po- 
ches (que portentles femmes). 
6yañ, impératif de 6yañms, 
éveiller. 
6yaÿ, de 6ysâms, bourdonner. 
6tryÿ, prés. de 6bxäms, courir. 
6ta662, gén. 6$arä, subst. m. 
le blanc de l'œuf. 
Bapsäpa, nom propre, Barbe. 


(de Gepésr, garder. 


Bapf, gérond. de Bap4mp, cuire. 
BAAA, adv. de lieu (pour » 
Aaad), dans le lointain. 
BeApô, subst. n. seau, mesure. 

Bepxôm», adv. à cheval. 

BHARË, nom. plur. de BuA65%, 
téte de chou. 

puu4, subst. fém. faute, cause. 


Distinction 


nés, gén. sing. de BOAb, augmen- 
tation, fécondité. 

péusa, gén. de s6umb, guerrier. 

péaua, subst. fém. toison, 

Bé1owb, subst. masc. J'égion 
montagneuses 

B045H0, adv. librement. 

B6a5, dat. sing. de BÔ4A4, BÉAE, 
volonté. 


époua, gén. de B6por®, corbeau. 


opôua, subst. fém. corneille. 

sépom», subst. masc. ur collet, 
gén. B6poma. 

BcÜnams, aspect parf., futur BCHI- 
A, verser dans. 

Bt népsHe, prép. et num. Bb nép- 
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BOA$, subst. fém. l'eau. 


pou, subst. fém. Za guerre. 

Bo1n4, subst. fém. la vague. 

BO16ED, prét. de B0404b, tirer, 
trainer. 

BO4EHO, verbe unip. él est permis. 

Bo1$, prép. sing. de 3041», Bo44, 
un bœuf. 


é Bopoué, adj. fém. désinence apo- 


copée, de BOpouôË, noir. 
Bopôéme, gén. de Bopôma, subst. 

plur. porte cochère. 
BCHNÂME, asp. imparf., prés. BCHI- 

n4©, et autres prép. ($ 284). 
puepsrie, adv. d'ordre, en pre- 


pue Au, dans les premiersjours. mier lieu, 


BHsynams, aspect parf., de Fÿ= 
namb, baigner. 

simemamb, aspect parf., de 
xemime, jeter dehors. 

raébahé, adj. principal. 


répw, dat. de rôpe, chagrin. 

réph, prép. de rôpe, chagrin. 

T'écanoaa, gén. de l'ocnô, le 
Seigneur. 

récmm, nom. plur. de rocmb, 
hôte, visite. 


rpjcmmæ, gén. de rpycme, cha- 


grin. 
rpäsuan , adj. fém. de rpisané, 
sdle. 
rf6a, subst. fém. la lèvre, 
As6m, numér. 480€ , deux. 
A66pom>, prép. de A66pui, bon. 


BHrynäms, aspect imparf., de 
EynÂmMB, acheter. 

BHMemâms, aspect imparf., de 
mecm“, balayer. 

raaBHôü, slavon pour ro10Bn6ë, 
adj. de la tête. 

rop#, prés. dé rophmb, bréler. 

ropÿ ,.prép. de ropä, montagne. 

rocuo4äâ, nom. plur. de rocno- 
AAHD, maitre, sieur. 

rocm“, impér. de rocmÉms, 
aller en visite. 

rpycmé, impér. de rpycméms, 
s'affliger. 


Tpasuâa, nom propre de rue. 


ry64, subst. fém. baie, golfe. 

As0f, impér. de As04m8, doubler, 

A06pôm», factif de A06p6, bien. 
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A6ATa, gén. de aoarD, devoir or, adj. fém. désin. apoct- 


et dette, 
Aoaâua, subst, fém. vallée. 
AOMÔBHË, adj. de la maison. 
“aopéra, subst. fém. route. 


‘apÿrom, factif de Apyrr, ami. 

AŸmy, accus. de Aym4, ame. 

ABAa, prét. fém. de 4Abm, mettre, 
et gén. de 4540, affaire. 

xfaa, gén. sing. de m410, ai- 
guillon. 

xâienie, nom verbal, pigüre. 

xéproe, adj. neutre de #äprik, 
chaud, ardent. 

æeatsa, subst. plur. les fers. 

æécmor®?, adj. masc. désin. apo- 
copée, de sécmriä, dur, rude. 

zxñia, subst. fém. une veine. 


sa6päxa, gén. sing. de 3a6päxo, 


mur, rempart, visière. 
sämorb, gén. 34mka, chdteau. 


3aMHKAIUE, aspect parf., du simple 


MARAIb, serancer, 
‘Sânaaudk, adj. occidental. 


Sânaay, dat. sing. de aänaxv, 


occident. 

sanâcy, dat. sing. de sanéc», 
provision. 

sacénamp, aspect parf., da simple 
cnameb, combler. 

‘8x$10, dat. de 3n5#, serpent. 

suÂKOM», factif sing. de 3Har>, 
signe, marque. 

késuw, gén. de ka3Hb, supplice, 
peine de mort. 


pée de A6arik, long. 


_ A0AmHd, pour AAnH4, longueur. 


AOMOBOË, adj. pour subst. Zutin. 
aoporé, adj. fém. désin. apo- 
copée de aoporôk, cher. 
Apyrôm®, prép. de Apyrôk, autre, 
AymÿŸ, prés. de AymémS, étouffer. 
Ablä, nomin. plur. de aÿ40, 
affaire, action. 

maïñ, prét. fém. de zsams, 
presser. 

saiÿuie, nom verbal, regret. 


‘&apkôe, adj. employé pour subast. 


le rôti. 
mea835, subst. fém. une glande. 
ecmôK®, adj. masc. désin. apo- 
copée, de xecméki#, cruel. 
æaaä, prét. fém. de Æump, vivre. 
8a6patä, prét. fém. de 3a6pâmn, 
emporter. 
sans, géu. 3aMkÂ, serrure. 
8aMHKÂME, aspect imparf. , du 
simple MFHÿYML, fermer. 
8anaAuOÛ, adj. mis en embuscade, 
sanaa), futur de sanâcmb, tomber, 
se cacher. | | 
3anacÿ , futur de sanacmf, ap- 
provisionner. 


‘sachinéms, aspect imparf. , du 


simple CHÿYMb, s'assoupir. 
sM$, accus. de 3MbÂ, serpent. 
3Har6M®, adj. masc. désin. apo- 

copée de 3H2r6MHË, connu. 
kasf, impér. de r43nÿms,/punir 
de mort. 


# 


Distinction 


xar6Ba (ou plutôt saxéro), gén, 
de xarôë, tel que, quel. 

sâneas, génitif plur. de Kénaf; 
une goutte, 

xéca, subst. fém. un chat, 

54417, dat, de raa4, trésor. 

xiérw, dat. de raeï, colle. 

K0348, gén. rô3e4r, subst. plur. 
le siège du cocher. 

xéaoch, subst. masc. épi. 

sôui4, subst. fém. copie, 


KOpma, gén. de Kopm», pdture. 
5OCH, adj. plur. désin. apocopée 
de rock, de travers. 


späâcas», gérondif prét. de rp4- 


cumb, teindre, orner. 

kpôn$, adv. hormis. 

5p050, prés. de KpHiMB, couvrir. 

xpÿrom», factif sing. de kpyrb, 
un cercle. 

5pÿæ&kn, gén. sing. et nom. plur. 
de rpÿæ&sa, cruche. 

po, neut. prét. de kpHmb, 
couvrir, au fém. Kpéla. 

sÿuAN, accus. sing. de KÿnA8, 
un achat. 

A4AOHHUE, adj. de 1440Hm,encens, 
sandaraque. 

468450, accus. de 26B14, chasse. 

1ÿ5a, gén. de aÿrb, arc et ail, 

atca, gén. sing. de abc», forét. 

MCE, gén. de Macmk, baume 
et couleur (aux cartes ). 

mämepir, factif sing, de Mamp, 
Mare br D 
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Eak0B4, adj. fém. désin. apo- 
copée de kakoB6Ë, quel. 
KanéAb, subst. fém. dégoutte- 
ment, action de dégoutter. 
kec4, subst. fém. sac de cuir. 
BAa4ÿ, prés. de K4acms, poser. 
pAeN, prés. de Bie4mb, coller. 
KO34, gén. K03468®, subst. plur, 
tréteau, et pl. de s03ë4, bouc. 
xo4ôcc», subst. masc. colosse. 
Roniä (ou Konbä), gén. de ronié 
(ou rsonsë), lance. | 
ropnä, subst. fém. la poupe, : 
EOCH, gén. sing. de KOcä, tresse 
de cheveux, et une faux. 
EpachB», adj. masc. désin. apo- 
copée de rpachBWä, joli, 
ppomÿ, dat. de rpomä, lisière, 
RpoW, prés. de 5poñmb, failler, 
xpyrômr, adv. de lieu, autour, 
à la ronde. 
kpyæ&sé, nom. plur. de xpyxër®, 
gén. spy&k4, petit cercle. 
KpHA46, gén. KpHaë, subst. neut. 
une aîle. 
5y040, futur du verbe synäms, 
acheter. | 
AaAOBHHE, adj. de 124085, paume 
de la main. 
20845, prés. de 108ÉmE, prendre. 
Ayrä, subst. f. pommeau de selle. 
abc, subst. f. ligne à pécher, 
Macmä, impér. de macméms, 
oindre d'huile ou de chréme. 
mamépiw, accus. sing. de ma- 
_ mépis, étoffe. L 
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méam, gén. de near, banc de sable, 
Méubuif, MÉHLMAA, MÉHbIUEE, adj. 
au compar. plus petit. 
mécmu, gén. de ecms, vengeance. 
médem», prem. pers. plur. prés. 
de memâme, lancer. 
MAA0BAME, infin. pardonner. 
MÉ1YI, adj. accus. féminin de 
MÉANË, gracieux. 
morpôma, subst. fém. fegme. 
mO1n, gén. de MO4r, gerce. 
mMéposn, adj. fait de moire. 
mô1H, gén. sing. de mou, La 
force. 
M64, gérond. 
6, prés. 
Mÿra, subst. fém. tourment. 
mypäsa, subst. fém. vernis. 


s de mums, laver. 


mÿay, prés. de Mÿ1nIDb,tourmenter. 


Mériy, prés. de MHRAMS, serancer. 
BésHkb, subst. masc. habitude. 


HÂtaa», Hada1f, mauaud, prét. 
de Ha1âme, commencer. 


némous, subst. fém. maladie. 
HÂ&e, compar, de Hé3rif, bas. 
HÂ&Y, prés. de H3ume, abaisser, 
O6mäny, dat. sing. de o6mâx», 
fraude, tromperie. 

éra, gén. sing. de 60, l'œil. 
omaAñten», adj masc. désin. apoco- 


pée deomañunnÿ, remarquable. 


nâan, prét. pl. de nacms, tomber. 
népamb, infin. cuire à l'étuvée. 
näpon», factif de nap?r, vapeur. 


Orthoépie. 


meañ, impér. de xo16m8, moudre, 
meabmÔÿ, MeBbIAA, MeusmÔe, adj. 
au positif, petit, cadet. 
Mecm, infin. balayer. | 
Meuëm», factif sing. de met», 
mer, un glaive. 


 MHA0BÂME, infin. caresser. 


mmaÿio, prés. de Mni0BâmMB, 
caresser. 

morpomä, subst. fém. humidité. 

mo4d, impér. de MOA“me, prier. 

MOpoBÔë, adj. contagieux. 

moaéms, impér. de MOTÉME, 
mouiller. 

Moñ, nom. f. 

mo, acc. f. 

mys4, subst. fém. farine. 

mypasä, subst. fém. herbe. 
myaÿ, prés. demymAmp, troubler. 

MHIŸ, prés. de MHIAME, Mugir. 

HaBbisb, prét. de HaBMRHYMb; 
s'habituer. 

Hatäa», gén. pl. de Hauä20, gén. 
sing. Ha4441a, commencement, 
principe. 

nemôus, infin. étre malade. 

Humé, conjonct. ri même. 

HuxŸ, prés. de xn3ämb, enfiler. 

o6mauÿ, futur de o6nasÿms, 
tromper. 

Or, nom propre de rivière. 

omauxéa», dés. apocopée du par- 
ticipe omautéauHË, distingué, 

naaf, impér. de na4Ëm, brüler. 
napéms, infin. planer. 
uapôm», subst, masc. un bac, 


de Mo, mon. 


Distinction 


népw, gén. sing. de népa, paire. 

HACMŸIRA, gén. sing. de na- 
cmÿmra, Lergère. 

néau, prét. plur. de num, boire, 

néma, subst. fém. aliment. 

naduy, prés. de na4rams, pleurer. 

nôsbcmn, gén. sing. de nôBbcmb, 
nouvelle, récit. 


no6$aam®, dat. plur. de n06$ Aa, | 


victoire. 
nôrpe6®, subst. masc. une cave, 
dat. nérpe6y. 
uOaams, subst. fém. un impôt. 
uoasuar® ,; subst. masc. exploit. 


10143, gén. de no4%, sexe; plancher. 

uôiem», trois. pers. sing. prés. 
de no10mk, sarcler. 

n04Ru, gén. sing. de nô4ra, Le 
bassinet. 

n010m® , adj. masc. désin. apo- 
copée de n6a4uuñ, plein. 

nô10ms, subst.m. //èche de lard. 

nôaA10, dat. de nôte, champ. 

n0-M6emy, j)adv.circ.(6ÿaem® n0- 

u0o-mB6emy, ? MÉemy,celasera selon 

no-ca6emy, Ÿma façon de voir.) 

nômonm, subst. plur. lisières, 
cordons. 

NOCÂReHHHA, adj. mesuré par 
sagène ou toise. 
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napf, nom. pl. de napi, vapeur. 
nacmymrä, nom. pl. de nacmy- 
WF», nacmymEé, petit berger. 
nuañ, impér. de nmAañmb, scier. 
nu, géroud. anmêms, glapir. 
naauÿ, prés. de n1améms, payer. 
nosbcm“, impér. de n0B#CDAM, 
notifier. 
no 6baâm® (6baï no 6$afmr, 
malheur sur malheur.). 
norpé6», prét. de norpecmñ, 
enterrer, fut. norpebÿ. 
no14mp, infin. donner. 
noasñr», prét. de NOABÉTHYMB, 
émouvoir. 
u018, subs. fém. pan, battant. 
uoïëmE, subst, masc. /e vol 
(dans l'air). 
noar, mom. plur. de n04r?, 
noak4, régiment. 
no4ôn®, subst. masc. (52. nabu®, . 
plus usité), captivité. 
n016mb, infin. sarcler. 
n01W, prés. de no40mb, sarcler. 
n0 MOeMÿ, }prépoé. et pronom 
n0 MBOeMŸ,{(n0 MOeMŸ nuchMŸ, 
no cB0eMŸ, | d’après ma lettre.) 
nomou“, impér. de nomosäme, 
mouiller. | 
uocaréHEË *, adj. dérivé du part. 
nocésennn, mis à la places 


* Dans les expressions: nocaéxHä omémb, noca%énañ Mamb, 
celui ou celle qui dans la cérémonie du mariage représente le 
Père ou La mère, et que l’on rend très-improprement par 


Père assis et mère assise. 


(Note du Trad,) 
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néca$, adv. circonst, après. 


uôcoxt, subst. masc. houlette, 
crosse. 

nôcma, gén. de noCI®, un poste. 

nocméao, accus. sing. de no- 
cméas, un lit. 

nocméxw, dat. sing. de nocmôë, 
logement, quartier. 

nômom», factif de nom», sueur. 

nôdecmb, subst. fém. honneur. 

né1my, accus, sing. de nô4ma, 
la poste. 

npäsu4a0, subst. n. règle maxime, 

npécmaus, subst. fém. un port 
(pour les navires). 

upônacms, subst. fém. abyme. 

uÿcmHus, subst. fém. ermitage. 

ufmsa, subst. fém. un canon. 

némow, factif fém. du numér. 
nämHiü, cinquième. 

päsa, subat. f. cercueil pour les 
Saints, et gén. sing. de par», 
écrevisse. 

pécmy, dat. de pacm®», temps 
de la maturité. 

pésy, dat. de pes», rugissement. 

péAaHÉ, adj. grand, gros. 

pôau, plur. de poar, genre, race. 

péuy, accus. sing. de péma, 
un bosquet. 

pôércr, prés. de pémscs, étre 
creusé, fouiller. 

pÿasy, prés. de p#samb, couper. 

câmouy, dat. de cn, méme. 

csépaueca, infin. se quereller. 


Orthoépie. 


nocaŸ , prép. de nocôa», ambase 
sadeur. | 

nocôx», prét. de nocôxEyms, 
se sécher un peu. 

uocm$, gén. de nocm®, caréême. 

nocmeaÔ, futur de nocmaiqs, 
étendre. 

nocmo®, futur de nocmoäme, 
résister. 

uomoOM?, adv. ensuite. 

uodécms, infin. honorer. 

noumÿ, futur de nouécms et 
no1mAmE, honorer. 

npasé40 , règle, gouvernail. 

npacmäsb, impér. de npAcmâms 
aborder. 

nponäcms, infin. étre perdu. 

nycmAaa, subst. fém. désert. 

nymKE4, gén. de nymér», duvet, 

namOtw, factif sing. de namé, 
le talon. 

paré, subst, fém. premier esprit 
de vin qui sort dans la dis- 
tillation. 

pacmÿ, prés. de pacmé, croître, 


pesf, prés. de pesms, rugir. 

poauéä, adj. germain. 

poañ, subat. plur. les couches. 

pamÿ, prés, de pacmäms, faire 
croitre, 

poiocb, prés. de poñmeca, es- 
saimer. 

phaÿ, prés. de phAñme, raréfier. 

camonÿ, dat. de can», méme. 

cpapémics, étre forgéensemble. 
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cs6äcmBo, subst, n. propriété, 

cs6, prés. de cB6uME, approprier. 

céusm, adv. sept fois. 

caÿdaem®, factif de caÿaaëñ, oc- 
casion. 

cHÉMaAHuH, part. de cuemäâms, 
jeter en bas. 

cu“pex®, désin. apocopée de 
l'adj. cu“puuK, paisible. 

cuépua, subst. fém. la myrrhe 
(du grec ouvpya), 

cuHura, subst. fém. un couple. 

copôsa, subst fém. une pie, 
gén. plur. cop6r?. 

cnâ4a, prét. f. de cnacms,omber. 

Cnäcy, dat. de Cnac®, le Sauveur. 

co$uwms, infin. verbe prépos. 
descendre de cheval. 

cméria, nom. plur. de cmer46, 
verre. 


cmôuy,dat.de cmont,gémissement. 


cm6, prés. de cmôums, coûter. 
cuipésa, subst. neut. l’étrier. 


cmÿxy, acc. de cmÿaæa, ./e froid, 
cfaaps, subst. abréviation de 
rOCYASPE MO, monsieur. 


cÿ1ra,nom dimin. petite chienne. 


cÿms, gén. de cymb, sécheresse. 
cüpa, gén. de cupr, fromage. 


chua, adj. de chum, vestibule. 
pa, subst. fém. le soufre. 


mérw; prés. de mâam», dégeler. 
mpépau, gén. de msepas, férma- 
ment, étendue du ciel, 


csoëcms6, subst. n. parenté. 
cB0D, acc. fém. de cB0Ë, son. 
ceux, acc. de cembñ, famille. 
cayaéem®, prem. pers. plur. de 
CAyAÂME , Joindre. 
cMemäaHHä, adj de cmemäna, 
la crême. 
cuupén®, désin. apocopée du 
part. CMHPÉHEHM, dompté. 
cunpuä, adj. fém. désin. apoco- 
pée de cmépan, paisible. 
cMHarä, gén. de cuHIéE®, archet. 
coporä,gén. de cpor®b, quarante. 


cnaaä, prét. f. de cnams, dormir. 
cuacÿ, futur de cnacmñ, sauver. 
camäms , iofin. verbe simple, 
se hdâter, se rendre. 
cmer1â, prét. fém. de cmeus, 
découler. 
cmouÿ, prés. de cmonéms, gémir. 
cmow, de cmofms, étre debout. 
cmpemä, gérond. de cmpem#ms, 
pousser avec force. 
cmy&yÿ,prés.cmyA4mE,refroidir. 
CyASpb, subst. masc. suaire. 


cyt$, gén. de cysér®», branche. 
cyuf, impér. de cymAmE, sécher, 
cup, adj. fém. désin. apocopée 
de cupôñ, humide, cru. 
chauOË, adj. de ctuo, foin. 
cpä, adj. fém. désin. .apocopéé 
de cipuÿ, gris. | 
ma, prés. de mañ“mb, cacher. 
msepañ, impér. de IBepAËME, 
répéter,apprendre par cœur. 
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mOAKy, dat. de moar», Le sens. 
môny, dat. de mom», un tome. 
môxy, dat. de mou», le ton. 
mpôx, numér. mpée, trois. 


mpémearo, gén. sing. de mpé- 
mi, troisième. 

IMpÿcumb, infin. avoir peur. 
mÿma, subst. fém. cochon tué 

et nec oyee 

ÿTOABHHIH, adj. de ÿroar, le 

charbon. 

faoro, factif de Ÿ4a, hamecon. 
ÿse, adjectif au comparatif de 

ÿskRif, étroit. 

y3u460, ‘futur, je reconnaîtrai, 
ÿae#, subst. masc. une ruche 
ÿmor®, gén. pl. de ÿmsa, canard. 
ÿmpy, dat. de ÿmpo, matin. 
ÿxa, gén. sing. de ÿx0, oreille. 
xÿ4a, génitif sing. de xÿ40, le 

mal. 
NL AN À dat. de ntm, couleur. 
nbAnme, infin. viser. 
nbayw, accus. fém. de l’adj. 
__ nunË, entier. 

uâcmx, gén. de 1acmb, partie. 
u4my, acc. de 1âma, épaisse forét. 
uw, prés. de 1äamb, s'attendre. 
wépma, gén. de népm®», diable. 
sécmm, gén. de wecmb, honneur. 
umé 6w, pron. et part. ($ 500, 15). 
menmäta, prét. fém. de men- 
méme, chuchoter. 


| 


Orthoépre. 


MOAkŸ, prés. de moa64s, piler, 
momÿ, dat. du pron, mom, ce. 
mouÿ,prés. de Monÿmb, se noyer. 
mpoñ, impér. de mpo“ms, di- 
viser en trois. 
mpemséro, dans mpemséro Aus, 
avant - hier. 
MpyCÂMb, infin. saupoudrer. 
mymä, gérondif de myméms, 
éteindre. 
yréarnnii, angulaire, adj. de 
ÿroar, coin, angle. 
yA0W, fut. de YAOÉME, traire. 
yäé, adv. de temps, déjà. 
yäë ou y#%0, adv. après. 
y34a0, prés. je reconnais. 
yaéü , impér. de yañmb, verser. 
ymôk2, subst. masc. la trame. 
ympŸ, fut. de ymepéms, essuyer. 
yxä, subst. f. soupe au poisson. 
xy44, adj. fém. désinence apo- 
copée de xyAdË“, mauvais. 
nsbmŸ, prés. de n8bcmÉ, fleurir. 
ubafms, infin. guérir. 
nbaŸt0, présent de nbaopämb, 
baiser. 
4acmä,impér. ) de ‘acméms, 
day, prés. rendre épais. 
430, prép. de saë, le thé. 
wepmä, subst. f. un trait. 
tecmé,impér. 1ecmAmMP, traiter. 
1m06H, conj. afin que. 
menmaaä, subst. f. une péche. 


FIN DE LA QUATRIÈME PARTIE. 


RE ER 


CINQUIÈME PARTIE. 





ORTHOGRAPHE 


O TC 
MANIÈRE D'ÉCRIRE LES MOTS. 


INTRODUCTION. 


$ Gro. 
L'or THOGRAPHE est la partie de la Grammaire qui prescrit 
les règles pour représenter les sons de notre voix par les 
signes de l'écriture, c'est-à-dire, par les lettres. 
Remarque 168. Les règles de l’Orthographe sont fondées 
sur Ja prononciation des lettres, des syllabes et des mots; 
mais comme la parole prononcée (Rem. 161) varie de 
temps à autre et s’écarte des lois observées dans la parole 
écrite, il faut dans ce cas avoir recours à l'étymologie, 
pour faire voir la nature et l'emploi des lettres qui ont 
subi un changement dans leur prononciation. Les diffi- 
cultés que l’on rencontre pour faire accorder l’étymologie 
d’un mot avec sa prononciation, sont décidées par l'usage, 
dont l'autorité est fondée sur les exemples donnés par les 
écrivains classiques les ‘plus distingués. 
$ 620. Les règles que prescrit cetle partie de la Gram- 
maire seront divisées en quatre chapitres, qui traiteront: 
1) De l'emploi des lettres. 
a) De la division des syllabes. 
3) De l'orthographe des mots. 
4) De l'emploi des signes de la ponctuation, 
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CHAPITRE PREMIER. 
DE L'EMPLOI DES LETTRES. 


$ 621. Le nombre et la division des Lettres de l’al- 
phabet russe ont été donnés dans la première partie de 
cet ouvrage, et se trouvent récapitulés au $ 30. 

6 622. Les Lettres, d'apres leur figure, sont majus- 
cules ou capitales, et minuscules. Il y a encore dans la 
typographie une troisième espèce de Lettres, qu’on appelle 
petites capitales: elles ressemblent par leur figure aux 
majuscules, et elles ont la grandeur des minuscules. D'après 
la forme “ des Lettres, on les distingue encore en carac- 
tères romains, qui sont ceux que l'on emploie le plus or- 
dinairement dans l'impression des livres, et en caractères 
tlaliques, dont on se sert pour dislinguer, du reste du 
discours, les mots sur lesquels on veut plus particulièrement 
fixer l’atiention du lecteur. 

Majuscules Sr A,B,B,T,4,E,%,3,M,1, etc 
italiques: À, DB, B,T, 1, E, %k, 5, H, I, etc. 

Petites Majuscules : A) BB, T, AE, Æ) 39 M, 1,elc. 

| Minuscules } roma RD a dun 
italiques: &, 60,8, e, 4,e, Æ,3,u,r,etc. 

* Il ÿ aurait un léger changement à faire dans la forme de 
quelques-uns des caractères de l'alphabet russe, qui, formés de 
jambages rectilignes, fatiguent la vue et sont souvent confondus; 
tels sont les m et les m, qui sont par fois très-difficiles à dis- 
tinguer, comme dans les mots: xmmu, aller; mmumab, calme; 
nMmSuAa, oiseau; nmeuo, millet. Pour remédier à cet incon- 
vénient, il ne faudrait que lier les jambages par des rondeurs, 
ainsi qu'on le fait dans l’italique; car puisque la forme des ca- 
ractères italiques est, 7, =, w&, qui empécherait de donner la 
même forme aux caractères romains: n, m, ut, et ne lirait-on 
pas aussi bien uramaem? que wamaems (il agite)? Note du Trad, 
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Remarque 169. Les règles de l'emploi des Lettres d’après 
leur figure se rapportent au chapitre de l’Orthographe des 
mots. Nous ne parlerons ici que de l'emploi des Lettres 
d’après la prononciation des sons de la voix, dont elles 
sont les signes représentatifs. 
$ 623. Les Lettres s’emploient dans l'écriture confore 
mément à la manitre dont elles sont prononcées par les 
habitants de la Grande-Russie, prononciation qui a fait 
l'objet de l’Orthoépie. 

$ 624. Dans la partie précédente nous avons vu que 
plusieurs Lettres, selon l’usage dominant du dialecte grand- 
russien, s’écartent dans leur prononciation de leur nature 
caractéristique; que d’autres prennent le son de la lettre 
avec laquelle elles ont le plus d’affinité, et que quelques- 
unes sont muettes et disparaissent entièrement dans la pro- 
nonciation. C’est sur la différence qui existe entre la pro- 
nonciation des sons et l'emploi des Lettres qui en sont les 
signes représentatifs, que sont fondées les règles de l'Or- 
thographe: si tous les sons d’un langue étaient représentés 
par un signe particulier, et si chacune de ces Lettres se 
prononçait toujours de la même manière, dans ce cas 
l'Orthographe et l'Orthoépie ne formeraicnt qu’une seule 
et même partie de la Grammaire. 

$ 625. Pour connaitre la lettre qu'il faut employet 
dans telle ou telle occasion, nous avons dit ci- dessus qu'il 
fallait avoir recours à l’éymologie. Mais comme ce principe 
est sujet à des difficultés, vu qu'il exige beaucoup d’habi- 
tude et une grande expérience, il existe encore un moyen, 
qui sera plus facile pour les commençants: c’est le prin- 
cipe de dérivation, qui consiste à donner au mot, à l’aide 
des formes grammaticales, une inflexion telle que l'on 
puisse reconnaître sans aucune équivoque le caractère de 
la lettre douteuse. Ainsi on saura que l’on doit écrire, par 
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exemple, xpÿæka, cruche, et mÿmxa, petite mouche, 
parce qu'au génitif pluriel le premier de ces mots fait xpy- 
æens, et le second HÿuLers. De la même manière on 
saura, que le mot rosopéme, parler, qui se prononce 
easapkme, doit s’écrire avec deux 0, puisqu'on dit ré- 
BOp?, Mnurmure, et pasroBÔp, conversation, mots où 
Jes deux prétendus a du mot eoeop#me sont véritablement 
deux 0, qui se prononcent selon leur caracière, parce qu'ils 
sont accentués, Par la suite nous aurons souvent recours 
à ce principe de dérivation. , 

$ 626. La division générale des Lettres nous conduit 
à diviser les règles de l’Orthographe en trois articles, sa- 
voir: 1) l'emploi des voyelles et des diphthongues, 2) l’em- 
ploi des demi- voyelles, et 3) l'emploi des consonnes. 


TI. EmpLzor DES VOYELLES. 


$ 627. Plusieurs Voyelles (de ce nombre sont aussi 
les diphthongues, $ 33) se confondent entre elles dans 
l'écriture, à cause de la grande affinité, et même de l’iden- 
tité parfaite qui existe dans leur prononciation; ce sont: 
a et A; a,\,Aete; act o; a, fn,uet nu; eetu; 3et 
e; eet m;ecto;u et 2; ot, à et o3 u et bi; y et n; 
Jetu;rw,ney, a. 
$ 628. A, Æ. — Dans les mots terminés en TA, tant 
mmsses qu'étrangers, la dernière lettre est toujours #, et 
non a; et par cette raison les dérivés de tels mots doivent 
garder la voyelle 4; ainsi on écrira : 
Pocciaxuar , Russe, éme dé Poccia, Russie 
Hmaifrcxié, italien, ss de. Pmäaia, Italie 
Asifmcrif, asiatique, Asia, Asie. 
Mais dans les mots qui n’ont point de primitifs en f4, 
on écrit @ après z; comme: Xpacmiéncxik, chrétien; 
Apiéscxik, arien. 
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$ 629. A, Æ, E. — Les lettres a et & (cette dernière 
lorsqu'elle est précédée des consonnes chuintantes: x, t, 
ui, W,), n'étant pas accentuées, ont le son de la voyelle e 
($$ 555 et 556); mais dans l'écriture ces voyelles con- 
servent leur figure. Comme dans ces occasions le mélange 
des sons provient de l'absence de l’accent tonique, il faut, 
pour connaitre le véritable caractère de la lettre, donner 
à ces mots une inflexion telle que l'accent tombe sur la 
voyelle douleuse; ainsi on saura que l'on doit écrire, par 


exemple : 

fu? , un relais 
Aüua , des oeufs 

Mauÿ, je tiré 

pamŸÿ, je lie 

Æaabn, j'ai pitié 

maaÿx®, polisson 

gach, une montre 

Ma4ñME, épargner 


añné, un oeuf 
BAremL , tu lies 


ÆAB, pitié 

mAAOCME , polissonnerie 
yäâc», une heure 
nouéAa, pardon, pitié. 


parce qu’on dit 


AMIE, postillon 
mâAnymb, ils tirent 


En faisant la même opération sur le mot mepéxosamx, 
raboteux, on verra qu'il doit s’écrire de cette manière, 
et non wapôxosambii, parce qu'il est dérivé de mépoxp 
ou môpoxs (et non mépoxt), superficie inégale. 

2. Dans les cas obliques des noms neutres en #2 la 
voyelle finale 4 se change, suivant l'orthographe actuelle, 
en e; mmenu, du nom; spémenem®, avec le temps ($ 155). 
Il faut excepler le génitif pluriel de cfma, semence, qui 
s'écrit et se pronouce cmMAH&, et non creMmMÈèns, sans 
doute pour être dislingué du nom propre Cemën», Simon. 
Les mots qui dérivent de ces noms neutres, s'écrivent les 
uns par Z, et les autres par €; ex. 

HMABÉHH, jour de nom HMCHÂMHE, distingué 


xmaauOË, personnel ÉMeHHO, nommément 
Gestaniauui, anonyme MMeHOBÂME, NOMINE |, 


+ 
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? e 
GeschnÂuaHä , sans semence chMeIKO, pepin 
NACMÉHHHED, neveu  HHONACMÉHHNE, d'autre race 
cmpemaunôÿ, palefrenier | Bpemexmés®, favori. 


3. On écrit A ou a, et non e, dans les désinences 
des adjectifs qualificatifs en AHbi et ani, qui dérivent 
des objets matériels, ainsi que dans celles des adjectifs 
possessifs spécifiques en AzIù et aziü; ex. 


secmanôÿ, de fer-blanc cepé6paun#, d'argent (cepé- 
OA, de cuir 6péauné, est le participe 
sâasiä, de lièvre passif du verbe cepe6péms, 
rômaui#, de chat et signifie argenté). 


Cette orthographe est évidente d’après la prononciation des 
adjectifs qui ont l'accent sur A ou a; comme: cmerak- 
ms, de verre; pe6Auiä, d'enfant; co6âui, de chien. 

4. Le nominatif pluriel des adjectifs qualificatifs prend, 
au masculin, la désinence ve ou ze, et au neutre , ainsi 
qu’au féminin, la désinence wa ou 24 ($ 166); ex. uëp- 
mble B61OCHT, des cheveux noïrs; cnie raasä, des yeux 
bleus; nôsvna 6kna, de nouvelles fenétres; npéæurs 
spemenä, les temps antérieurs; 6Bavia pÿxu, des mains 
blanches; mérensxia nôæxn, de petits pieds. 

5. Le génitif singulier féminin du pronom person- 
nel de la troisième personne prend la lettre 4, quoique 
celte voyelle se prononce dans ce cas comme & ($ 555), 
el cela pour distinguer le génitif de l'accusatif; ex. ou» 
eÂ 6Goumea, 27 la craint; on» eë axo6nm®, il l'aime; 
a Gas y HeA, j'ai élé chez elle; n pemynmar 5a neë, 
Jai pris son parti, Observons ici que le génitif, avec 
l'addition de la lettre auxiliaire #, peut se syncoper; ex. 
y Heë (pour y neA) mnôro géuerr, elle à beaucoup 
d'argent. | 

$ 633. A, O. — 1. La voyelle o, n'étant pas accen- 
tuée, a le son de la voyelle a: dans ce cas aussi le meil- 
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leur moyen pour distinguer ces deux lettres est de donner 
au mot une inflexion, où la voyelle douteuse soit accen- 
tuée. Ainsi, par exemple, l’on verra qu’il faut écrire: 


MOAÂME , prier 
xBAAHMB, louer 
Moxo86, de mousse 


OH MOAHM , il prie 
oHb XB4AHmM, il loue 
MOx®, la mousse 


max0B6Ë, d’aîle de moulin Max», aîle de moulin à vent 
BAOB, une veuve BAOBH, des veuves 
mpasä, l'herbe mpäshi, les herbes. 
Il faut aussi observer à cet égard que les mots slavons, où 
la syllabe za ou pa s'est changée, en passant dans Ia 
langue russe, en deux syllabes 020 ou opo (6 42), s’é- 
crivent toujours avec deux 0; tels sont: 
Gpazä, 6opoañ, barbe xpâsa, KOpÔBa, vache 
Gpaszä, Goposañ, sillon xpâmnik, BOPOMEIM, court 
Gaämo, 6016mo, marais xpäcmeas, Ropôcmear, râle 
éiacis, BÉAOCD, cheveu HAGJUK, MOAOAÔ , jeune 
epébix, sopo6é“, moineau Miami, MOA0MD, marteau 
épans, B6poxb, Corbeau nierxô, MO10R6, lait 
epâma, Bopéma, porte Mpass, mopô3b, gelée 
24a64, roA0Bä, tête npaës, n0pôrv, seuil 
240,5, TOA0A®, faim rpans, 10pOMP, radeau 
24aC6, TOAOCD, Voix npazt, u6p0xb, poussière 
2pa46, rôpoar, ville raamt, n040MH6, toile 
Jaamô, Ao10m6, ciseau cadeik, cOA0BÉE , rossignol 
Apäea, aopôra, route cadma, coa0%a, paille 
Apazix, Aoporôñ, cher cmpañt, CMÔPORD, gardien 
sApésie, 3A0p6Bre, santé cmpanä, cmoponä, côté 
ga4mo, 30640mM0, or repacms, xB6pocm®», brous- 
xaâqa, 04048, billot sailles 
KAG 7436, KOAOA63B, puits zaaz5, X6404®, froid 
xaact, KOA0CD, épi Taans, XOAG0D, serf. 


parce qu'on dit 


2. La voyelle a s'emploie au lieu de o seulement dans 
le cas où après le mouvement de l'accent tonique, elle 
garde le son qu'elle avait d'abord. Tel est le changement 
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qui arrive dans les prépositions 20 et npo; comme: nd- 
Mans, -Mnémoire; naäry6a, perle; npaaba®, bisaïeul: 
npäsayx?», arrière-pelit-fils, et dans la formation de l'as- 
pect multiple, ainsi que des verbes prépositionnels; comme: 
xoamms, Gller, xäæupaat; Moanme, prier, pHméausams; 
aoBMmB, Prendre, nanësansames. Mais dans les verbes 
prépositionnels où la désinence de l'aspect multiple est 
syncopée, la voyelle o reprend ses droits; comme: ymo- 
aäms, fléchir; yaosañme, surprendre. 

3. Dans les mots empruntés des langues étrangères, il 
faut conserver la voyelle avec laquelle ils s'écrivent dans 
lidiome d’où ils sont tirés. Ainsi on doit écrire aamäps, 
autel (du latin alare, alla ara); xoumépa, comptoir; 
coasäme, s0/dat; Kasëk+, un cosaque; xaanär®, bonnet 
de nuit; ouär», foyer; o6esbAua singe; Ganaräu», ba- 
raque en bors (du turc SL, kazak:; LIRE » kalpak; 
SL) y odjak; du persan ap), obouzinèe; sb, ba- 
lakhänè, terrasse, d'où le mot français BALcoN). Le mot 
grec ycœuparæ, en passant dans la langue russe, s’est 
changé en rpâmoma, d'où sont dérivés les mots rpâmom- 
HW et rpamombh, qui sait lire et écrire. Nous pensons 
que dans le sens de charte, diplôme, ïil faut conserver 
l'orthographe grecque epammama, et laisser epamoma 
pour l'art de lire et d'écrire; ex. co6pänie l'ocysäpcmsen- 
HHXE rpémmam®s, le recueil des chartes de lempire; 
OHB YÆ® CHAeH BB Pÿccxoït rpâmomt, 7 sait déjà as- 
sez bien lire ét écrire en russe. 

4. Le génitif singulier masculin et neutre des adjectifs, 
ainsi que des numéralifs et des pronoms adjectifs, qui ont 
au nominatif la désinence régulière viü, 1ù, Où, 0e, ee; 
se termine en geo et ñe0, et dans Îles adjectifs et les pro 
noms monosyllabes, ou qui n’ont pas la désinence régu- 
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lière, il se termine en 0e0 et ee0; ex. M3 H6BGeO 306Ma, 
d'une maïson neuve; cr aâsuaeo spémenn, depuis long- 
temps; a14 Ongeo ÿynompeGauéuin, pour cet usage; y cà- 
maeo 366paeo omuä, chez le meïlleur père; ns» 5moeo 
oxuâ, de celte fenétre; G6aus» ceeo môcma, près de ce 
pont; y neeO camoe0, chez luï-mérne. Les pronoms xa- 
noù et maxôù ont aussi le génilif en 020; ex. kaKk0e0 p6- 
aa, de quelle espèce? om® max0e0 gbaa, d'une telle ac- 
tion. (Voyez le $ 199.) 

$ 631. A, À, Df, M. — 1. Plusicurs personnes con- 
fondent souvent ces voyelles dans la terminaison du pluriel 
des noms neutres. Ces noins, appartenant à la deuxième 
déclinaison, ont leur pluriel en & ou A, et non en &t ou 
u; ainsi l’on doit écrire: anua, o/sagess; 6kua, fenétres; 
Boñckäâ, armées; cêxa, villages; Añua, œufs; 3phauma, 
spectacles, et non aAubt, OxHei, eOücru, cèavt, Aüybl, 
sprauuu. Il faut excepter les noms dont nous avons 
parlé au $ 152, savoir: côaune, soleil; BÉKO, paupière; 
661arko, nuage; A610Kk0, pomme; 6Kko, œil; ÿxo, oretlle, 
qui font au pluriel coanuer, erèxu, 066raxu (et o6xaxa), 
A6aoku, diu, jun. 

2. La voyelle Æ est confonduc avec u dans le génitif 
singulier de quelques noms masculins en 8: on écrit, par : 
exemple, 48a py6a1%, deux roubles; cerôquu, aujourd'hut; 
“empipe gum, quatre jours, au lieu de g8a py024, ce- 
TÉAHA, yempipe AHA. 

$ 632. E, M. — r. Les adjectifs qualificatifs en dre 
et 2nHbii prennent ens dans la désinence apocopée; coinme: 
cnorôïnmit, /ranquille, cnoréeur; ao86abnbiit, content, 
aoB0ïenB; exceplé aocmOinHit, digne, qui prend un: 
aocménn» (6 158). 

2, Les noms diminutifs prennent la terminaison exs, 
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lorsque la dernière voyelle dans les cas obliques s'élide ou 
se change en demi-voyelles mais si la dernière voyelle ne 
se perd pas, la terminaison est uns; comme: 

caadder®, jardinet, Ca101Ka ciAur®, petit jardin, CiAuka 

‘Fyiés», petit sac, KYAbKA HAÂURD, Manteau, DAALHEA. 
Les diminutifs de politesse ($ rr9 ) se terminent en envxa, 
et non en UuH&KGA; ainsi on doit écrire: MÂMEHPRKA, MAMAN; 
mAmenska, PAPA; aïiemrka, Oncle, et non mamuneKA, 
mAmuurLKka, 4AquHLKA. Quant aux diminulifs des noms 
propres, ils s’écrivent différemment, selon le caprice de 
l'usage; ex. /usäurka, Lise; Kämenrxa, Catherine; Cä- 
mmeHBKka, Æ/exandrine; Mäiueusra, Marie; Häcmunerxa, 
Anastasie; Oainusra, Olga. 

3. Les adjectifs possessifs spécifiques se terminent en 
enckiiü, lorsqu'ils dérivent des noms qui ont le génilif 
pluriel en enë ou enë; et ceux qui dérivent des adjectifs 
possessifs personnels en unë, prennent la terruinaison 
uHcHIiü; comme: 

Aepeséackif, villageois, de AepéBua, village, gén. pl. Aepésens 
xéuckiÿ, féminin, de #eui, une femme, gén. pl. äèu» 
Ersamepñuuuckif, adj. poss. de Ekamepñuunr, de Catherine 
Auunackif, adj. poss. de Auaun®, de Anna, Anne 
Aepzäsuucrif, adj. de Alepräsuu, (nom de famille). 

4. Les adjectifs qualificatifs diminutifs se terminent en 
entxii, el non en uHbkiü, ainsi on écrira: MAâaeHEkiif, 
petit; 6baemskit, blanc, et non mdauneriü, 6raunt- 
xiü, et cela parce qu'ils on! exexs dans la désinence apo- 
copée: mMaréhex6, OrbAaéHert. 

5. Dans la conjugaison des verbes au présent de l'indi- 
calif, on confond quelquefois les voyelles e et u. La règle 
est cependant positive à cet égard: les verbes de la deu- 
xième conjugaison qui ont l’infinitif en ame, précédé d’une 
consonne autre qu’une chuintante, ont la seconde personne 
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en ew, la troisième en ems, elc.; et ceux qui ont l’in- 
finilif en ame précédé d’une chuintante (x, z, w, w), 
ont wwe, ums, ct ainsi des autres personnes ($ 254); ex. 


Misamp, oindre, Mkelu aeprims, tenir, AÉp&x8 
HASKAB, pleurer, nA144ez48 Kpuaime, crier, Kpu1*116 . 
nucimb, écrire, HMINEZU6 AIDAMPB, respirer, ABIIIAIU 
uckäms, chercher, Hinezs numuäÂme, glapir, num“u6. 


Les verbes xomëme, vouloir; Bxams, aller; 5cme, man- 
ger, font leur présent d'une manière irrégulière, savoir: 

xouŸ, xOdeUE, xO1EMS; XOMAHE, XOMAME, XOIMÉMS 

Say, Pace, baems; PACHS, SAME, SAYMD 

bu», Bb, cm»; Aus, bA#me, BAÂII. 

Dans les verbes qui ont la deuxième personne du 

pluriel en eme, il faut distinguer de Findicatif l'impératif, 
qui se termine en une ou me; Comme: 


BH miiue”e, vous écrivez, et nHIn#ME, écrivez 
BH niÂuene, vous dansez, et nA1ali#"e, dansez 
BW BÂene, vous liez, et païñ#mne liez 
BH dmene vous cherchez, et uiu“me cherchez. 
G. La voyelle e est encore confondue avec w dans les 


expressions He umo apyrôe, He umo uunôe, ren d'auire, 
où l'emploi de la négation est évidente, puisqu'en trans- 
posant l'ordre on dirait ne gpyrée umo, ne unée umo, 
Ainsi l’on a tort d'écrire HuzmoO gapyrée, HutmO nuée.. 

$ 655. E, 9. — La voyelle 3 exprime le son pur € 
des autres langues, sans aucun alliage de la demi-voyelle 
ä, et s'emploie au commencement des mols russes: pif, 
ox», eh! 5koit, quel! 5momt, celui-ci; ainsi qu’au com- 
mencement des mots étrangers et après une voycelle; comme: 
SKBâMOpE, équaleur; ponpr, éther; noSma, poème; 
noms, poèle (de æquator, «iŸne, rciquæ OÙ POEMA, ronrrs 
ou poela), La leltre 3, après ? ou 8, peut être rem- 
placée par e; comme: Moasépr, Molière; nvéca, prèce. 
Quelques mots étrangers ont conservé la voyelle es tels sont: 
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Espôna, l'Europe eBHŸx?, eunuque 
Erñnem®, l'Egypte esméaia, prière 
Enäcron®, un évêque enmmpaxa8, étole 
Euäpxia, diocèse d’évêque exfAHa, vipère. 


Ces mots ont élé mis en usage dans la langue russe avant 
qu’ou eût introduit la lettre 3 (de Evew7m Aïyurros, èmi- 
CKOMCS» ÉTACXIC EUVE OS y ÉMTÉVEIUL 5 Émireaxmasov, EXidve ) 
et par-là ils ont reçu la prononciation impropre de üeep0- 
na, üennckoné, ele. On emploie aussi la voyelle e pour 
les syllabes je, ge, gi de quelques mots étrangers; comme: 
npoérm®, projet; peécmp®, régistre (du latin projectum, 
register); eæécr, garde d'une épée; eæpéämops, chef 
de file (de l'allemand Gefaf, Gcfrenter ). 

$ 6354. E, B. — Ces deux voyelles, qui sont souvent 
confondues par laffinité de leur prononciation, ont entre 
elles une différence bien marquée: 7 représente la diph- 
thongue à3, et e la diphthongue äo, dans ‘laquelle on 
trouve avec la voyclle o la même relation qui existe entre 
A et a, enlre 70 cl y, enlre æ et 3. Celle propriété cst 
sensible par la prononciation que prend la lettre e, lors- 
qu'elle est accentuée et suivie d’une voyelle dure ($ 557). 
Cependant, comme la voyelle e reçoit dans quelques occa- 
sions la prononciation de #æ, il arrive delà que ces deux 
lettres sont souvent confondues dans leur emploi, de telle 
manière quil est par fois difficile de décider laquelle doit 
être employée. C’est par celte raison que nous parlerons en 
detail de ces deux voyelles, en divisant Iles règles qui con- 
cernent leur emploi, en générales el en partielles. 

$ 655. Les règles générales qui servent à distinguer 
e de æ, sont les suivantes: 

1. La voycile r se prononce ü3, sans prendre le son 
üo ou 0; commnc: pBpa, foi; mbcmo, Leu; nBna, écume: 
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aëmo, éfé; sauBmb, pourquoi (excepté dans les mots 
eHIb37Q, 365461, cbJAa, npio6proas, $ 557); quant À 
e, elle se prononce dans certains cas à&0 ou 0; comme: 
méga, Miel; nonëm®, ro/; o uëmr, de quoi. Voilà un 
moycn de distinguer ces deux lettres, c'est de donner au 
mot une inflexion où l'accent se trouve sur la voyelle 
douteuse; ainsi l’on écrira par e les mots: 

ruëm®, il presse 

caë3H, les larmes 

éAEa, un sapin 

6epésa, un bouleau 


yrueméuie, persécution 
cie34, une larme 
ea, un pin 
6epésanr® , boulaie 
AéARUED, glacière éab, la glace 
yuBepaAmMEe , affirmer mBépaz, ferme. 

2. La letire z ne s'emploie pas dans les mots em- 


parce qu'on dit 


pruntés iminédiatement des langues étrangères; tels sont: 
l'enepiar, général; oæuuépr, officer; xayém®, cadet; 
Amépura, Arnérique; Tépmaur, Hermann; Xémunuep®, 
Chemnitzer; koméjia, comédie; caécaps, serruriers uex», 
corps de métier (all. Gdlôffcr, 3ede); néna, amende 
(lat. pæna); xapéma, sorture (ital. carretta); xéraps, 
chirurgien (scand. leck, d'où aeunñme, guérir, et non 
AbKAPE , arme), ele. Il faut excepter Béua, Vienne; 
Aabnp», le Dnivpre; Auicmpr, le Dniestre, qui sont 
d'origine slavonne. 

3. La voyelle e ne peut, dans les mots russes, ëêlre 
mise après les consonnes gutluralcs (e, x, æ); ainsi on 
écrira KbM+, par qu; xbp®, {a lettre x. La voyelle #, 
dans les racines généralrices, ne peut être employée après 
une chuintante (x, w, 2, w); ainsi on écrira æecms, 
Jer-blanc; mepcins, laine; uecms, honneur; wear, fente. 

4. La lettre 7% ne saurait remplacer une autre voyelle 
dans la racine génératrice d’un mot, c’est-à-dire que par- 
tout où une voyelle quelcouque d’unc racine génératrice 
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se change en e, ce son ne saurait être représenté par n; 
comme: morôms, moudre, et méxrunr®e, Medruer; puis, 
armée, et apméñckiä, d'armée; mäâimñ, petit, et méarik, 
menu. Cette règle a deux exceptions: @) Dans la termi- 
naison des noms propres et de quelques noms appellatifs, 
la lettre w ou z se change en æ, et non en e; ainsi les 
noms slavons Anckciñü, Alexis; Anpriaaiit, Avril (pris du 
latin A/exius, Aprilius), smiü et 3mi4, serpent , s'écrivent 
en russe Anerxchit, Anphas, 3Mbü, 3Mb4; de amnis, lgne; 
xonié, /ance, se forment aunbänuit, de ligne; rontüxa, 
copeck (monnaie sur laquelle était représenté un cavalier 
armé d’une lance); et de la même manière les dérivés 
du verbe cuabms (s. cb 4remMu ), élre assis, gardent 
voyelle æ du slavon; comme: 6echaa, entretien; coctx, 
voisin; cba16, selle. b) Dans les mots dérivés du verbe 
peur, dire, la voyelle e se change en æ; mais elle se 
conserve dans les inflexions du verbe; comme: 


ph4b, discours peus, sl. peux, dire 
phdéuie, expression perÿ, je dis 

phiAcmuÿ, éloquent perr, peraä, per40, j'ai dit 
Hapÿiie , adverbe pexéaunä, dit 

spacaopbiie, éloquence. o6peréaunä, voué. 


5. La voycile #æ ne saurait être auxiliaire, c’est-à-dire 
que par-tout où le son d’e s’élide ou s'intercale pour faciliter 
la prononciation , en emploie e, et non æ; ainsi l’on écrira: 

nyMeBOAMEA, CPS ri 71 nyme, chemin 


0eB61a, chef d'armée $ Mmés de BOW, sl. guerriers. 
po { e | 
coioBéi, rossignol Dre qu mer 


nieméns, une claie dit au gén. }nxemué. 
Gimens , des tours 6ämus, la tour 
späemer», bord comme ve-}späñ, bord 
phpen?, fidèle nant de Bbpanë, fidèle 


6daeut, malade | 6o1baÔË, malade. 
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La lettre 7% se perd seulement au participe passif apocopé 


’ Ad ’ 
BHAbHB, PU, BHAHO, BMAHA, BITAHEL, 


6. La voyelle æ, sc trouvant dans la racine généra- 
trice d'un mot, se conserve dans toutes les inflexions de 


ce mot, ainsi que dans tous ses dérivés; ex. 


em», sl. je sais 

éxjamp, savoir, apprendre 
erItMa, sorcière 
6,JONOCIME , AVIS 

eus, poli 

6e3erë,70m0 , sans indice 
Hee/éxa, ignorant 

Heërécma, fiancée 

Hee/écmea , belle- soeur 
Me16#%,7, ours (de mé», miel) 
34n06/83, commandement 
Dp0n06%,7b, sermon 
coescmp, conscience 
ceñjymif, habile | 
cejtuie, connaissance, etc. 


AEmB , Chanter 

HI64D, je Chantais 

nm8», ayant chanté 

rémui, chanté 

niéaie, action de chanter 
mr6c8b, chant, cantique 
récenbka, chansonnette 
nrcaonéuie, chant d'église 
n'éceHHUKD, chansonnier 
zrésdin, chantre 

nrBéub, poète épique 
nresuMua, sl. harpe 
nrmy\xv, sl nièmear, coq 
rrmÿmHurb, fausse camomille 
AMYWAMECA, se pavaner, etc. 


Il faut excepler najéxaa, espérance, et oxéæaa, habil. 
lement, qui s'écrivent par e, quoique les verbes Hayt- 
AMBCA, espérer; OAbBâME, habiller, prennent r#, comme 
venant de abams, faire, et xbme, meltre. 

$ 636. Les règles partielles qui concernent l'emploi 
des voyclles e et 7%, sont les suivantes : 


1. La lettre 78 se trouve dans la racine génératrice de 


divers mots, savoir: 
6eme, veiller 
6arjun, pâle 
Ürer, course 
6644, malheur 
6r3hms, vaincre 
Gran, blanc 


6rcb, diable 
érm»b, sl. je sais 
e%4n, la lettre « 
exa, une tour: 
exam, paupières 
exo, prunelle 


erkb, siècle 
ernur®, balai 
e%x0, une dot 
eñpa, foi 
erc», poids 
éerëm>, parole 
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erm8b, branche 
errà, bouée 
ete, assemblée 
éuame, pendre 
ebamp, souffler 
2AHB, SUC 
2HI66b, COUFTOUX 
ex640, bai 
2H163A0, nid 
ap'ésa, songe 
eprrb, péché 
ephra, blé noir 
Asa, vierge 
Aïégepe, beau-frère 
AA, aieul 
Axa , tonneau 
Arañmp, partager 
Aëms, enfants 
arms, mettre 
Aéams, sl. faire 
æean34, glande 
%ez4/630, fer 
38am/6amp, machiner 
88314, étoile 
sempv, bête 
3PU ; VOir 
sn6, gueule 
846, la lettre 8 
srnäua , prunelle 
xArmb, Chambre 
FOZ/6ra, malotru 
KO4/6H0 , genou 
xpénkiñ, fort 
e46amb, dorloter 
Amen , gauche 
AnsMb, grimper 
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ATHb, paresse 
ani, joli 

A6Cä, ligne à pêcher 
ArCb, forêt 

arsmo, été, année 
ATA, rangée 
HT,1b, Cuivre 
HÉKÂAME, penser 
HIiAb, Craie 
HHÂAME, changer 
Mpa, mesure 
MRCAME , pétrir 
MIËCMO, place 
Hrécau® , lune , mois 
HÉNUME, Marquer 


MID, outre, fourrure 


Juin, mêler 
XÉLKRAME , tarder 
abea, mollesse 
HBJpO, sein 
HBHÔÛ, muet 
06%JuA, messe 
06%, diner 
OpÉTb, noix 
TATHHUA , défaut 
ITAIHD, captivité 
ITAIGCHb, MOisissure 
TARIUb, calvitie 
n04/640, büche 
nprécani, fade 
méeiü, pie 

n'ÉA, écume 
n6HA3B, monnaie 
nécmyur,pédagogue 
rem, chanter 
nm, piéton 


PArif, rare 
posa, raifort 
pézams, couper 
p'éssuä, pétulant 
prrä, rivière 
Pra, rave 
prcaïua, cil 
prcm“, inus. aller 
Priuem6, tamis 
prune, décider 
péamb, pousser 
CBUpÉTH, cruel 
cenxin, frais 
cerm?t, lumière 
CanJt, trace 
CHIETD, risée 
CHI62D, neige 
cart, hâte 
cmpr4â, flèche 
Cm, un mur 
céeept, nord 
CR,JOU, gris 

cénu, vestibule 
c6H0, foin 

cb, ombre 
cépa , soufre 
cpu, gris 
ccm , être assis 
cms, filet 
cÉéMOosame , s'affliger 
camhME, visiter 
CAM, semer 
CAB, couper 
me.4éea, charrette 
MmIÉAO ; COrps 
mrxs , ombre 
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MmcauË, étroit 4er, fleur, couleur yr75, chaîne 
mécmo, pâte yera, rouleau, flûte ps, mêche 
méum, réjouir yr4ñmp, filtrer mp, la lettre & 
zAr6®, blé, pain  y64ni, entier mp, la lettre & 
xareb , étable 45, but rpr, la lettre & 
THAb , houblon UI6HKà , prix rCMb, Manger 
æprHb, raïfort yRnKI, qui grimpe rames, et /é54ums, 


rep», la lettre x y, fléau à blél aller. 

2. Dans la formation des mots, c'est-à-dire, dans 
l'orthographe des racines élémentaires, on observera que 

x) Dans l'addition des racines élémentaires des sub- 
stantifs, on écrit e, et non æ, exceplé dans les mots 
rpamomë, qui sait lire et écrire; xyn$as, fonts bap- 
lismaux ; csupbas, chalumeau; msepatas, lieu fortifié; 
eAOBÈKY , homme. Quant aux noms verbaux, nous en par 
lerons ins bas. 

2) Dans les racines élémentaires des adjectifs, ainsi 
que dans les numératifs et les pronoms adjectifs, on n’em- 
ploie jamais la voyelle 7e. 

3) Dans les racines élémentaires des verbes, la lettre 
æ s'emploie dans la première conjugaison pour tous les 
verbes de la quatrième branche, même monosyllabes, et 
pour quelques -uns de la deuxième conjugaison; comme: 
Gxbaubms, Pélir; MMbmEs, Ge0ir; CMbME, Oser; Bep- 
mêurs, dOurner; BnCims, re suspendu; xpycmËms, 
craquer. Ces verbes ont au prétérit mA8, et, ceux de la 
première conjugaison seulement , au présent 7#3%0. La voyelle 
e se trouve dans les verbes de la seconde branche de la 
troisième conjugaison, qui sonl: mepéme, MnOurir; Ie 
péms, presser; mepéms, froller ; ainsi qu'au présent Kae10, 
Je colle, parce que l'infinitif est xaemms. Quant aux verbes 
irréguliers qui prennent #æ, comme celte voyelle appar- 
tient à la racine génératrice, ces verbes se trouvent dans la 
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liste ci-dessus. Le verbe 6pums, raser, prend 75 au pré- 
sent, 6p5ro. 

Les noms verbaux suivent l'orthographe des verbes 
dont ils dérivent, c'est-à-dire que ceux qui sont formés 
des verbes en mt, prennent #æ, et que ceux qui dérivent 
des verbes en um& et autres, prennent e; comme 


Beabms, ordonner, Beabuie momémE, fatiguer, momaéaie 
BAa4bms, dominer, BAaabnie 6opôms, lutter, 6opénie 
mepnbms, souffrir, mepnbaie MurHŸmb, cligner, mraopénie 
BéAbmb, voir, BuAbnie 3a6ñme, oublir, 3a68éaie 
nbmib, chanter, nbaie nAecmb, tresser, n1eménie 
-nptms, bouillonner, nptaie nepémp, presser, npénie. 


Il en est de même des participes passifs au prétérit: comme: 
cearbnHviü, mMepnibHhbliü, 6HAIbHHEI { NIbMbI, MO- 
HMAÉHHbIÜ, 3ab8énuvbiit, niemenhbiü, etc. 

4) La letire rm s'emploie dans la formation de la plus 
grande partie des adverbes, tant simples que composés 
avec une préposilions comme: rab, où; 3abcs, du sl. 
SA, ici; Kpôu$b, hormis; mbws, aujourd'huï; nt, 
dehors; nécaÿ, après; Bmbcin$, ensemble; uim», non 
(de ne ecme, d'où HBKampsCa, dire que non). Il faut ex- 
cepter Boo6mé, en général; nomme, inutilement ; scÿe, 
en vain; ére, à peine; xpäñne, exfrémement. 

5) Parmi les racines élémentaires préfixes, il n’y en 
a qu'une qui prenne #æ, c'est la particule indéterminée #%, 
mise devant les pronoms et les adverbes; comme: nt- 
xmo, quelqu'un; HBUMO, quelque chose; mbxomopu, 
quelque ; nbra$, quelque part; nërorga, jadis; n$cxoas- 
xo, quelque peu. 

3. Dans les 2nflexions des mots la voyelle © se trouve: 

1) Au prépositionnel singulier des trois déclinaisons 
des substantifs, et au dafif de la troisième; comme: ma 
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emoaë, sur la table; > capät, dans la remise; o 3ép- 
xaab, du miroir; npu môps, près de la mer; na ro- 
a08$, sur la téle; pt nÿas, dans la balle; x» orpéat, 
vers la barrière; xx añat, chez l'oncle. De cette règle 
sont exceptés les noms en HA, 1ù, ze et zA, et les fé- 
minins en », qui prennent à ces cas w au lieu de æ; 
comme: o Bpémenn, du temps; »» Meprÿpiu, dans le 
Mercure; o nmtuim, du bien; 8% Poccin, en Russie; 
sb Kasänn, à Casan; pr CnGüpn, en Sibérie; o n680- 
cmu, de la nouveaulé. Ainsi ce serait une faute d'écrire 
es Meprÿpirw, ec Kasänr, es Cu6x#pnw. Pour distinguer 
dans les noms neutres l’accusatif du prépositionnel, le moyen 
le plus facile est d’y joindre un adjectif; comme: 88 cp- 
moe xôpe et 52 \épnous Hôp, dans la Mer Noire; 
na uncmoe n0te, et HA UCMOMB NOAÏb, EN rAse CAM- 
pagne. 

2) Dans la déclinaison du positif des adjectifs la lettre 
x ne s'emploie jamais; ainsi on écrira no Kpäñneë mSpt, 
au moins, et non no Kkpâñarwü mëpb, Seulement l’adjectif 
Becs, {out (comme le pronom moms), prend %® au actif 
singulier, masculin et neutre, et à tous les cas du pluriel: 
ex. 3a 6cruës mbm?, après {out cela; ec micmä, loutes 
des places; 50 6CXE CAÿuaax», en 1Oule Occasion; mais 
au prépositionnel singulier il prend e; ex. po écémé ré6- 
poab, dans iouie la ville. Le comparatif régulier prend 
ze, et l'irrégulier simplement e, dans la désinence apo- 
copée, et tous deux s'écrivent par Æüwzü dans la dési- 
nence pleine; comme: 6barse, Gbarüuwiü, plus blanc; 
msépæe, msepy#ümwi, plus ferme. 

3) Dans les numératifs, au féminin on, les unes; 
66%, iouites deux; as, deux; ainsi que daus les cas 
“obliques des deux premiers; comme: 0 H7èmu npéaecmaum, 
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par les seuls charmes; ce» o6ruxs cmopônr, des deux 
côtés. La voyelle rm s'écrit aussi dans les nombres com- 
posés anbnäguame, douze; asBcmum, deux-cents. 

4) Dans les pronoms, au dairf et au prépositionnel 
des pronoms personnels de la première et de la deuxième 
personne et du pronom réfléchi; au fuctif singulier, mas- 
culin et neutre, et à tous les cas du pluriel, du pronom 
mom; au factlif singulier des pronoms xmo et m0; 
comme: mub, à moi; 060 mu, de moi; x2 me68, chez 
toi; na ce6B, sur 50; noxb mIEHME A6MOME, sous celle 
maison; 32 MIÈTS CMPan», de ces conirées; C5 KIbME 
ME SHéCMECH, Grec qui es-tu lié? nayx tome mn 
cumbémeca, de quoi ris-tu? Dans le pronom #mo, il faut 
distinguer le factif du prépositionnel; ex. saw$w, pourquoi; 
Oo “uëèmr, de quoi; Ch TBME, Grec quoi; Bb EME, en 
quoi; mayb ubMb, Sur quoi; ua “uèmb, en quoi. Le 
pronom $#moms prend la voyelle aux cas où moms a la 
voyelle m3 ainsi c’est une faute d'écrire: 2m æénmunsr, 
ces femmes; Smrms pyxrëme, avec ce fusil, au lieu de 
Smu méamum; $mums pyÆBËME. 

5) Quant à Ja conjugaison des verbes terminés en #17 
au présent, et en 45 au prétérit, nous en avons parlé 
plus haut; car ici la lettre x ne dépend pas de la conju- 
gaison; elle appartient à ‘la racine élémentaire, qui sert à 
la formation du verbe. 

$ 637. E, O. — La première de ces deux lettres est 
la voyelle douce äo proprement dite, qu’on représente aussi 
par é, et qui est la correspondante de la voyelle dure o. 
La voyelle e ($ 39) ne saurait être mise après les con- 
sonnes gutlurales (e, x, æ), et la voyelle o ne peut suivre 
les chuintantes ni la linguale (x, w, :, w, y); ainsi on 
doit écrire: aérousxit, facile; mäxonsxik, mou; cÿ- 
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xonxif, sec (ce qui au reste est évident par Ja désinence 
apocopée, qui prend l'accent: aerônerk®, MakôHerD», Cy- 
xônex» ); méammi, jaune; méAx»; S0/e; MÉPHNÉ, NOT; 
méaox®, lessive; KoïBuË, anneau, et non: AéeeHEKIÙ, 
MAKENEKIÜ, CYTeHbKIR; ÆMOAMbL, WOAKS, TOPHbIË, 
w020K5, xOa4bu0. Cependant cette règle n'est pas rigou- 
reusemrent observée: dans les racines élémentaires, la voyelle 
€, étant accentue, peut être remplacée par 0; comme: 
uaeu6, épaule; arcmeuôsr, des flatteurs; omuésexik, 
paternel; ropau6, chaud; xopomé, bien; yx6, après. 
Mais si l'accent ne se trouve pas sur cette voyelle, il faut 
employer la leltre e; comme: Hämuer», des Allemands; 
mÉcaues», des mois. Au factif singulier des noms mas- 
culins et neutres, on écrit e quoiqu'avec l'accent; comme: 
meuëmæ, avec le glaive; anuëwe, par le visage. Le nom 
vépmes, ou uopm», diable, qui s'écrit indifféremment 
avec e ou O au singulier, prend au pluriel la voyelle e: 
dépmm, xepméñ, etc. 

$ 638. M, I. — La lettre 2° s'emploie, au lieu de u, 
devant toutes Îcs voyelles et devant la demi-voyelle à; 
comme: ciuie, éclat; cim, ces; réniñ, génie; npioms, 
refuge; npi$s4b, arrivée. La lettre À s'emploie aussi dans 
le mot mipr, /e monde, et ses dérivés, pour le distinguer 
de mup®, /a paix, et ses dérivés; comme: 


Mip®, le monde mMup?, la paix 
.Mipcrié, mondain MApHHË, pacifique 
MipaHun®, laïque Mupémb, réconcilier 
Bcemipauä, universel | cuÂpauÿ, paisible 
Baaaäuip», Vladimir cumpéaanä, humble. 


* Pour distinguer i de x, on appelle le premier i 4ecame- 
pÂtnoe, l’i marquant dix, parce qu’en slavon, où les lettres 
servent de chiffres, cette lettre exprime le nombre dix. La 
demi-voyelle # est nommée x c5 xpémxorw, l'i avec la brève. 

; (Note du Trad.) 
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Dans les mots composés namñ-apmuanwk, de cinq ar- 
chines; mecmm-yrôasnmi, hexagone, et autres sem- 
blables, on conserve la voyelle 4 même devant la voyelle 
qui suit; car ce sont proprement deux mots, joints par le 
trait d'union. 

Dans le mot mvpo, chréme, saïnte huile (du grec 
eo), et ses dérivés: mvponomäsanie, onction, sacremenl; 
mvponécuns, /es saintes femmes (qui embaumirent le 
corps de Christ), on a conservé la lettre slavonne HAUUG, 
qui est l'ypsilon grec (vu), et que l’on remplace dans les 
autres mots pris de cette langue par la lettre u; comme: 
Canéyr, synode; rumu», hymne (de ouvodos, vuvos ). 

$ 639. BI, I, O. — Les voyelles 8 et z sont con- 
fondues avec la voyelle © dans les terminaisons des ad- 
jectifss on écrit, par exemple, indifféremment uépraià et 
yépnoë, noir; Beañki# ct Beañkxoù, grand. À cet égard 
il faut observer que les adjectifs qui ont l’accent sur la 
dernière syllabe (6$ 586 et 588), doivent être écrits par 
où; comme: rayxôi, sourd; 6onrméi, grand; xpomôï, 
boïteux; moaoôit, Jeune, et tous les autres par »1ù ou 
2H; comme; a66pni, bon; némxit, ancien; nôswi, 
nouveau; Pÿccri, russe. Le mot Bc4kik, chaque, quoi- 
qu'il n'ait pas l'accent sur la dernière syllabe, s'écrit aussi 
éecAxoù. 

$ G4o. M, bI. — 1. La voyelle 21 est formée de la 
réunion de & avec u (6 16); cependant dans les mots 
composés et dérivés, ces deux leltres gardent leur fisure; 
comme: npexruaÿmit, précédent; Gestumännwit, ano- 
nyme. Seulement dans les mots qui dérivent de uert, de- 
mande, et de urpä, jeu, les lettres 5 et u se réunissent 
dans l'écriture en #1, ainsi qu'elles le sont dans la pro- 
nonciation ($ 563); comme: cHicxäms, frouver ; 06wcKkäms, 


2 
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cisiier ; CR STE , chercher; pôswex», enquéle; cix< 
rpimscx, s'acquiiier; pazHTpäme, jouer en loterte. 

a. Dans les mots étrangers la voyelle u, après la con- 
sonne 4, prend ordinairement la prononciation de la voyelle 
#1; mais malgré cela elle conserve sa figure; ainsi on doit 
écrire: Meauutna, /@ médecine; umæpa, nombre; wn: 
mpéns, ctron, et non Mequuvina, usppa, UbIMpPOHS. 
On écrit cependant par 6, mwränb, un bohémien; xxx- 
œñpe, un chiffre. 

3. Dans la terminaison des adjectifs il faut distinguer 
la désinence wi de zùü: voyez à cet égard la formation 
des adjectifs ($ 144). On écrit aëmuiit, d'élé; cosepmeu- 
noaÿmauiit, d'un âge mûr; cmoaëmniä, centenaire, et 
ainsi des autres composés, à l'exception de Maa0aB MHETË, 
en bas âge, qui s'écrit par ot: tel est le caprice de l'usage. 

$ 641. Y, HO. — Cette dernière voyelle ne peut être 
mise après les consonnes chuintantes (æ, w, z, uw); ainsi 
il faut écrire «yms, presque; mÿpams, clignoter, et non 
zOMb, UJOpUME. 

$ 642. Y, BI. — Ces deux voyelles sont confondues 
dans la terminaison des noms diminutifs en bzwuxo: on 
doit écrire: cméxarrmxo, petit verrg de fenétre; sëp- 
HBiuxO, Pelit grain; Ccéaumiuro, peltf soleil, et non 
cmÈénAyuxKo, sëphyYwxo, cOrnywxo. (Voyez $ 118.) 

$ 643. IO, A, Y, A. — Les voyelles 3 et ÿ sont 
confondues avec Æ et a dans la troisième personne plu- 
rielle du présent: la règle est que les verbes qui ont la 
troisième personne du singulier en ems, ont la troisième 
du pluriel en x0m% ou ymë, et que ceux qui ont cette 
personne au singulier en ums, prennent au pluriel 4% 
ou ams#, suivant la propriété de la consonne qui pré- 
cède ($ 254); comme: 


LL 
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sésem®, il pique, réawms npécam, il prie, npécems 
méuiem®, il pince, MÉn1/0/718 Canm®, il dort, cnæmns 
paëm®, il hennit, paymns spaiäm® ;, il crie, rpnaéms 
uémems, il écrit, nés añmam®, il respire, AMmans, 


Il faut excepter: xéôueme, 27 veut, et 6$ænm®», 2] court, 
qui font au pluriel xomäm?, 65rÿm», et non æôzyms, 
6ræams. Les participes actifs et neutres, formés de cette 
troisième personne, suivent la même orthographe; on écrira 
donc nAmymiñ, écrieants apnnamiä, respirant ; OTHEAbI- 
mamik, Jefani du feu, et non quwuywi, oenegqoiuyugüi. 


II. EmpLzor pes DEmI-VOYELLES. 


8 644. Les demi-voyelles molles ou mouillées, # et 
à, sont distinctes en ce que la première ne peut se placer 
qu'après une consonne, et la seconde qu'après une voyelle; 
comme: 6pocs, jelle; xuCme, pinceau; nmb, Gie; Cac 
piä, remise. 

$ 645. Entre les demi-voyelles 5 et » il y a cette 
différence générale, que la première donne une pronon- 
ciation dure et sèche à la consonne qui précède, et la der- 
nière une prononcialion molle et mouillée. La demi-voyelle 
5 peut se trouver après toutes les consonnes, et la demi- 
voyelle à ne peut se placer après les gutturales, ni après 
la linguale (2, x, æ; w). Le son sec ou mouillé de ces 
deux lettres se fait sentir sur-tout avec les consonnes pa- 
Jatales, sifflantes, dentales et labiales (4, #, p; 8, c; 4, 
m;,6,6,m,n, D); ex. 


avec 5: avec 8° 
nHub, la flamme, et nab, la poussière 
rpax®, un grain (poids), et rpaus , une facette 
rycép®, un hussard, et rycépb, gardien d’oies 
Gaust, près de, et 6au3b, la proximité 
mpycb, un poltron; et MpyCb, aie péur, de Mpÿcuams 


raay®, 51. la faim, et raa4s, émpér. de rAANIL, unir 
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6pamr, le frère, et 6pams, prendre 
06, prépos. de, et 06, l’Obi (rivière) 
spos®, la demeure, et rposb, le sang 
cem», prép. de ceñ, ce et ceMb, sept 


u$n», fléau à battre le blé, et nbnb, une chaîne. 
Mais après les consonnes chuintantes (æ, w, #, w) la 
différence des deux demi-voyelles 5 et & ne se fait nul- 
lement sentir dans la prononciation ($ 562); ex. 


a6x», gén. pl. de àa6xa, loge, et 10%5, le mensonge 


ma6âm®, relâche, repos, et ma6âme , cesse de travailler 
naa12, lamentations, et naäâ1b, impér. pleure 
nawm», le lierre, et HAWIP, émpér. lamine. 


$ 646. Les règles qui concernent l'emploi des demi. 
voyelles 5 et & sont les suivanies: 

1. Dans la formation des mots, la demi - voyelle # se met: 

1) Devant la désinence 6& des noms abstraits, et en 
général devant toute désinence précédée de la consonne .z; ex. 


Gopt6ä, lutte AOBOA8CMBO, abondance 
cyab6ä, destinée MÉXBIUED , garçon 
MÉABNUED, meunier arOABIuR D, faiseur d’aiguilles 
cn£arua, chambre à coucher 6a5xa, aune (arbre) 
KOABIÉ, anneau CHABHHE, fort 

xoapiÿra, cotte de mailles IeroaBcROK, fat 

n6153a, avantage KOA1PHŸMB, piquer une fois 
Cearab, hareng BeArMA, très, fort. 


Il faut excepter les noms en 6& précédé d’une chuïntantes 
comme: apÿx6a, amulié; aau6â, avidité; les substantifs, 
non-diminulifs, en xa; comme: näaxa, bdion; Gesgbaxa, | 
bagatelle; les adjectifs, ‘non -diminutifs en x24; comme: 
meuxiä, ardent; méaxiä, menu, ainsi que néant, plein. 

2) Dans les noms neulres et féminins en £e et 8#, où 
elle remplace la voyelle 7; comme: ronré, lance; cyarñ, 
juge; cum, cochon (au lieu de l'orthographe slavonne 
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Koné, CYAA, ceuniÂ); naâmse, habit; pyærë, fusil; 
ceus#, famille, etc, 

3) Dans les noms thélyques en 24, dérivés des noms 
en ans et yÿnë;s comme: ry6änba, boudeuse;s Ko14ÿuvx, 
magicienne, et quelques autres: crämpbx, parente; rocmpx, 
hôtesse; nonays4, femme de prêtre. 

4) Dans les noms diminutifs, formés des noms en ze 
<t en A, dans ceux en exexa, ainsi que dans les adjectifs 
diminutifs en exexiù et onbxiù; comme: nmBnpnue, peli 
bien; rüpexa, petit poids; 6änsra, petit bain; aÿwens- 
Ka, amie; aéronPKiit, légers Mâaeneri, pelil. 

5) Dans un grand nombre de substantifs masculins et 
féminins. L'emploi de la demi-voycelle 2, dans la termi- 
naison de ‘ceux d’entre ces noms qui ont pour finale une 
autre consonne qu’une chuintante, se fait sentir par la 
prononciation; comme dans les mots maoms, chair, ct 
naom», raAdeau; mens, écueil, et mbar, craie; KpoBs, 
sang, et xpos®, demeure. Quant aux noms terminés par 
une chuintante (x, w, 2, uy), il n'y a que les féminins 
qui prennent 8; comme: poxb, se/gles MIE, Souris; 
HOUB, AuUl{; Be, Chose; tous les autres noms qui ont 
une chuintante, prennent 5; comme: najéæ», cas; ma- 
aänre, cabane; xaiur, clef; nawows®, lerre, et de même 
les noms patronymiques; comme: Msänosuus, fils de 
Jean; Maruur, fils d'Elie; et non xarwote, Hednoeux, 
comme quelques personnes le prétendent. (Voyez à cet 
égard les règles concernant les genres, $ 90.) 

6) Dans les noms dérivés, employés sous la forme 
d'adjectifs possessifs individuels; comme: Msäns-répoar, 
(au lieu de Heanoec-e0po#s), Aus, Bacnas, Apocaäsas, 
Iymasas, Tepé6osar, et autres noms de villes, qui ne 
sont que des adjectifs possessifs (au lieu de Ænoes, 
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Bacxaress, Hpocadeoes), avec lesquels on sous-entend 
le nom répoyr, elle. 

7) Dans les numératifs cardinaux, qui ne sont autre 
chose que des noms d'objets abstrails; comme: nams, cinq; 
aecmEB, six; CemB, sept; apäquame, eëngt, et dans les 
ordinaux ce4smOk, seplième; ocemôi, huitième. Mais dans 
les numératifs composés: namsaecäm®, c'nquanie; uieCtme- 
aecAMB, sOixante; cémpaecam®, s0ixanie-dix; Bôcems- 
aecam®, quatre-vingt, le dernier des nombres se termine 
en #, parce qu'il prend la désinence du génitif pluriel, 
comme si l’on disait cnq dizaines, six dizaines. Telle 
est aussi la raison pour laquelle le premier nombre garde 
sa ierminaison; comme: HAMBCOME, C2r7-CeNn{S; AIeCME- 
cômE, sæ-cenis, tandis que cette lettre 8 se perd dans 
les numératifs formés par contraction, depuis namaäjuams,. 
quinze, jusqu'à aesamuaéquame, dix-neuf. 

8) Dans la terminaison de l'infinitif des verbes, où 
elle remplace la voyelle uw, qui n’est pas accentuée; comme: 
AbAame , faire; COXHÿYMB, 5e sécher; naecme, tresser ; 
gaeur, firer. La voyelle w se conserve dans les verbes 
qui ont l'accent sur cette voyelle; comme: ummw, aller. 

9) Dans la terminaison de quelques adverbes ; comme: 
menépr, Mmainienant; XÿYMB, à-peu- Près; CMOUE , CMÔAE- 
xo, autant, emploi qui est sensible par la prononciation; 
ainsi que dans amis, amen (grec duyy, de l'hébreu 3% 
amèn, en vérilé). 

10) Enfin dans la racine généralrice et devant la ter- 
minaison des mots suivants, qui ne font point parlie des 
régles précédentes: 

BLÉra, temps orageux AbarD, chantre 


BHKORD, paquet de hardes Asréma, immunité 
Bb, loche d’étang 434, il est possible 
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A»uyms» s'attacher  MexrkômB, passer rapidement 
AbCMHME » flatter MHIMBÉED, arseniC 
uLAgHi (sl. nifan), ivre * 06e5sfxa, un singe 
préaué, fougueux uexbrâ, chanvre 
Beab6aia®2 (Bep6aar) chameau  nucbm6, lettre missive 
Becbm4, très, fort parka, raifort 

BYAbMa, magicienne ca&bfa®, marroquin 
répsrif, amer CROABSAME, glisser 
Aéarra, monnaie ceprr4, bouche d'oreille 
AñAB5a, gardien d'enfants  cCypb6, antimoine 
sÂHbka , Mésange mecbMé, ruban de fil 
xéabru, souliers fourrés mÉMERA, teton 
KPeCMSÉEUHD, paysan IMXpbMÂ, prison. 


Quelques personnes écrivent irrégulièrement sepsx?, le 
haut; népssmi, premier; sbmess, branche; mvma, té- 
nèbres, au lieu de éepas, népetuiü, ermeér, mma. La 
demi- voyelle 3 se mét aussi dans les mots étrangers après 
la consonne æ, ou pour remplacer la voyelle brève z'; 
comme: ane1bCMnb, Orange; nâasma, palmier; Aapsnvt, 
les Alpes; Buarna, Vilna; Buarréasmur, Wilhelm; 
as4soab, diable; xypsépr, courrier; nséca, pièce ; 
Moasép+, Molière. 

2. Dans les 2nflexions des mots, la demi-voyelle & 
s'emploie aux cas suivants: 


1) Dans la déclinaison des noms: a) Lorsqu'elle prend 
la place de la voyelle auxiliaire e; comme: a8Ba, Baabrkä, 
MeaB4, KOHEK4, COA0BEA, génilif de em», ZOn; Baaëx®, 
battoïr; menéur, jeune taureau; xonëk®», palin; coaoméir, 
rossignol. b) Lorsqu'elle remplace, au factif singulier ou 
pluriel, la voyelle ? ou Æ#; comme: xncmsko, avec un 
pinceau; apôxrw, avec craïnie; #bmemM, avec les en- 

. / e ? e LA 
Jfants, au lieu de x#cmir0, Apôzto, 4rmAamu ($ 130), 
et de même dans les numératifs: xemwpsmx, Grec quatre: 
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céms0, avec sept, etc. ©) Au pluriel irrégulier en 24 de 
quelques noms; comme: apy3b4, anus; 6pänrex, frères 
($ 1252). d) Au génitif pluriel des noms féminins en 4h 
et HA; comme: seméar, aepésens, de semañ, ferre; ge- 
pésua, cllage. Les r 1ms neutres et féminins en 0, e, &, 
avec une chuintante prennent # au génilif pluriel; ainsi 
on doit écrire maeu», des épaules, yañaumx», des écoles; 
mmpteams, des milliers, et non nuerb, YtRAUUE , MHICALE. 

2) Dans les désinences des adjectifs: a) Dans la décli- 
naison des adjectifs possessifs spécifiques, où elle remplace 
la voyelle z;: comme: amcit, de renard; ancre, amcra, 
añcparo, amcsemy; et de même dans mpémiä, /roisième, 
mpémse, mpémsa (ou fpémie, mpémia}), et dans le 
pronom ue, de qui, uvë, upa, useré, etc. b) Dans l’a- 
pocope de quelques adjectifs qualificatifs; comme: apésniät, 
ancien, apésens; cuniä, bleu, cuns, et de même dans 
Tocnôgems, du Sergneur, où du reste l'emploi de la lettre 
& est sensible par la prononciation, Dans l’apocope des ad- 
jectifs, après une chuintante, on écrit 8; comme: 410x®%, 
robuste; xopômre, bon; ropäaur, chaud; momx, à jeün. 
c) Dans le comparatif irrégulier en we, précédé de z ou 
H; comme: 66apme, plus grand; gäiarme, plus loin; 
ménsine, plus pelit; môusme, plus munce, et de même: 
Géarmiñü, ménsmik, ainsi que 6oaPmOX, MeHEmO. 

3) Dans la conjugaison des verbes: a) À la deuxième 
personne du présent; comme: ymbems, {u SQis; neue, 
du écris; ‘ms, {u manges, où elle remplace la voyelle u, 
et seulement à la troisième personne du verbe substantif: 
ecms, 2] est; cyme, ils sont; tous les autres verbes pren- 
nent 5: $cm®, z/ mange; pæxym®, ils hennissent. b) A la 
deuxième personne des deux nombres de l'impératif, lorsque 
l'accent tonique ne se trouve pas sur la voyelle u qu'elle 
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remplace: comme: 6pocs, Jette, et 6pôcrme, jetez; Crrass, 
place, et cmässme, placez; excepté les verbes où la lettre 
# se trouverait précédée de deux consonnes; comme: uxcmx, 
nettoie; cmÿxun, heurte, et l'impératif du verbe aeur, se 
coucher , aar, añrme, où la voyelle 8 remplace 8, qui ne 
peut se placer après la consonne gutturale 2. c ) Au présent 
des verbes irréguliers 6ums, frapper ; sume, {ordre; aums, 
verser; nums, boïres wums, coudre, savoir: 6B10, B50, 
ABI0, NBI, itpio, Où la demi-voyelle 8 remplace la voyelle 
{ des inflexions slavonnes 610, @i10, Ai, ni, win. 
d) Dans les verbes réfléchis le pronom ca se change en 
cb, après une voyelle; comme: päxyiocs, Je me réjouis; 
Hag$emecs, eOUS espérez; ocmanoBics, arréle=-10i; cubi- 
mecs, riez. Il faut observer que dans ces verbes la demi- 
voyelle à se conserve par-tout où celle se trouve dans le 
verbe actif; comme: aBaameea, devenir; cmbéureca, {u 
ris; npu6añssca, approche-1oi. 

3. Enfin au mzlieu des mots, la demi-voyelle forte 
5“ des préposilions se conserve dans les mots composés, 
formés de ceux qui ont pour iniliale une des voyelles e, 
U, Ib, 10, A; Comme: | 


062éM10, j'embrasse OMHAHMB, pateliner 
6estumAauuä, anonyme npexb1Blms, présenter 
CCE, Manger B3EPOMRMECA ‘se hérisser. 


La même chose a lieu pour les prépositions latines ad et 
ob dans les mots ayrôomäum®, adjudant; aytionxmr, 
adjoint; o6xékme, un objet. Il faut exccpter s3ams, 
prendre, et les composés où par l'élision de 6 après 068, 
la préposition se trouve devant une voyelles; comme: o6«- 
mäms, habiter; o6epnÿms, envelopper; o65mämes, pro- 
metre; o6ssoams, obliger (pour o6sumaäme, o66ep- 
Hÿmv, O6eruwdämr, o6eñstieame). Dans les composés 
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de uerx+, demäünde, et nrp4, jeu, la voyelle u aÿec la 
demi-voyelle & de' la préposition se change en 81, comme 
nous l’avons dit, $ G4o. Dans les verbes composés de xm- 
mr, Aller, la demi-voyelle 8 de la préposition se change 
en o, et la voyelle u du verbe en demi-voyelle &; comme: 
Boïämn, entrer; comm, descendre; Bsoïmn, monter, et 
de même avec les prépositions terminées par une voyelle; 
comme : BBIÏTM, sortir; npiñmn, arriver. La même chose 
a lieu au futur des verbes composés de ame, verbe inu- 
silé, prendre; comme sañuyÿ, J'emprunierat; nañmŸÿ, Je 
loueraï; excepté Bosemÿ, je prendrai, et sourmÿ, Je pré- 
terat aitention, où la voyelle uw s’est changée en demi- 
voyelle 8 ($ 296). 


III. EmpPLor DES CONSONNES. 


$ 647. Les Consonnes liquides (7, M, H, p}), qui 
se prononcent toujours de la même manière, et qui n'é- 
prouvent aucune mutation, n’ont pas besoin de règles par- 
ticulières pour leur emploi dans l'écriture. Quant aux autres 
Consonnes, comme elles sont accompagnées d’une double 
émission de voix, et qu’elles empruntent leur propriété 
des lettres qui les précèdent ou qui les suivent, elles 
peuvent être facilement confondues les unes avec les autres; 
c'est pourquoi nous allons examiner leur emploi avec tout 
le détail qu'il exige. 

$ 648. Les Consonnes faibles (6, 8, 2, 4, &, 8), 
qui, à la fin des mots devant la demi-voyelle dure, et au 
milieu des mots devant des consonnes forles, prennent la 
prononciation de leurs correspondantes fortes (r, @, x 
ou æ, m,uwu, C; $ 567), peuvent être distinguées de ces 
dernières par une inflexion du mot; ainsi l'on saura qu'il 
faut écrire, par exemple: 
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a) à la fin des mots: b) au mil, des mots: 


6062, fève, " (6064 | mpÿôsa, pige; ,: f mpÿ6or 
bu», fléau, 2 ubnâ | mânsa, bonnet, a MAn0Fb 
A0B®, prise, 0 | aôba . | aâBsa, banc, à | 1480r9 
rpa®», comte, ‘®-| rpâoa | r6æma, corget,: © | nom étr. 
na0AD, fruit, S HA0AË 6ÿara, eut, æ ] 6ÿaorD 
naom®», radeau, $ naoma ÿmEa, > A 7 ŸMOor» 
HO? , Couteau, . uoxi | a6xra, cuillère, “3 | a6xer» 
KOBID, puisoir, 5 KOBMA | nŸÿIUKA, canon, 4 nÿINeRb 
my3», un as, #3 | mys4 | cKésra, conte, à | crä3or» 
ycr, moustache, « | yci naÂcsa, danse, + | nañcor» 
gpyr», cercle, ee rpÿra | AëTMA, goudron, to { AGTOME 
spRn®, crochet, | | Kprorä | a6rkmu, coudes, ‘& | a6roms 
Bort, Dieu, = Béra HÔrmu, ongles, É HOTOME 
AyYx», esprit, Fa | aÿxa Axma, yacht, 8 (| nom étr. 


$ 649. Dans le cas où le changement d'inflexion ne 
fait pas connaitre la nature de la lettre douteuse, il faut 
avoir recours à l’'étymologie; ainsi on écrira: 

Béaxcerif, du Volga Fam ve- { Béara, le Volga 
Boaéwcriä, de Valachie $ nant de Boaôx», un Valaque, 
parce que, dans la mutation des Consonnes, e se change en 
æ et æ en w ($ 43). D’après le même principe on écrira: 

npocME, prier 

&eHÂME , IMarier 

npu, près, et Ccymb, ils sont 
&&èmE, 2 p. de æryÿ, je brüle 
n0py1ÂME, confier 


npécs6a, prière, 
%esémb6a, mariage, 
npucÿmcmgie, présence, 
ÆRéRENE, brûlé, 
nopÿ4us®, lieutenant, 


péôisr®, gélinotte, 
rptuneBHä, de blé noir, 
csbaunr®, chandelier, 
Gÿaoïanse, un garde, 
ryaôïHuk®, violiniste, 
Gammäanus®, cordonnier, 
semémuaus®, chiffonnier, 
rphmaus», pécheur, 


parce que ces mots viennent de 


pa66% , tacheté 

rp$ia, blé sarrasin 
cpb1â, chandelle 
6ÿara, guérite 

ryA6s®», sorte de violon 
6ammär?, soulier 
Bémxif, vieux 

rpèxr, péché. 
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Les mots précités ne devront donc pas étre écrits: 
npés6a, =enr,6a, npucÿqcmeie, cménubii ni sRËN- 
Kb, nOPÿMmIUKE, PANTUKE, EPIÈUHEGLIL, C6BUIHUXS, 
6ÿzounuxs ni 6ÿmownurs, eyjôunuxs, 6Éauméunuxs 
(à cause de la mutation du x ent), 6emrnuxs, epréz- 
nHuxs (à cause de la mutation du æ en 7). Le mot csâgs- 
6a, nôce, prend un 7, quoiqu'il paraisse dériver de csam, 
entremetieur, d'où csâmaurs, arranger un mariage, et 
cela parce qu'on dit au génitif pluriel cs44e6», et que son 
adjectif est cpéjeGumk, de nôce: mais cB4456a ne dérive- 
rait-il point de csogums, ler, unir, de Bo4ñms, con- 
duire, d'où passôy4+, divorce P Le mot cmoant, colonne, : 
s'écrit dans le dialecte de l'église par 72, ainsi que ses dé- 
rivés: cmOanaux», s{ylile;s cmounomsopéuie, construc- 
tion de la tour de Babel; mais en russe il prend un 6, 
ainsi que ses dérivés: cmoa6o86k, de colonne; cmoaôuaäxr, 
catalepsie; cmoaGenbms, rester interdit. 


$ 650. La consonne faible 3 des prépositions 63 ou 
603, U3, HU3, pas ou pos, dans la composition des mots, 
se change, devant Îles consonnes fortes x, m,n,x,t, 
wi, Wu, en sa correspondante forte c; mais elle conserve 
sa figure devant c et uw. Il en est de même des préposi- 
sions 663 et tpes, dont la consonne finale, quoique suivie 
d'une consonne forte, n’éprouve jamais de changement; 
ainsi on doit écrire: 


Bcmamäms, tirer en haut n3CÉXHYIME, se dessécher 
socméemsie, avènement pasctanie, distraction 
ncuesâme , disparaître pasnsimäms , fleurir 
NCIÉDAHHHÉ, arraché msubaénie, guérison 
HucxoAËME , descendre 6esnopñaorb, désordre 
pacséauie, repentir éeszécmie, infamie 
pécuscs, catalogue apesiÿp®, outre mesure. 
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Ce serait contre l'usage que d'écrire esnauwjéms, 6oswé. 
eméie, u5te54mb, USUKNGHHBIE, HUSTO ZM, POSKÉA= 
nie, pOsnuce, ou uCcOTHYME, PACCIbANIE, PACUEMEME, 
ucurmaénie, becnopñzons, 6ectécmie, tpectÿps. 

$ 651. La consonne forte de la préposition €, qui, 
devant les consonnes faibles prend la prononciation de sa 
correspondante faible 3, ne change point pour cela sa fi- 
gure; ainsi l’on écrit: c64sams, diminuer; caäuie, reddi- 
tion (qu'il faut distinguer de saânie, édifice, de 34am, 
bâtir, prés. snxyy); crosopñms, persuader; cæumâms, 
presser; csmpäms, appeler, et non s6Geume, 34anie, 
3e080p*Mb, SÆUHMÉME, 550164. 

$ 652. La consonne gulturale e, qui, au génitif des 
adjectifs et des pronoms, en ge0, Ae0, 060, ee0, prend 
la prononciation du 6 ($ 568), garde malgré cela sa 
figure; et ce n’est que dans le style familier que l’on pour- 
rait écrire apyrôBa, Guire; KakôBa, quel, au lieu de 4p7- 
ede0, Kak0e0. Dans la poésie on se permet quelquefois 
cette orthographe, lorsque la rime l'exige. 

$ 653. La consonne composée w, formée de mc ou 
Ac; s'écrit dans les adjectifs qui dérivent des noms termi- 
nés par %, tou u; comme Ka34uriä, de Ka34Kb, COsaque; 
Yranuxiä, de Yrañar (nom de ville), Himéuxik, de Hs- 
Meur, {/lemand; mais dans les autres on écrit mc ou 46; 
comme uaomexiä, de naoms, chair; &acxiä, de ax; 
l'enfer (et non naouxiü, duniü). Dans les numératifs on 
écrit J4; comme: o4nHHaquames, Onze; AB4AUAMS, PEn£L, 
formés par contraction de 0 4XH3-Ha-JecAME, 464- JeCAME. 

$ 654. La consonne composée uw, remplace wuz, ct, 
zæt et 37; comme: BommmEs, cirer, de BOCKE, Cire; go 
xomux?, délateur, de aonmdcz, délations npuxämux?, 
commis, de upaxäs», ordre; ménmuua, femme, de méx- 
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crik, de æené, etc. Cependant la figure des lettres primi- 
Uves est conservée dans les mots suivanis: 


mysiäua, homme, de my» cuëm», compte de secms, 

ciécmie, bonheur, de uac», ciumämp, compter compter 
heure pactëm®, partage 

uecuéan#, sablonneux, de Gesxécmumes, déshonorer, de 
necôs®», sable yecmb, honneur 


ciécanmp, nombrer, de 4nc16 cuynämb, gronder, de ufams, 
qu'on ne doit pas écrire MYWHHG, Wdcmie, neudhbiü, 
WÉCAUME, Wëms, wumäme, pauêëms, Geuécmume, 
wynaäme. L'usage toutefois tolère l'emploi du w dans 
mém? et ses dérivés méme, Grithmomeètre *; NÉMAUKS, 
commis de la caïsse; memosôacmso, comptabilité. 
$ 655. Les consonnes @ et 6, qui ont en russe la 
même prononciation, s’emploient, la première, dans Îles 
mots russes et dans les mots étrangers qui s’écrivent par 
f ou ph, et la seconde, dans les mots qui, pris du grec, 
s'écrivent par S; comme: æamé4, un voile; æépesn, habit 
de fête des paysannes; æyæëëxa, pourpoint; æonäpr, 
lanterne; sammaia, famille; œmsuxa, physique; pexp?, 
étherz ee6pia, théorie. (Voyez plus bas $ 670.) 
$ 656. Les Consonnes dans la langue russe sont 
quelquefois doublées, ce qui arrive lorsque la racine élé- 
mentaire affixe commence par la même consonne que celle 
qui termine la racine génétratrice, ou lorsque la consonne 
finale de la racine élémentaire préfixe est la même que la 


# Cet arithmomètre est formé d’un cadre garni à sa surface 
de fils de fer parallèles, que traversent de gros grains d'ivoire 
mobiles. Ces grains, en commençant par le bas, indiquent, 
ceux du premier rang, de simples unités; ceux du second, des 
unités de dizaines; ceux du troisième, des unités de centaines, 
et ainsi par gradation. Les Russes se servent de cette table à 
Compter dans tous leurs calculs. (Note du Trad.) 
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consonne initiale de Ja racine génératrice. Ce redoublement 
des Consonnes a lieu dans les cas suivants: 

1. Dans les noms en nHuxs et cmn60, où la“racine gé- 
hératrice est terminée par #4 et c; comme: 3ak6x-HMK», 
jurisconsulie; uaÿa-uur?», captif; ncxÿc-cmso, art (de 
ROHS, nATHS, Kycé)., Le substantif ncmuna, vérité (de 
#cmoi, le méme), doit s’écrire par un seul 4; #cmunHa 
est l'adjectif apocopé féminin de nemunnmit, vrai; ex, 
*cmuna scer6 gopôxe, la vérité est plus chère que tout; 
*#cmuuxa G6wañ répecms er, son chagrin élaïit véri- 
table. L'usage cependant admet deux # dans l'expression 
adverbiale soñcmuxny, en vérité. 

2. Dans les adjectifs en Heë, Hi ct cxii, où la 
consonne finale de la racine génératrice est # ou c; comme: 
nuen-#0ë, n0minal; xpecmwn-uxi, de baptéme; cmpäu- 
amË, bizarre; pâän-uiä, précoce; IIpÿc-cxik, prussien; 
Pÿc-cexit, russe (et de même dans Poc-cix, Russie, et 
ses dérivés: Poc-cianmne, Poc-ciäcxiä). Le même redou- 
blement a lieu pour les adjectifs en exxHbiù, ainsi que pour 
les participes passifs en GHHbIU, AHHbIU, EHHbIU, EX, HC= 
xÿccmsen-HHË, Grlific'el; æâmsen-un, de moisson; 
Abaan-unË, fait; ociän-nmit, éclairé; pceaén-nmit, ins- 
piré (d'où sceaénuaa, univers). Il faut distinguer de ces 
participes les adjectifs qui en dérivents comme: yet, 
savant; séaaumk, passé au foulon (de yréxntik, edann- 
avi ), ainsi que les adjectifs possessifs en ax, AHbiü, 
et envi, dérivés des noms d'objets matérielss comme: xô- 
æaunk, de cuir; cepé6paunk, d'argent; uepraéuuk, 
de pourpre. 

3. Dans les mots composés des prépositions 6e, 6, 605, 
u3, HA, OM, n04, npez, Pas, C, où la racine généra- 
trice commence par une de ces consonnes finales; comme: 
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6es-3ÿ6mk, édenté om-mépraymp, arracher 
B-BOAÂME, introduire n64-AAHHHË, sujet 
BO3-3p#ge, regard npea-Asépie, avant-cour 
k3-se1ena, de couleur verte pas-sHar6mamecsa, se brouiller 
HaA-Añ1a, enchère C-CHAÂME, exiler, 


La même chose a lieu dans le mot Copa querelle. I] faut 
excepier omsopñms, Owerir, et pasänymp, béiller, au 
lieu de om-meop#me, pas-s#nyme. 

4. Au prétérit des verbes qui prennent le pronom cebA 
ou CA, lorsqu'ils ont pour consonne finale la lettre c; comme: 
pasnéc-ca, 11 s'est répandu; cnâc-ca, il s'est sauvé. 

5. Le redoublement des Consonnes a lieu encore lorsque 
par la mutation d’une lettre commuable, il s’en trouve deux 
semblables; comme dans le verbe xeur, bréler, qui fait au 
présent æry, Ææ*ême, =Ææém®, et au participe ææénHä, 
par la mutation du 2 en æ. La consonne z se redouble 
aussi dans les verbes xyx-x4mes, bourdonner; 10x-#mnmr, 
caver; moæ-æwme, faire éclater, et leurs dérivés. Le verbe 
ammé, S. um, aller, prend en russe deux m; mais 
dans les composés il suit l'orthographe slavoune; comme: 
BHÈXME, sOrliTr; npiämx, arriver, elc. 

6. Enfin les Consonnes se trouvent redoublées dans 
quelques mots étrangers; comme: Cy666ma, samedi (grec 
céfBare, latin sabbatum, de l'hébreu naw%ÿ, chabbath, 
repos); axrkÿaa, chien de mer (de l'islandais hakkol );s 
Bupaaar, béryl; réaain, cellule (du grec BrevAños, xEAM«) 3 
manomuHäuÎia, {//umination, xaacce, classe; xonôccr, un 
colosse; xoanérin, colléges memäaas , métal (du latin :7- 
luminatio, classis, colossus, collegium, metallum). L'usage 
veut qu'on écrive avec un seul m le mot Anmepaÿpa, 
littérature (du latin Ztteratura). 


em 
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CHAPITRE DEUXIÈME. 


DE LA DIVISION DES SYLLAÆBES,. 


$ 657. La jonction des lettres pour former les Sÿl- 
labes a été donnée dans la première partie de la Lexicologie 
($$ 36-39). Nous verrons dans ce chapitre la division des 
Syllabes d'un mot polysyllabe, c'est-à-dire, la manière 
dont on doit partager un mot, lorsqu'on est obligé d'en 
transporier une pariie d'une ligne à une autre, partage qui 
se marque, Comme en français, par ce qu'on appelle le 
diret ou trait d'union (-). 

$ 658. Les règles qui concernent la division des Syl- 
labes dans la langue russe, sont les suivantes: 

r. Les mots d'une syllabe ne peuvent être partagés 
pour être transportés d'une ligne à une autre; ainsi les 
monosyllabes uypcmst, des sens; cmpacms, passion; 
B3rTASYD, regard; B32b342, mnOnlée, ne peuvent être di- 
visés, par exemple, de cette manière: uyB-cmB®%, cmpa-cums, 
B3-TA44Db, B32 ° 34h. 

2. Les mots composés de particules préfixes ou d’autres 
mots, se partagent selon leurs parties primitives; ex. 6es- 
cmépmie, 2mmortalité; Boc-môx», orient; pâs-ym», raison; 
ms-ÿcmank, verbal; csepxr-ecmécmsennnk, surnaturel: 
onr-pé4a, JOre ; O-nrpâBa, POrson; 1pe3- MÉpanË » EXCESSEf ; 
mo-ra4, @lors; nôa-4eus, midi; mey-bb46, Ours; Ifaps- 
rpéar, Constantinople, etc. Au reste on peut rapporter la 
consonne finale de la racine élémentaire à la racine géné- 
ratrice; lorsque celte dernière commence par une voyelle; 
comme: pa-3ymbmes, comprendre; usy-uëèm», insiruil; 
o-6bxeyms (pour o6esixuyme), s’habituer. 

5. Les racines affixes qui ont pour lettre initiale une 
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consonne, se séparent également des racines génératrices ; 
comme: nép-cmB0, royaume; cuà-cmie, bonheur; am- 
max», poslillon; cépa-ne, cœur; céan-ue, soleil; 6ÿx-»a, 
lettre; usstcm-ami, connu; Pÿc-cxikt, russe; aéps-xiù, 
hardi ; xém-senauk, de moïsson; 6péms-cx, entreprendre. 
Celles qui ont pour lettre initiale une voyelle, prennent la 
dernière consonne de la racine génératrice; ex. K6-H10x», 
palefrenier; xo-pé6ar, navire; na-géæ», cas; mb-mÿxs, 
cog; nä-pyc», /a voile; xpn-Kÿn», erieur; 46-6pnit, bon; 
#-3BKD, langue; pb-mAms, décider. Les consonnes com- 
posées CK, Cm, Æ] ; cm8, ne peuvent se désunir dans ce 
cas; comme: naô-cxik, plat; ry-cmok, épais; ogé-æaa, 
vélement; &-cmBw, Mets. La même chose a lieu pour une 
racine élémentaire ajoutée à une principale par le moyen 
de la lettre auxiliaire 4: cette dernière et la consonne qui 
précède, se joignent à la racine affixe; comme: BCnr4-paem, 
inséré; 0624-B1eHb, annoncé, etc. 

4. Dans les mots empruntés du grec ou du latin, les 
consonnes xc et nc, qui représentent les doubles £ ou æ 
et d, ne se séparent point; ainsi l’on doit partager de tels 
mots de cette manière: Azxe-xcäsap, Æ/erandre; Aue- 
xchä, Alexis; pa-ncéaia, rapsodie; xae-ncñypa, clepsydre. 

5. L'on ne doit point commencer une ligne par les 
désinences des verbes ems, ums, ems, uMt, 10m5, AMS, 
etc., ni par celles du participe zoW:ü, AW; ainsi, au 
lieu de umb-em», // a; xae-ñms, i/ colle; abaa-wm, 
ils font; no-Amt, ils abreuvent; meañ-1omii, désirant; 
macmo-æmik, présent, il faut ou mettre ces mots dans 
la même ligne, ou les partager ainsi: 4B-aarms, xe- 
Jév-mik, Ha-cmos-mmi, etc. 
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CHAPITRE TROISIÈME. 
DE L'ORTHOGRAPHE DES MOTS. 


6 659. Ce chapitre contiendra les règles générales de 
lOrthographe, qui ne pouvaient être rapportées aux cha- 
pitres précédents. Ces règles auront pour objet 1) la réu- 
nion et la séparation des mots; 2) l'emploi des lettres ma- 
juscules et minuscules, et 3) la manière de représenter 
par les caractères de l'alphabet russe les mots des langues 
étrangères. 


I. RÉUNION ET SÉPARATION DES Mors. 


$ 660. Les racines élémentaires, préfixes et affxes, 
qui, en s'ajoutant à une racine génératrice, forment un 
mot dérivé, se réunissent à ce radical pour ne faire qu’un 
seul et même mot; comme: 6ésana, abyme; orpâaa, bar- 
rière; ycmpem*me, précipiter; ussacnäme , expliquer; 
omsemaémvii, enlevé; npeysopôrnviü, magnifique; tpes- 
_MÉpanik, excessif; ceepxéecmécmeennbiü, surnaturel, etc. 

$ 665. La même chose a lieu pour la réunion de deux 
racines génératrices: elles ne forment qu'un seul mot; 
comme: 604onp0604%, tranchée; xhueonpozdeens, li- 
brairey napoxo,», pyroscaphe; zuHoHatdäaie, comman 
dement; Baazqumipr, Vladimir; noaymépmauit, demi- 
mort. Mais si le premier des radicaux est terminé par la 
voyelle uw et que le second commence aussi par une voyelle, 
dans ce cas les deux racines génératrices sont réunies par 
le trait d'union; comme: namm-yTrÉA18HHKE, Ur Pentagone; 
cemm-ocmposcxôk, des sept flesy mpu-exuuamit, de la 
Trinité. Ce tiret s'emploie encore lorsque le mot composé 
est formé par la réunion, non de deux racines généra- 
trices, mais de deux mots dérivés, dont la formation est 
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parfaite; comme: uaxëæa-T'ocyaäpr, le souverain, notre 
espoir; Maps-nÿimxa, le canon, surnommé le tzar (le 
roi des canons); Vsäus-rôpoat, Biao-63epo (noms de 
villes ); Cao6oacrx6-Yrkpañnekan ry6épuia, le gouverne- 
ment des Slobodes (grands cillages) d'Oukraïine; Kä- 
MeHHO - OCmposcKxOË asopéus, le palais de Kamenny- 
ostrof; Tpônuxo-Cäscran Kkpänocms, /@ forteresse de 
la Trinité de St Savaz Arercénipo-Héscxaa Aéspa, /e 
monastère de St Alexandre Nevskyz T'enepäar - Mai6pr, 
général-major; Buue-Azmupäar, oce-amiral; OGepz- 
Kpurc+ -Kommncäpr , le grand commissaire de la guerre. 

$ 662. Les prépositions s'emploient avec les autres 
mois et conjointement et séparément ($ 322). 

1. Celles qui s’écrivent conjointement sont: 

1) Les prépositions 6bt, 603 ou 63, Hu3, nepe on 
npe, pas où p03, na, npa, Cÿ; comme: BHIXO4b, 
sortie; B63pacm®», faille; uusnaaénie, malheurs upé- 
secmms, charme; pasa6p®, dissension; nâmams, mémoire; 
npäabab, bisaïeul; cÿmepku, crépuscule. 

2 ) Les autres prépositions, à exception de x5, cxe0s8, 
AAA; PAAU, u36-34, us6-n0/45, devant les verbes et les 
mots qui en dérivent; comme: cxoaüme, descendre; cxo- 
anorsca, s'assembler; cxoañmii, descendant; cxôaxa, a/f- 
fluence; cexôauwit, conforme; cxéacmso, ressemblance; 
cxéa6nme, aiiroupement; cxéauux®, sl espion. 

3) Ces dernières prépositions, devant les noms, les 
adjectifs, les adverbes, qui dérivent des verbes, of dont 
la signification est modifiée par la préposition, laquelle 
reste unie à ces mots dans toutes leurs inflexions; comme: 
omnoménie, rapport; omnecénie, acion d'emporier; 
Gescmépmie, immortalité; Gescmépmuanmi, émmortel; 6es- 
cuépmno, émmortellement; npuraâys, fourniture; ÿKä3», 
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édit, et les diverses inflexions de ces mots: ommomrénis, 
Gescmépmria, GescmépmHaro, npnKaäja, YKâ3Br, elc. 


4) Ces mêmes prépositions, devant les noms, les ad- 
jectifs, les pronoms, et les adverbes, qui forment par celte 
réunion un adverbe ou une expression adverbiale, comme 
aussi une conjonction ($ 321); tels sont: 


BAaaM, dans le lointain n0eAÉEY, puisque 
BHOBb, de nouveau nouemÿ , pourquoi 
‘ BaepéA», en avant, à l'avenir noumo6, pourquoi 
+.Bupeas, dorénavant | nOnO4ËM, par la moitié 
-Bupôem®», au reste c3â4m, par derrière 
. BCMAPh, . autrefois caersä, légèrement 
3aabmD, pourquoi cuepsé, d’abord 
ÉCKOHH, de toute ancienneté CAIIROMD, trop 
Ha3Ë4b, en arrière coBchm®, tout-à-fait 
-maranÿnb, la veille cnaoms, ensemble, etc. 


Si le nom, ou l'adjectif, dont ces adverbes sont formés, 
se trouve délerminé par d’autres mots, il s'écrit alors sé- 
parément de la préposition; ex. 


CHOULAG UAACÉAR, A nOMOMB CS Aatâ4a BOBHN, dès le com- 

| #rpäam, d'abord on a dansé,  mencement de la guerre. 
et ensuite joué ; 

MAŸ éseprs, je vais en hauts 68 éeprs no B6arb, en remon- 

| tant le Volga. 

MATUEAË CH3Y, commence par C5 XA3y SMOro A6MA, dépuis 


le bas; le bas de cette maison. 
maxoxéyS Dpumañ, ils sont enfin CMompéi xa ronéys AB4a, vois 
venus; la fin de l'affaire. 

CHA&Ÿ BaMb MANPAHIPE, je vous CMompé xa Zpuxrps Gpima, re 
dirai par exemple; garde l'exemple du frère. 
samñms upouäiäme, après cela 23a mnME aPcoM®, au-delà de 

adieu; cette forêt, 


Bcmaid Z0/Mpÿ, jé me suis 70 ÿmpy me CYAM O Bédept, ne 
levé matin; juge pas du soir par le matin. 
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n réxy émo érepeñe, je vois 65 répeue Aga rô4a, les deux 


cela d’abord; premières années. 
nomonÿ a m ue xO1Ÿ, À cause 70 MOMÿ CAÿ1a0, d'après cette 
de cela je ne veux pas; occasion. 


Les adverbes, ou conjonctions distribulives, formés de 
la préposition 60 et d’un numératif ordinal, se réunissent 
au moyen du trait d'union; comme: BO-népBHXB, €7 Pre 
mier leu; so-Bmopmxe, en second lieu, etc. Il en est 
de même des adverbes qualificatifsy comme: no-Pÿcceru, 
en russe; no-dpanuÿscxu, en français; no-B6auxsu, à 
la manière des loups, no-cs6emy, à sa façon; no-npéxs 
memy, d'après le passé; ainsi que des expressions adver- 
biales na-g6aro, pour long-temps; nâ-cropo, pour peu 
de temps; na-sSKm, pour toujours; et des préposilions 
composées u3»-34, de derrière, us3»-n6a», de dessous. 

2. Les prépositions qui s’écrivent séparément sont: 

1) D'abord X3, CK603b, JAA, pau, U36=34, U36= 
nô46, à l'exception de l'adverbe rxcmämu, à dessein, où 
la préposition x est réunie au substantif, 

») Ensuite toules les autlres, excepté 6817, 603, Hus, 
pas, nepe, pas, na, npa;, devant toutes les parties 
du discours déclinables, lorsque la préposition, ne chan- 
geant point la siguification propre du mot, indique seule- 
ment le rapport de l’objet ou de la qualité qu'exprime ce 
mot, et lorsque cette partie du discours est mise au cas 
que demande la préposition; comme: COMME BE X64B, 
il se tient au passage; BomËëx» Bt xog», él est entré 
dans le passage; om® necénia caaësox+, par le portage 
des trafneaux; no momÿ Gépery, sur ce rivage; 3a 
mime situe», après ce lièvre. 

$ 663. Les particules ur, Hu, he, 6bt, Æe, AU; 
mo,. CA, s'écrivent ou conjointement ou séparément. 
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_ x. La particule indéterminée n#mæ est toujours réunie 
au pronom ou à l’adverbe qu’elle précède; comme: nt- 
xmo, quelqu'un; nSumo, quelque chose; nixomopu, 
nérakiä, quelque; nËrab, mbKyg4a, quelque part; ubxo- 
rga, jadis; nBcroaëkxo, quelque. 

2. La particule uégative #u s'écrit conjointement dans 
les mots HAKmÔ, personne; HUUIMOÔ, rien; HUTAË, HHKYe 
aë, nulle part; uuxoraä, jamais; nurârkt, nullement, et 
dans tous les autres mots elle est séparée, comme: om 
nu méao ne 654en, £/ n'est pas du tout pauvre; n ne 
noayuälo nACeML HH OMKÿ4a, je ne reçors de lettres 
d'aucune part; a ue np50 um Kakéro Bunxâ, je ne boïs 
d'aucun vin; un «3% KxakOmy rôpoay, cers aucune ville. 
Si HuKmÔ et HuzmO se trouvent accompagnés d’une pré- 
position, elle se place entre la particule et le pronom, qui 
tous trois s’écrivent séparéments comme: HM Kb KOMŸ, 
chez personne, un qaa uer6, pour rien. (Sur l'emploi de 
muzmo, voyez $ 449.) 

3. L’adverbe de négation ne s'écrit séparément : 

1) Devant les verbes, les gérondifs et les adverbes 
circonstanciels : comme: He xouÿ, Je ne veux Pas; ne BH- 
44, sans v0ir; ue Bcerä, pas lOujours; ne ram», pas là. 

2) Devant Îles noms, les adjectifs et les participes, 
lorsque la négation ne concerne pas l’objet lui-même ou 
la qualité, mais qu’elle se rapporte à leur existence; comme: 
a ne (ecme) oxémuaux?, je ne suis pas chasseur; mu 
me (ecæ) saopôse , {u n'es pas en bonne santé; cerôauz 
ue (ecme) xéaogmo, aujourd'hui il ne fait pas froid; 
a He CYéCHAUBE, à 70B801eHB, je ne suis pas heureux, 
mais je suis content; aépeso ne cÿxo, a xpyÿnxo, l'arbre 
n'est pas sec, maïs il est fragile; xracmyun ne ypa- 
æméemw, les fanfarons ne sont pas estimés. 
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Cette particule #e s'écrit conjorntement : 

1 ) Devant les adjectifs, les participes et les adverbes, 
lorsque la négation concerne la qualité; ex. neyyaäunoe x5- 
10, une affaire manquée; 5mo aba10 KxôaenoXneyyÂu- 
Ho, cette affaire a été termihée contre toute attente; mo 
mené (ecme) éuens neszopésa, ma fernme est très 
indisposée; a Bo scbx» abaäxe (ecme) necwicmans®, je 
suis malheureux en toute chose; mo coca 61212 °re- 
6orâmr, mOn voisin était pauvre; noréga 6ÿaem®R He- 
xopouré, le temps sera mauvais; necxasâunoe mu6xecmBo 
moxé“, une quantité inexprimable de monde; xnura, 
HHKBMR HeWHMaAHHAA, un livre qui n'a été lu par per- 
sonne; OHt Saem®» CO gBop4 neoxémuo, 7 sort de chez 
lui à contre-cœur. 

2) Devant les noms et antres parties du discours, 
lorsque sans cette particule ils n’ont aucune signification, 
ou qu'ils ont au moins uue acception entièrement diffé- 
rentes comine: HÉéÿub, gn0rant; HÉmMeEas, géniSsse; HÉ- 
monsrps, chauve-souris; meaoÿsaox®, cou; uéapyr», 
ennemi; mepaxa, sowllon; uesbcma, fiancée; nenapn- 
abme, haîr; nerogosâms, s'indigner, etc. 

4. La particule 66, ou par contraction 68, s'écrit sé- 
parément; comme: «a Ôkx npHméaB KB BaMb, éCan 0 BH 
Gr1am Aôma, je ciendrais chez vous, si vous étiez à la 
maison; abcy 6x y nac» Cméa0, nOus aurions assez de 
bors. Cette particule s'écrit conjointement dans les conjonc- 
tions “nro6»1 ou ymo6» et 4a6»t, que, afin que; mais 
lorsque le premier de ces mots est, non une conjonction, 
mais un pronom, alors la particule 6e s'écrit séparé- 
ment; comme: «mé Os MI HH rOBOPHAD, QUOi que lu 
dises ($ 500, Rem. 157). 

>. La particule &e, contractée æs, s'écrit conjointement 
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dans les mots ymé ou yæ?, déjà; uuxé, ni méme; yâxe, 
méme; nouéxe, puisque, et dans tous les autres mots elle 
s'écrit séparément; comme: oqnäxo æ?, cependant; man ze, 
ou bien; mom» xe, /e méme. Avec l’adverbe maxs, cette 
particule s'écrit conjointement pour exprimer une conjonc- 
tion additive; mais si cette réunion donne une conjonc- 
tion comparative, après laquelle on puisse placer la con- 
jonction subordinative #axs, dans ce cas la particule ze 
s'écrit séparément; ex. fn 654eHb, M ON MGKARE, je SUIS 
pausre, et lui aussi; on mûnxe Bbryinaca Mÿ3Hr$, El 
a aussi appris la musique; our maxe zæe xopomé 
ÿaumea, Kak» nm 6pam® er6, 27 étudie aussi bien que 
son frère; OH? MGAK6 AE CKÔPO HHEMB, KAKB HHMACMS, 
il écrit aussi vfte qu’il Lt. Dans le premier cas la con- 
jonction exprime l'addition d'une action ou de l'existence, 
et dans le second l'addition a lieu par rapport à la qualité. 

6. La particule zu, par contraction z8, s'écrit sé- 
parément, exceplé dans neÿæean, esf-ce que; éxmeau, 
écau, sé (qu'il ne faut pas écrire écmeau); man, Ou; né- 
æmeau, que; ex. a0Ma au 6pam® mo, mon frère est-il 
à la maïson P ecms au y me6k% cyrn6ô, as-iu du drap? 

7. La particule mo se réunit au mot après lequel elle 
se trouve placée, par le moyen du trait d'union; ex. xâkR- 
mo, {el que; mâx»-mo, ainsi; xmô-mo, quelque chose; 
xarOk- mo,un cert&n; emÿ-mo, c'est à lui que ($ 443). 
Il en est de même des particules que l’usage a introduites 
dans le langage familier; comme: aasä-xo, donne donc; 
OMÉUE - OM BBINICAD, c'est Le père qui est sorti: 6baB- 
ae, j'ai été, a-t-1l dit ($ 3:9). 

8. La particule cz, contractée c&, qui n’est autre chose 
que le pronom réfléchi ce6x, s'écrit toujours conjointement 
avec le verbe; comme: msumsex, se laver; méwes, je me lave. 


— 
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$ 664. Les divers signes orthographiques, dont on fait 
usage dans la langue russe, sont: 

1. L'accent (”), qui, indiquant celte élévation de la 
voix qui se fait sentir dans une des syllabes d’un mot 
polysyllabe , sert à réunir toutes les syllabes d’un mot (6 48). 
Ancicnnement on employait deux signes d’accentualion: 
l'accent aigu ('}), lorsque l'élévation de la voix se trouvait 
sur une autre syllabe que sur la dernière, et l'accent grave 
(");, lorsque cette élévation était sur la dernière syllabe. 
L'accent, qui ne se note plus dans les ouvrages russes, 
s’y emploie encore pour distinguer les mots qui ont un sens 
différent par la place qu'il occupe; comme: 66aPmi, plus 
grand, et Goavmék, grand; ysnäw, je reconnañftrai, et 
y3Haro, Je reconnais; 34moK%, château, et samOr®, ser- 
rure; caôsa, de la parole, et caosä, les paroles; ainsi 
que pour distinguer le pronom m0 de la conjonction 
zmo ($ 486, Rem. 151). 

2. La brève (*), qui se met sur la demi-voyelle &, 
pour la distinguer de la voyelle u. Ce signe s'emploie aussi 
dans la poésie pour marquer les syllabes non accentuées 
ou brèves, tandis que celles qui ont l'accent, et qu'on ap- 
pelle /ongues, sont notées par un trait horizontal (-). 
Voyez à cet égard le Trarïté de Versrfication. 

3. Le fréma ou la diérèse (*), qui se place snr la 
voyelle &, pour indiquer qu’elle a le son de z0 ou 0; 
comme: caësBr, larmes; meuëm», avec le glaive, ou pour 
exprimer le son eu des mots étrangers; comme: Mou- 
mecrsé, Montesquieu ($ 557, Rem. 163). 

4. Le tiret ou trait d'union (-), qui se met entre 
deux mots que l'on doit réunir, et qui s'emploie aussi à 
la fin d’une ligne, lorsqu'on est obligé de transporter une 
partie d’un mot à la ligne suivante ($$ 657 et 667). 
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$ 665. Dans l'abréviation des mots il faut faire alten- 
tion de les terminer par la consonne qui est suivie d’une 
voyelles; comme: nma cymecmB. %eHCK. p. CAHHCIMB. 
(mma cymecmsñmeasaoe æéncraro pé4a eAñAHCMBeEHBArO 
wucaé), subst. du genre fém. du nomb. sing. Cette règle 
ne concerne point les abréviations qui n’ont que la pre- 
mière lettres comme: E. C. (Er6 Ciämearcmso), Son 
Excellence; H. M. (Hnxonëä Muxäñaopuur ) Kapamsum, 
etc. Les abréviations de la langue russe les plus impor- 
tantes à connaitre sont les suivantes: 


M. T. (Méaocmasuë l'ocyaipe), Monsieur, Mr. 

T. (Tocnoaäus), Monsieur; lr. (locnoa4), Messieurs 

T-xa (Tocnoxä), Madame; l'-xu (l'ocnoxt), Mesdames 

no P. X (no Posaecmet Xpncmé»t, pour Xpxcm6eons), après J.-C. 
C. IT. 6. (Caxsmnemep6ÿpr»), Saint-Pétersbourg 

1829 r. (mécaua BOceMECOML ABÉANAME AeBémaro rôAa), en 1829 
ar Anpfas, CM. Cm. (cmäparo cmaa), 21 Avril, vieux style 
CM. B., H.(CMOMpé sHme, H4&e), voyez plus haut ou plus bas 
nm M. À. (" mar? Aâa$e), et ainsi de suite 

x m. n. (H momyÿ uoa66moe), et ainsi de même 

u x. 4p. (x marie apyrie), et plusieurs autres 


x np. (m npôuee), etc. r. (rôpoar), ville 

_Hanp. (#aupamÿpr), par ex. M. (mècméiso), bourg 
m. e. (mo ecms), c'est-à-dire ra. (r4a84), chapitre 
caba. (cabayromee), suivant oma. (omataénie), section 
4. (aacms), partie 4. (umca6), quantième 
cm. (cmamté}), article c. (cexéaie), village 
cmp. (cmpanñna), page p. (pträ), fleuve, rivière. 


IT. Us4AGE DES LETTRES MAJUSCULES. 


$ 666. Les Lettres majuscules, autrement dites capi- 
tales, ou grandes lettres, sont employées à la tête de 
certains mots pour caractériser les noms propres et ceux 
qui eu tiennent la place, aïnsi que les dénominations des 
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objels personnifiés, des nations, des sciences, des arts; 
pour distinguer les diverses acceptions d’un mot, et enfin 
pour faire connaitre le commencement d’un vers, et celui 
d'une période. + 
$ 667. Les Lettres capitales dans la langue russe ne 
sont pas toujours employées comme dans la.languc fran- 
çaise. Les différents cas où l’Orthographe de cet: idiome 
exige l'emploi des Lettres majuscules, sont les suivants: : 
r. Le premier mot d'un discours quelconque et de 
toute proposition qui commence après un point, doit avoit 
pour lettre initiale une majuscule ; ex. 
La nuit survint. Nous retour- 
âmes à la ville. Tout était 


calme. La lune dans son plein 
éclairait les rues silencieuses. 


Hacmynäar pédepr. Mu 803- 
Bpaméaucs 32 ropoar. Bcè 6Hao 
méxo. Iléanas Aayaä ocBhmiia 
Cesn0aiBHHA ÿARGEL 

Il en est de même d’un discours direct que l’on cite, 
quoiqu'il soit précédé de deux points ex. 


Mar Péra némymr: Y aacx 
cmoñm» noré4a nperpâcas, 
Bch o&wläom» npiAmaoë Ôce- 
Ha. Kopabaéñ 82 n6pm$ ô1ens 
Maro. 


Voici ce qu’on écrit de Riga: 
Nous avons un beau temps con- 
tinuel. On s'attend à un bel 
automne. Il y a beaucoup de 
pavires dans le port. 


Si le point désigne l’abréviation du mot qui précède; 
le mot suivant commence alors par une petite lettre ; 
comme: npeg4a. magéæ», le cas prépositionnel; exuucms. 
uuci14, du nombre singulier. Mais lorsque le mot abrégé 
est le dernier mot de la proposition, c’est-à-dire, lorsque 
sans J’abréviation il aurait fallu mettre un point, alors le 
mot suivant commence par une grande lettre; ex. 

B cem®» rôpoab ecms 3aB04H Dans cette ville il y a des fa- 
caSHWe, KO&ÉBEHHHIE, M np. briques de chandelles, des tan- 
Csepx® moré npous3B6aumes Bb neries, etc. Outre cela il s’y fait 
éHouD 3HAÉMEABANËÉ MOPrD. un commerce considérable. 
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Après plusicurs points on met une grande ou une pe- 
tite lettre, selon que le sens di continue ou se 
renouvelle; ex. 

Béxy ua ropaséams. — Umo 
IUN BÉAUMB? — Bé&y... Ha 
ropas0am . .. DANBÉMD... KO- 
pi6ab . .. MAMD... BÉZY 41W- 
AéË, 4 op. 

La même règle s'observe après les points d’iaterroga- 
tion et d'exclamation: si le sens de la proposilion est en- 
tièrement terminé, c’est-à-dire, s'ils tiennent la place du 
point, le mot suivant commence par une grande lettre; 
mais s'ils remplacent toute autre ponctualion, la proposi- 
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Je vois sur l'horizon. — Que 
vois-tu ? — Je vois . .. sur 
l'horizon ... flotter ... un na- 
vire . . . là . . . j’aperçois des 
hommes, etc. 


tion suivante commence par une petite lettre; ex. 


 Umo sw abaseme? — Îlémewr. 


Karsée mecuâcmiel # émoro 
He OÆHAGAE. . 
… Péayämecs, Apy354l pt o4ep- 
méan n06$Y. 
… Xôiems 15 6HME Béce4r ? 3a- 
6ÿas rôpe. 

Apyr® noël ymfmeca! 
‘ T'as mm? cnpocéaa oué. 


Que faites - vous? — Nous 
écrivons. 

Quel malheur! je ne m'at- 
tendais pas à cela. 

Réjouissez-vous, amis! vous 
avez remporté la victoire. 

Veux-tu être gai? oublie ton 
chagrin. 

Mon ami! console -toi.' 

Où es-tu? demanda-t-elle. 


2. Dans la poésie on met une grande lettre au com- 
mencement de chaque vers; ex. 


Tonpurÿnsa Cmperosä 
Atmo spicuoe nponÿaa F 
Oraanÿmsca me ycn?4a;, 
Kas» sanâ KaMÉME Bb rAa34. 


La Cigale, ayant chanté 
Tout l'été, 

Se trouva fort dépourvue 

Quand la bise fut venue. 


3. Les noms propres, de quelque partie du discours 
qu'ils soient formés, doivent avoir une initiale majuscule; 
comme: Ilempr, Pierre; Henri, la Néva; Priônnoxr, 
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ÆAmzmposr, Xoamorépa (noms de villes); Auexctesr, 
Toicmék, Mepmsäro (noms de familles); IOznax Aumé- 
puxa, l'Amérique méridionale; Hôsaa 3emax, la INou- 
celle Terre; xopa6an: He mpons meux, Tpëx» Iepip-. 
xosr, XpäGpmä, les vaisseaux: Ne me touche pas, Des 
trois hiérarques, le Vaillant; Ceus Ocmposôs+, les Sept« 
Îles, etc. De même les adjectifs et les numératifs prennent 
une initiale majuscule, lorsqu'ils entrent dans la composi- 
tion d’un nom propre, et en font parties comme: foänux 
Tpésamit, Jean le Terrible; Examepana Bmopäs, 
Catherine Seconde ;, Aaexcänapr  Baarocaopénauit, 
Alexandre le Béni. Maïs dans d’autres occasions, ces mots 
s'écrivent par une petite lettre; ex. 10#nHbH4 cmpénsr, les 
contrées méridionales; néswa 3émau, de nouveaux pays; 
6xarocaoséanma noa#%, des champs bénis; smopâs xacms, 
la seconde partie; rpésauk Buyt, un air sévère.. 

4. Le nom Dors, Dieu, quand il désigne l'Etre-Su-- 
prême , doit avoir une grande lettre, ainsi que ses déter- 
minations3 comme: snäxwo, “mo Bcesrnnnee Cymecms6, 
5» nemcnosbañmoë Gaërocmu Csoét, coxpriio om» ace 
6ÿaymee, je sais que lEtre- Suprême, dans sa bonté 
émpénétrable, nous a dérobé l'avenir. Mais ce nom, ap- 
pliqué aux fausses divinilés du paganisme, s'écrit par une 
initiale minuscule; ainsi que 6ormna; déesse; 6oæxôk®, 
idole; ex. Mapcz 6war 60or8 soëurr, Mars était le dieu 
de la guerre. 

5. Les noms, les titres des souverains, comme aussi 
les mots déterminatifs qui s'y rapportent, s'écrivent par 
des initiales majuscules, grandes ou petites3 comme: Ero 
Brauxecrso l'ocyaars Mmungrarors HUKOJMAÏT 
WABAOBUMB, Sa Masesté L’'EmPEREuR NicoLas 
PAVLOVITCH. 
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6. Les rangs et les titres, de quelque elasse qu'ils 
soient *, s’écrivent par une initiale majuscule; comme: 
Mamponoaëmzr Hosoropôacxix, Métropoliiain de No 
gorod; Ipomoiepéñ, archiprétre; Csaméauuxs, prétre; 
Fenepäar om% Kapsaaépin, général de cavalerie; Boi- 
croBéët Amamänr, ataman de l'armée; Kaase, prence; 
Fpasr, comte; Iloaxésunx», colonel; Ilpénopunqux» , en- 
seïgne; Iloaxos6ë Komauampr, chef de régiment; Tii- 
nwä Cossmnaux?, Conseiller privé; Konrémceriä Accéc- 


* Nous croyons qu'il ne sera pas inutile de donner ici la 
nomenclature des rangs et des titres, usités en Russie. La hié 
rarchie militaire et civile est divisée en 14 classes, auxquelles 
sont joints des titres particuliers. 

La 1-ère classe comprend les grades suivants: l'exepäat- 
Dexsauépuaar, Tl'enepäar-Aumupäar, l'ocyaépcmseuaui Käar- 
aepr, Atäcmsämearuné Tan Cosbmaur» népsaro K14cca. 

La 2-ème classe: l'emepäar om» Muæaumépis, Kapaiïépin 
mañ Apmuépin, Aamupéar, ÂAbücmpémeasnni Tai (Co- 
BbDHUE®. 

Ces deux classes ont le titre de BHcoronpeBoCx0AÉMeACIm80. 

= La 3-ème classe: l'enepéas - leëmenéum», Bane-Aauupiat, 
Tééan Cosbmaur, 

- La 4-ème classe: l'enepâxr-Maiôpr, Kosmp?-Aauupäat, 
Atécmsämearnné Cmémeriä Costmaure. 

Ces classes ont le titre de Mpesocxoaämeascmso, Excellence. 

La 5-ème classe: (autrefois Bpuraaäpr, et Kanamäur- 
Komauaôp®), Cmémerif Copfmunr®. | 

Cette classe a la titre de Bucoropôaie. 

La 6-ème classe: Îloarépaus», æ16ma Kanamén» népsaro 
pégra, Koaézcriü Cosbinanse. 

La 7-ème classe: [oanoasôsans®, æa6ma Kanamäna» Bm0- 
péro pâara, Haasôpaui Cosÿmuus. 

La 8-ème classe: Maiôp», æ16ma Kanumâur - Aeïmenäamr, 
Kouéæcriä Accéccop». 

Ces trois classes ont le titre de Bucoro6iaropéaie. 


— Re Re 


‘ 
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cop?, assesseur de collège; Fpaacxôë T'aasä, le chef du 
Conseil de la ville; Maenr Axagémin, membre de l'A- 
cadémie ; 3rkempaopauuépaui TIpoæéccopr, professeur 
extraordinaire; Cmäpmiit Yañmeas, mañtre-ès- arts; Jé- 
kaps, chirurgiens Cepæänm®, sergent; Bâme Ciñameas- 
cmso, Votre Excellence, ete. Mais ces mêmes mots, s'ils 
ne désignent point un titre ou un rang, s'écrivent par une 
petite lettres; ex. ons xy464 coBémunr®, c'esf un mauvais 
conseiller; y uacr ecmrs HOBn yAmeur, NOUS avons 





La g-ème classe: Kanamäur, Pômmncmp® (capitaine de 
cavalerie), æ16ma Jeïmeuiam®, Tumyafpauñ Costmunr?. 

La 10-ème classe: Ilmaôcr-Kanamâänr, IMlmabcr-P6m- 
macmp?®, Koïiéxcriä Cerpemäps. 

La 11-ème classe a été supprimée. | 

La 12-ème classe: Ilopÿausr, œaéma Mäéamauv, l'y6épucrix 
Cespemäps. 

La 15-ème classe: Moanopÿaurr, Cenämerif ma“ Canacriü 
Peracmpämopr. 

La 14-ème classe: Iipänopmurr, Kopaémr, Koatérenif 
Perucmpimop». 

Ces six dernières classes ont le titre dé Baaropôaie, en ob- 
servant que la vieille garde a deux rangs, et la jeune garde, 
l'artillerie, le génie et tous les Corps militaires instructeurs, un 
rang sur l’armée, et cela jusqu'au grade de Fons et de 
lieuterant- colonel exclusivement. 

Les titres de CrBmaocms et de CiämeascmBo sont des titres 
à part, qui se donnent le premier aux princes étrangers et 
aux princes russes de nouvelle création, et le second aux an- 
ciens princes et aux comtes russes. 

Dans la hiérarchie ecclésiastique, le métropolitain et l’arche- 
vêque (Memponoañm®, Apxienfcron®) ont le titre de Bucoro- 
npeocraméacmBo; l’évêque (Enäcron) a le titre de Ilpeocsa- 
méxcms0; larchimandrite et l’archiprêtre (Apxamanapäm®, [po- 
moiepés) ont le titre de BucoronpenoadGie, et le prêtre (lepéä)} 
celui de Iipenou66ie. (Note du Trad.) 
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un nouveau maître; .y Bac» A66p5H18 KOMAHAAPEX, POus 
avez de bons chefs; on» naox6 aéxape, c'est un mau- 
eais médecin. 

7. Les noms des nations, des religions et de ceux 
qui les professent, ont une initiale majuscule, ainsi que les 
adjectifs et les adverbes, formés de ces dénominations; 
comme: Poccianuar, Russe; IlNsear , Suédois; Xpucmii- 
uns, Chrétiens Kamôaunx», Catholique; Maromemänum, 
Mahométan; Pocciäcxik, russe; Iséacriit, suédoïs; Xpu- 
cmiéncxiä, chrétien; Kamoanuecrit, catholique; no- 
Pÿccxx, en russe; no-]Iséacxn, en suédoïs, etc, 

8. Les noms des sciences et des arts doivent prendre 
une initiale majuscules ex. Apnemémuxa, Aare6pa, l'eo- 
mémpix x Tpuronomémpia npunayaexmäme x» \acmoit 
Mamemämuxs, l’Arithmétique, l'Algèbre, la Géométrie 
et la Trigonométrie appartiennent aux Mathématiques 
pures; CsoG6aura Mcxÿccmsa cyme: ZKisonnces, Ba4- 
ie x Jôguecmso, es arts libéraux sons la Peinture, la 
Sculpture et l'Architecture; ÿuamr Bcemipao Mcmé- 
pix x Mamemamuuecxoë leorpäsin, #2 enseigne lis 
toire universelle et la Géographie mathémathique; on» 
cuaënt 8» Jloaumruecxoë 9xonémin (nan »» l'ocyaip- 
cmsennomr Xosääcme$), #7 est fort dans l'Economie 
politique; rosopw o Tlossix Snuecxoï, Apamamuiue- 
cxoë u /upuaecxoï, Je parle de la poésie épique, dra- 
matique et lyrique. Mais ces mêmes noms rentrent dans 
la classe des noms appellatifs, quand ils ont une autre 
acception, et alors on les écrit sans initiale majuscule; ex. 
MEL OMAAIH MÂABUHEKA BB HAŸKY, 7Ous arons donné cet 
enfant pour l'insiruire; a u36bréto maknxz memépiä, 
je Juis de telles histoires; a sambmuas eré noinmuue- 
cxoe o6paméunie, j'& observé sa conduite politique; 5x 


Usage des Letires majuscules. 775 


Émoft cmamst ecme apamamäuecroe aocmôæacmBo, dans 
cet article il y à un mérile dramatique; pi sanumée- 
mecs AOMÂMHHME XO3AËCMBOMB, POUS POS Occupez d'é- 
conomie domestique; fA HaKÿnña» KHUTE Mamemammuee 
cxux®, j'ai fait une provision d'ouvrages mathématiques; 
Sma npekpicaaa æmsonmcs, celte belle peinture; »» éro 
cmaxÂixs méao noSsim, dans ses vers il y à peu de poésie. 
9. Les dénominations des tribunaux, des Cours de jus- 
tice, des compagnies, des corps, prennent aussi pour ini- 
tiale une majuscule; ex. locysipemeennmit Cosëm», /e 
Conseil de l'empire; Yipasñmescmsyrwomiä Cen4mr, 
le Sénat dirigeant; YOcmuüur-Koanaéria, /e Collége de 
justice; XosAücmBennaa 9xcnexéuia, le Département 
économique; Yopoosâa Aymä, le Conseil de la villes 
Yroaésnas Ilanâma, le Tribunal criminel, Bricmee Yu- 
aume, Ecole supérieure; T'yGépacxoe Ipasaénie, /a 
Régence du gouvernements Y5sauvit Cyas, le Tribunal 
de district; OGmecmso JIrwônmereñ Caosécaocmu, {a 
Société des amis de la Littératures Asopanemso, a 
Noblesse; KAyxoséacmso, le Clergé, Kynésecmso, /e Corps 
des marchands. Mais ces mêmes noms s’écrivent par une 
initiale miuuscule,’ quand ils sont employés sans applica- 
tion individuelles comme: onb ue10B#K» rocy44pCmBeH- 
x, c'est un homme d'état; mo numym? 06% sxcre- ‘ 
amaix nôcaanno B2 Amépury, qu'écrit-on de l'expédi- 
ton envoyée en Amérique? er6 omaa4ÿm» noge cy4», 
on le meltra sous jugement; s» Aäuin npasaéuie xpôm- 
xoe, en Danemarck il y à un gouvernement modéré: 
Barr 6Épam®s 3a6âpeur 53 66wecmBax®, v0{re frère est gai 
_en société; cBBm» ecms yumaume, le monde est une 
école; one aÿmaeme aÿmy, 11 est occupé d'une pensée. 
10. Les noms des objets intellectuels et abstraits, lors- 
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qu'ils sont personnifiés, s’écrivent par une initiale majus- 
cule; ex. oné yxpémrena Aapâmm Ifpapéax n Mexÿccmsea, 
elle est ornée des dons de la naîture et de l'art; Boc- 
mÉKE H Jénay® MARIE HAMR H36sumKu cB0%, l'Orient 
et l'Occident nous envorent leurs richesses superflues; 
Cisepr n Or» noxaontanes Examepuus, et le Nord et 
le Midi s'inclinèrent devant Catherine; 3&sucms Bcerai 
conÿmemeyem®» Aocmôuncmey, l'Envie accompagne tou- 
jours le Mérite. Mais avec une autre acception ces mots 
prennent une initiale minuscule; ex. 34Ëmnia npousBeyé- 
nia npupôan Ouems aëmeB, 2C17 les productions de la 
nature sont à un très-bas prix; cia cmpané aexnams 
na BoCméK?, celle contrée est située à l'orient: marnaäm- 
Hax cmpbara pcergé o6pamäemes x? câsepy, aiguille 
aimaniée se dirige toujours vers le nord. 

11. Dans les lettres et les épitres l'usage veut que 
Ton donne une initiale majuscule au pronom de la deu- 
xième personne; ex. yBbgomañio Bact, umo npnôsrar c- 
aâ muepémHAro “uncaé, je sOus informe que je suis ür- 
rivé ict hier. 

12. Dans les fables et les apologues on écrit par une 
initiale majuscule les noms des personnages; ex. 

Co Cstmaum Mepeaasémr scmptiiemca 3u$f, 
PT faou» smur» erd cmepméasnanime 0o6aupiem. 
YGimna! our scrpuuiat, 3a 4mo uorôuyar 4? 

Tu cebmums, omBbiéemb. Dmitrief. 

15. Le titre d’un ouvrage ou d’une pièce quelconque 
se distingue aussi par une initiale majuscule; ex. Couaué- 
xia JÎlomouôcoBa, les Oeuvres de Lomonossof; Bâäcua: 
Ày6» un Tpocme, /a Fable du Chéne et du Roseau; 
Tsicaua x oquä nous, /es Mille et une Nuits; Caosäps 
Pocciïicroït Axagémin, /e Dictionnaire de l'Académie 
russe; Ilymemécmsie 8x CuGriips, le Voyage en Sibérie. 
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14. Les noms des rhois, des jours de la semaine, des 
fêtes, prennent aussi une grande lettre pour iniliales comme: 
»> Cexma6pÿ mhcaub, au mois de septembre; no Cy6- 
6émams, les samedis; o Csamkraxr, aux fêtes de Noël; 
na Csémaoït neybas, dans la semaine de Pâques; »» 
Bépôuoe Bocrpecéuse, /e dimanche des Rameaux. 

15. Enfin lorsqu'un mot.a deux ou plusieurs sens 
différents , il est d'usage d'employer une iniliale majuscule 


pour désigner le sens le plus considérable, celui qui ap- 


proche le plus du nom propre ou de la dénomination de 


l'objet intellectuel personnifié. Ainsi on écrira: 


a) par une initiale majuscule: 

Le mot Iléprosb, signifiant 
l'assemblée des fidèles: Ilép- 
soss Xpucmiäucrag, l'Eglise 
chrétienne. 

Le mot Asopr, quand il 
signifie la résidence d’un sou- 
verain avec sa suite: Dpaunÿ3- 
cxië Asop®, la Cour de France. 

Le mot O6ñmeis, dans le 
sens de monastère. 

Le mot Hé6o, s’il signifie la 
volonté divine, le Ciel. 

Le mot Tpou®, désignant la 
puissance royale: COBSMHMED 
Tpôxa, conseiller du trône. 

Le mot Aepasäsa, signifiant 
un éfat, une puissance. 

Le mot Bÿpa, s’il signifie la 
foi, la religion: npuuäms Xpu- 
cmifacsy® Btpy, embrasser la 
religion chrétienne. 

Le mot 3asôu®, dans le sens 
de loi divine, religion. 


b) par une initiale minuscule: 

Le mot néproBs, exprimant 
l'édifice, le temple: néproBs 
Baarostméaia, l'église de l'An- 
nonciations. 

Le mot ABop®, exprimant 
l’espace découvert entouré de 
murs: umhuif AB0p®, da basse- 
cour. | 

Le mot o6ñmeir, dans le 
sens de demeure, | 

Le mot ué60, signifiant l'air, 
le ciel, et le palais de la bouche. 

Le mot mpou®, signifiant le 
trône, le siége sur lequel s’assied 
un souverain. 

Le mot Aepxäsa, siguifiant 
le globe impérial. 

Le mot sbpa, signifiant la foi, 
la confiance: moprb, OcHÔBau- 
nn Ha 4066poñ Bbpb, le com- 
merce, fondé sur la Lonne foi. 

Le mot 3asôur, dans le sens 
de Loi civile, 
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Le mot Técmupr, dans le 
sens figuré de pasteur, comme 
un évêque, un prêtre. 

Le mot Oméu», quand ce sera 
un titre d'honneur: Oméu» 
Leprôssnÿ, Père de l'Eglise. 

Le mot Co6ôpr, dans le sens 
d’assemblée, de concile: Hu- 
- Kéñcrif Co66p», le concile de 

icée. 

Le mot Opaem, société, com- 
pagnie de personnes: Open? 
Panapeñ xpäna, l'Ordre des 
chevaliers du temple. 
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Le mot uäcMMpr, dans le 
sens propre de pasteur, c'est- 
à-dire, berger. 

Le mot omén®, dans le sens 
de père, celui qui a uu ou 
plusieurs enfants. 

Le mot co66p®, signifiant une 
cathédrale; ex. Ycnéacriä co- 


_66pr, la cathédrale de l'As- 


somption. 

Le mot épaent, décoration: 
Kapaaépy 6paena Cs. Aaercäa4pa 
Héscsaro, chevalier de l'ordre 
de St Alexandre Nevskr. 


LES MOTS ÉTRANGERS. 


$ 668. Les mots empruntés des idiomes modernes de 
l'Europe s'écrivent avec les lettres de l'alphabet russe qui 
représentent le plus près possible la prononciation de ces 
mots dans la langue d’où ils sont tirés. Tels sont les suivants: 


a6opaâ&®, l’abordage 

&6pner, plan, all. Ubrif 

46maar, congé, all. Abfbied 

aBaurTépAb, une avant- garde 

#sio, l'agio, ital. agio 

ASBAMAPAHD, aigue-marine, all. 
Mquamarin 

asmép?, un acteur 

_akn43, accise, impôt, «71. Accife 

axérpo, un allegro, ital, 

a1B56Bb, une a/cove 

anGâépro, l'embargo, espagn. 

amnayä, un emploi 

acemém® , l'appétit 

appécm», l'arrêt, all. Wrreft 

acco;, un assaut 


Gaanaxän®, ital. 
baldachino 

Garaâcm®, le lest, «2/2. Ballaft 

6aar, un bal 

Ganañm, bandit, ital. banditto 

6auräpr, banquier, ital. ban- 
chiere 

Gapearésr, un bas - relief 

Guarñpar, le billard 

6pâaaep® ; brülot, al£. Branber 

Gpuaiéam® ou Gpnasiame, un 
brillant 

6pÿcmsepr, un parapet, all. 
Bruftwebr 

Gyaesép® , un boulevard 

6yaséat, un bouillon 


baldaquin, 


Manitre d'écrire les mots étrangers. 


Gyvôæe » bouffon, ital. buffone 

6rwp6, un bureau 

6Étwcm?, un buste 

Bimepunac», un niveau, 
svaterpas 

Bésce4b, une lettre de change, 
all, TBebjel 

Béasei8, le chiffre d'un nom, 
polon. wezrel 

BOAeBMAB, un vaudeville 

soscâaD , vaux -hall, angl. 

BO{&b, Un Voyage 

raséma, gazette, ital. gazetta 

raacmyx®, cravatte, all. Salëtud 

reséab, compagnon, all. Gefell 

rpasép® , un graveur 

aaamécm2, an dentiste 

aené, un dépôt 

éreps, chasseur, all. Säger 

æanAñpab, un gendarme 

sypuéi®, un journal 

HHAeuépb, un ingénieur 

saGnném?, un cabinet 

pagadép®, un chevalier, ital. 


holl, 


cavaliere 
‘ paxané, un Canapé 
sagBâ, du cannevas 
sapéma ,» voiture, tal. carretta 
sapuñs®, corniche, all. fænics 
sapméas, la mitraille, all. Lars 
tätfde, ital. cartaccio 
Kaccép®, caissier, all. &affier 
xamaæäarb, un Catafalque, ital. 
catafalco 
xaéicmep?®, colle, all. Rleifter 
soM6A%, une commode 
ROMIARLÉHD, UD COMPagnon 


a+ he 
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somuic», boussole, a21. Compas 
kOpméæ®», un cortése 
gypbép®r, courrier, all. Courier 
Kypæñpcmr, électeur, «ll, Ruve 
füvft 
sÿdepr, cocher, a/!. Rutfer 
aasapém®, un lazaret 
AanAMÉDD, un paysage, all. 
Landfhaft 
Aacém®, affût, a/Z. Laffette 
Âéan, Lady, angl. 
A6nman®, pilote, a/. Sothämann 
maras{n®, un magasin 
MaHEBPD, une manœuvre 
Mauéz®, un manége 


- Mapräsr, un marquis 


mâcmepr, maître, angl. master 

macumiô®, échelle à mesurer, 
all. Mafftab 

mamp63®, matelot, all. Matrofe 

mébear , les meubles 

Meaïib, une médaille 

moaéAs , un modèle 

uyab, le zéro, all. Mulf 

o6eañcs2, un obélisque 

opsâm®, de l'orgeat 

naswasôu®, un pavillon 

narém®, enveloppe de lettre, 
du fr. paquet 

napmusäub, un partisan 

nampÿ415, la patrouille 

nemâ£b, un paysage 

nopmpém?, un portrait 

opmbéir, un porte- feuille 

oposiéum®, munition, provision, 
all, Proviant 


.npôsmis, le profil 
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, 0 
nponéam®, intérêt, a’2. Procent 
nyaAëgr», pudding, angl. 
nyascr, le pouls, all. ulé 
pauñesÿ, un rendez-vous 
péspym», recrue, «all. Refrut 
pesôu»', une raison 
peuôucr, une renonce 
penepmyäpr, le répertoire 
penénm?, une recette, ordon- 

nance du médecin, all. Receyt 
pona6, un rondeau 
cep&{HMD, un sergent 
cuay$in2, une si/houette 
cseaéin», un squelette 
CO1241mD, un so/dat 
coHém?, un sonnet 
CnekMäkAb, un spectacle 
maæmi, du taffetas 
MmparmApr, auberge, polon. 
traktyer, traiteur 
mpäyp», deuil, all. Œrauer 
my43», une oise 
myatéme » uie toilette 
mypuñpr, tournois, all. Œurnier 
Yunsepcumém?, une université, 
all, Univerfität 
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œfrean, flambeau, all. Sade 

æapsêmepr, un chenal, holl 
vaarivater 

ceïepsépre, un feu d'artifice, 
all, Seuerwert 

œeibaB-éreph, chasseur, cour- 
rier, all. Gelbjäger 

œañrexs, une aîle de maison, 
all, Sliegel 

œaëpr, du crêpe, all. Slor 

&ym?, pied (mesure), angl, foot 


_uéamuep®, quintal, all. Gentner 


nex®, corps de métier, all. 3cde 

yanqMiba, chinchilla, espagn. 

maar6ïym», barrière de vi 
all. Ghlaghaum 

maiipor, robe de chambre, 
all. Gdlafrof 

occé, une chaussée 

mmypu?t, assaut, all. Gturmt 

2RUnÂ&L, un équipage 

o4B, bière (boisson), angl. ale 

snoaém®», une épaulette 

IoBeAïp®, joaillier, all. Suwelier 

mop?r, humeur, angl. humour 

Apr, verge (mesure), angl.yard. 


Quelques-uns de ces mois, en passant dans la langue 


russe, ont puis Îles désinences propres aux mols de cet 


idiome ; iels sont les suivants: 


aKIPHCa, une actrice 
ate6äp1a, une Aallebarde 
aaiés, une allée 

épnia, une armée 
accam6aéa, une assemblée 
 6aurpÿmz, banqueroutier 
6aurpÿmcmso, barnçjueroute 


6ammapés, une batterie 
6puriaa, une brigade 
Gprouémra, une brunette 
6ÿara, guérite, all. Budt 
Grorieméus, un bulletin 
BäRCa, cirage, all. ads 
Bâti, gaufre, all. IBaffel 


Manière d'écrire les mots étrangers, 


raiépa, une galère 

raxepés, une galerie 

raynmBixma, le corps de garde, 
all. Hauptoade 

rpipais, la garde 

réasaia, classe de marchands, 
all. Gilèe 

réassa, gousse, all. Sülfe 


aezfpcmp0, action d'être dejour, 


de service 
sauoxi4a, la canonnade 
Kaparamÿpa, une caricature, 
_ ital, caricatura 
Kama, cahute, all. fajute 
ssapmépa, logis, all. Quartier 
éran, quille, all. &egel 
kosépaa, une cocarde 
sorémEa, une coquette 
soamôpa,comptoir,koll.kantoor 
HOniA, une copie 
xépais, charpie, all. Rorpie 
Aérepr, camp, all. Sager 
méaa, un mille, mesure itinér. 
nÔAa, la mode 
mopmäpa, un mortier 
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mfuis, momie, all, Mumie 

nÿema, manchon, all. Muff 

opauxepés, une orangerie 

niéca ou nséca, une pièce 

nomé4a, la pommade 

paréma, fusée, all. afcte 

panäpa, fleuret, all. Rappier 

pésAa ou peña®, rade, all. Recde 

poar, un rôle 

ci6an, un sabre, holl, sabel 

cochcka, une saucisse 

cuipæa, des. asperges 

méaia, la taille 

mpaumésa, une tranchée 

mpénseas, bridon, all. Ærenfe 

œamäua, fascine, a//. Fafbine 

méasma, coquin, all. Gdelm 

mApMHi, paravent, all. Gdirm 

mnéA155a, épingle à cheveux, 
all. Gpile 

mnépu, éperons, all, Gporen 

mmysamÿpa, stuc, crépis, all. 
Gtuccatur 

Aan5®, esquif, Aoll. jol 

£xma, un yacht, angl. 


De cetle classe sont aussi les adjectifs, qui prennent 


la désinence des adjectifs russes, ainsi que les verbes, qui 
prennent la terminaison o6ame ou ecameb ($ 232, 5 ); 


tels sont les mots suivants: 

aRÿpamHHE, exact, all. accurat 

Ae&ŸPENE, qui est de jour, de 
service 

KanpA3UHk , capricieux 

OBAABEHIË, ovale 

cepié3ENË, sérieux 

œaasmésui, faux, all. falfd 


TPaBHPOBÂMP, graver 

AaBuposäms , louvoyer, all. {as 
viren 

MaaeBâmb, peindre, all. malen 

pucosäms, dessiner, all. veiffen 

maunoBâmb, danser, al. tangen 

94eRIMPpH30BAME, électriser. 
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$ 669. Quelques mots étrangers, fréquemment employés 
dans la langue parlée, se sont allérés tant dans leur pro- 
nonciation que dans leur orthographe; tels sont les suivants: 


asépmb, un hasard 

anaÔyCr , anchois, all Anfbovis 

anearcéa», orange, all. Apfelfine 
(pomme chinoise) 

Guaém®, un billet 

6épæa , la bourse, all. Bôrfe 

Gañrupr, massicot. all. Blepgelb 

6Gyam®, révolte, all. Bund 

Gyproufcmp?, et 6ypmäcmpr, 
bourgmestre, all Bürgermeifter 

6yméursa, une bouteille 

6Gyæém®, le buffet 

Baamépya, cor de chasse, all. 
YBaldborn 

Bepæb, chantier, all. YBerft 

Boëme, prévôt, all. Boigt 

rdsagb, un port, «ll. Safen 

raiÿHD, un galon 

rsnM3?, moulure, all. Gefimfe 

rpaæu?, caraffe, all. Raraffine 

Aparÿxb, un dragon 

Apéruar, porte-faix, all. Œrâger 

Ay$ar, un duel 

AWäM», pouce, holl. duim 

e166m», esquif, all. Gilboot 

evécr, garde d'épée, all. Gefàg 

eopé“mop?®, chef de file, ans- 
pessade, all. Gefregter 

evéuos», écu, all. (les pre- 
miers écus furent frappés dans 
la vallée de Joachim, en 
Bohème, Soadimstbal, et ap- 
pelés delà Soabiméthaler, ou 


simplement %baler, par la 
suppression du nom propre, 
que les Russes ont traduit 
par Esñw», d'où ils ont fait 
epnxnons ) 

sain, une salive d'artillerie 

séamur®, parasol, all. Gonnen: 
fbirm 

Eam304%, une. camisole 

Kaunæ$c», bassin, all. fanevas 

Kanpä43, un caporal : 

kanuŸu», cavesson, a/l. Rappaaum 

sapaumäab, la quarantaine 

EacMpÜ44, une Casserolle, al/. 
Raftrole 

KUpiC», une currasse 

käpra, église, all. Rire 

soafcra, une calèche 

KOBÔË, un Convoi 

xôge, le café, Aoll. coffij 

kpaxméab, amidon, alz fraftmepbl 

FÿXHA, cuisine, all. Rüde 

aaréü, laquais, ital. la che (qui 
est là? Kmo man?) 

16n6ep®r, l’hombre, jeu 

mâsaep®, courtier, a/l. Maäfler 

mam3é4B, mademoiselle 

mapsamäumr, vivaudier, all. 
Marketender 

méama, le mât. a2l, Maft 

mMéIMaAuD, garde-marine, ang£. 
midshipman 

ByHA4p?, l'uniforme, a/1. Pontue 
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“ymmÿs®, embouchuré, partie 
du mors, a/l. Munbftüd 

oœunép>, officier, a/l. Offisier 

napéRb, une perruque 

nepiauÿm®, nacre de perle, 
all, Perlenmutter 

naicmbps,emplâtre, all. Pflafter 

naamsôme, bateau plat, Aoll. 
platschuit 

DAyrb, Charrue, all. Pflug 

naymôonr», un peloton 

no3yMÉAMP, un passement; all. 
Pofament 

nomepiselb, orange amère, all, 
Pomerange 

nopmynéa, un porte - épée 

uôima, Ja poste, all TPoft 

pâaeut, havresac, all. Mangen 

pimyma, hôtel de ville, alf. 
Ratbbaus 

 pémmpa, patte, tire-ligne, all. 
Roftral 

peñmäp®, cavalier, all. eiter 

pémmacmp®, capitaine de cava- 
lerie, all. Rittmeifter 

poura, verre à pied, all. Rômer 

caiim®, la salade 

caitémra, une serviette, Aoll. 
servet 

céma, une suite, un cortége 

cepmÿs®, un surtout 

caécaps, serrurier, all. Gdiôffer 

cayp®r, cordon, all. Gdnur 

céycr, une sauce 

cmaas, l’acier, all. Gtabl 

ma6arépra, une tabatière 


mapéara, assiette, all. Æeller 
mÿoeas, une pantoufle 
mioprm4, prison, all. Zburm 
œarmépis, une factorerie 


 æ4aaa, pli, all. Galte 


œsaum®», dépôt, all. Pfand 

œopéämopt, postillon, all. 
Borrciter 

+épmea4r, barbier, all. Sedldfer 

paéñma, une flûte, all. flète 

æpéñanna, demoiselle d'hon- 
neur, all, Srâulein 

SyYEM, une livre, «/l. Pfund 

æypiém®», charretier, all. Subr- 
leute, pl. de Subrmann 

æymañpr, étui, all. Gutteral 

näp&yas, compas, all. 3irtel 

unæäps, chiffre, all. 3iffer (nd- 
pa, nombre, polon. cyfra) 

maïxéph, une charnière 

uaHaAîib, un chandelier 

mapæb, écharpe, all. Gdérpe 

maæpänb, le safran 

mrénept, maître de vaisseau, 
holl. schipper 

mAr#03», écluse, all. Gcleufe, 
holl, sluis 

maÿnsa, une chaloupe 


. # e L 
meñnep®, flamme de chirurgien, 


all. Sbnäpper 
mnéra, épée, ital. spada 
mmyÿpMau», pilote, Aoll. stuur- 
man 
omaæom®», un échafaud 
fpuapsa, et épaoxka, une foire, 
all, Fabrmartk 
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$ 670. Les mots /afins qui ont passé dans la langue 
russe, s’écrivent d’après leur prononciation allemande ou 
polonaise; comme: Cenâmop®, senalor; namÿpa, nafu- 
ra; ancuunañua, disciplina; Mexnumua, medicina; xo- 
pôua, corona; npôsa, prosa; Mÿsa, musa; muuÿnra, 
minula; aeueusmp?r, decemeir, ci. A cet égard il faut 
faire les observations suivantes: 

1. Les diphthongues au et eu sont remplacécs par les 
syllabes inverses 46 et 36; comme: asp6pa, aurora; äB- 
mop?t, auior; dBpr, eurus. La voyelle u se change aussi 
en 6 après une consonnes; comme; 9KBAmMOp», æqualor ; 
xsaapäm®, guadraius. La diphthongue au s’est conservée 
dans les mots: ayaumép?, audiior; ayaumôpia, audito- 
rium; ayaiéauia, aGudientia; ayruiôm», Guciio. 

a. Les terminaisons za et :0 se changent en ?A; ea 
en ea, et ua en ya; ex. aMnia, Znia; näuia, nalio; 
peuénsia, recensio; uaéa, idea; cmamÿa, slatua. Les 
noms propres en ua conservent la voyelle a; comme: 
Téuya, Genua; Mänamya, Mantua; Il41ya, Padua. 

3. Les terminaisons us et um se remplacent par 5, 
si elles sont précédés d’une consonne; mais précédées d’une 
voyclle, elles se changent, us en ù et um en 4; comme: 
mumya», dulus; Kap6yÿnrÿar, carbunculus; nÿmep», 
numerus; TPpaHb, granum; MepuaiäHb, Mmertdianum; 
nyHKIMb, Puncium; rénit, genius; 106naéit, Jubilœus ; 
ry6épnia, gubernium. Les mots suivants conservent leur 
terminaison latine: arkmyäpiycæ, greffier; rpâsycr, degré; 
KOPHYCH, COrPS; CHHYCH, SÉNUS; KÔCHHÿYCH, COSIRUS ; 
momäpiyC», nOlaire; pâyiyCb, rayons æOkyC+, foyer; 
xanumoOaiiymr et Kannmôaiit, capiiole; æaxkmômym, 
factotum; æôpymr, forum. Le mot co/legium devient 
Kouaéria, pour désisner une assemblée; et Koaaériyars, 
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pour signifier un établissement d'instruction; ex. Koaaéris 
Maocmpéamsixe Atas, le Collége des affaires étrangères; 
” Xépsxoscriit Koanériym+, /e collège de Kharcof. 

4. Si le nom latin est de la troisième déclinaison, on 
change quelquefois la terminaison ?s du génitif en 8; comme: 
cuyaéams, sudens; xsäapaum», quadrans. 

5. Les voyelles a et u, lorsqu'elles sont précédés de la 
consonne /, sont remplacées par Æ et 103 EX. peiauia, 
relatio;s xanueañpia, cancellaria; xañysa, clausa; 
pk3eMmAa#p?, éxemplar; maaomunäuia, {/luminalio; nu- 
aan, pilula; pesoxuïia, revolutio; marwcr, plus; né- 
moc», polus; nonäpntiü (désinence russe), polarts. Si la 
consonne / est suivie d’une autre consonne, on ajoute & 
entre les deux; comme: amâasrama, amalgama ($ 646). 
La voyelle a se conserve dans la terminaison de quelques 
mots; comme: æncmyia, fis{ule; ménsyaa, plancheite. 

6. La lettre h, qui n’a pas de correspondante dans 
l'alphabet russe, se relranche dans quelques mots, et dans 
d'autres elle est remplacée par la consonne e; comme: 
ucmépia, historia ; rep6äpit, herbarius; riämyc®, hiatus. 

7. Les consonnes f et ph sont représentées par @, 
et {h par 6 ou m; comme: æ46puxa, fabrica; æ8kmopr, 
factor; æonnrânt, fonianus; +6pma, forma; æœamnmaia, 
familia. Quant aux mots qui s'écrivent par {h, nous en 
parlerons plus bas. 

8. Quelques mots latins, en passant dans Îla langue 
russe, ont souffert une altération soit dans leur termi- 
naison, soit dans leur radical ; ce sont: 


aamäps, autel, altare BucorOc®, bissexte, bissextus 

aa566me, album, du franc. EYRŸA5, capuchon, cucullus 

rocnumé45, hôpital, Aospitium,  wpämop®, marbre, marmor 
du franc. Mÿ3HRa, musique, Musica 
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épaeut, ordre de chevalerie, caraéan , Signal, signum, da fr. 


ordo, de l'all. Orben caspm®, esprit de vin, spiritus 
néaa, amende, pæna cmâunia, station, statio 
auaurpäu®, pélerin, peregrinus, cy666ma, samedi (v. $ 656) 
de l'all. Pifgrimm CyASps5, suaire, sudarium 
peécmp®, régistre, register ma6añua, tableau, tabula, du 
pmÿms, mercure, argentum polon. tablica | 
cerpemäpe, secrétaire, secreta- mr641a, école, schola, du polon. 
rius | szkota. 


Il en est de même des noms des mois, qui, allérés 
dans la langue russe, ont conservé dans l’idiome de l’église 
l'orthographe latine, savoir: 

Ausäps , et 


l'eusâps, de Januarius, © Tannyépik 5 Cmÿjens 
Despäas, de Februarius, = Despyäpik € | Crérens 
Mapmr, de Mars, = | Mapms 5 Pepeso3ô4 
Anpÿas, de «dprilis, Fe Anpraait "| Heñmens 
Maü, de Maius, Æ | Mäix © | Tpésens 
Jus, de Junius, E JIÿaix a | Zepeéys 
Ida, de Julius, S |1ÿain ‘& \ Aéreus 
Asrycm», de Augustus, È Areycms e |Céprens 
Ceumi6ps, de September, ‘à | Cernménepik TS PHens 
Ormä6pr, de October, . Oxménepik à | ITés Jepuxxs 
Hoä6ps, de November, = | Hosénepii E Ancmonäs 
Aerä6ps, de December, 2 | Aerénepix Ë Tpyzens. 


$ 671. Les mots grecs ont en russe deux orthographes 
différentes. Ceux qui ont passé dans le slavon ecclésiastique 
lors de la version de la bible, ou dans le temps de l'in- 
iroduction du christianisme en Russie, s’écrivent d’après la 
p'ononcialion du grec moderne, tandis que les termes grecs 
qui ont été pris du latin ou des idiomes modernes de l’Eu- 
rope, s'écrivent d’après la prononciation latine, La manière 
différente dont quelques lettres grecques sont exprimées 
par les caractères latins, slavons et russes, se trouve pré 
senlée dans Île tableau suivant: 
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Voryelles et Diphthongues. 


Grec. Latin. Slavon, Russe. 
s e 6 e, 9 
7 @ & 5, 0 
#5 à. l , #,i 
u y vV Li 
œ o w Oo 
xs 6 e, 9 
au au av as 
sy eu,erv (V es, 2B 
& ii Ù “,i 
os Œ® h 5, 0, 9 
oU Ou ë, y ÿ 
æ ja, ja 4 8, if 
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Consonnes, 

Grec, Latin. Slavon. Russe. 
B D 6  s,6 
YY ng ar gr 
J th PS 0, ul 
X C KR 5, 
x ch X x 
# rh ( P 
® ph,f % © 
£ x à EC 
Ÿ ps | 1 nc 
g s Ç C, 53 
e h , re 
(x) qu KE EB 


Remarque 170. L'esprit rude (‘) de la langue grecque, 
qui est exprimé en latin par la lettre À, n’a aucun signe 
correspondant dans l'’idiome de l'église: ainsi les mots 
grecs, notés de ce signe, commencent en slavon par la 
voyelle simple, et en russe le plus souvent par la con- 
sonne gutturale 2. Î1 faut encore observer que les termi- 
naisons génériques (05 6, 4, 0, etc.) se retranchent or- 


dinairement. 


$ 672. C'est d'après ce tableau que s’écrivent en russe 
les mots pris de la langue grecque, savoir: 


1. Les mots grecs que la langue russe a empruntés 
des livres sacrés, suivent l'orthographe de l’idiome de l’ée 


glise; tels sont: 


arxñæa, huile, de xAsDac' 
amsôu®, estrade, de &u Bay 
anfeema , anathême, de &x deux 
éurear, ange, de &yyeAoç 
Bépsapb, barbare, de BxoBxpog 
pupéaab, béryl, de E5pAog 
runc», gypse, de yvyoc 
Aiaañma, diadême, de dxdyux 


Esäareaie, évangile, desvxyyélor 
Enñcsont, évêque, de èrisxomoç 
enipxia, diocèse, de érxpyix 
exfAua, vipère, de éxidyx 
seæäp?, zéphyr, de &Pupos 
Hrÿuen?, prieur, de 7y#uev0ç 
mronocmäcb, cadres pour les 
images, de e/nuv et s4v1ç 
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lepéñ, prêtre, de ‘epeûs ncaaôu®, psaume, de YcAuos 
ranôa®t, règlement, de x«vay  Ilpecs4mep», prêtre, de Tpec- 
séeeipa, chaire, de xx eôpx Burepos 
aé8pa, grand couvent, de Aatpx phema, rime, de gvSuog 
Maraäm®», aimant, de #xy776 cäsanb, ligceul, de oxB#voy 
Mnmponoxäm®, métropolitain cums641®, symbole, de ovuSohoy 
de uyreoTchiryc cunÔA® et craÔ4®, synode, ouvooç 
MoHâxb, moine, de 407x%05 crénemp®, sceptre, de cxrrpo 
nour®, singe, de T/7yx0ç cmuxi4, élément, de so:yeir. 


Quelques-uns de ces mots ont conservé leur terminaison 
grecque; comme: Xpuemôcr, Christ; câärkocr, aube 
d'évéque; mpmoc+, caniique, cunéapiour, sanhédrin (ou 
cauxéapum», de l'hébreu >'n20 sanhèdrinn); ramuxx- 
suc», catéchisme; cüamarcner, syniaxe (grec %eisos 


cannes) eleuos, œuvédeicv, KATNXATIS» CUVTOËS )e 

2. Les mols grecs que la langue russe a empruntés 
des idiomes de l'Europe occidentale, s'écrivent d’après la 
prononciation latine; tels sont: 
asaaéxia, de academia, axag#nia, de axadjuein 
arebäcmpt, de alebastrum, asasäcmpr, de &?%53x5p0y 
6aarsämt, de balsamum, eaacäns, de jxAcxuoy 
6H6aia, de biblia, eketia, de Bi5Â/x 
Gubaiomésa, de bibliotheca, eneaidenxa, de Bi5M097:7 
repôñ, de heros, Hp0h, de pcs 
ruma®, de *ymnus, ru, de Uuyos 
rianñam», de kyacinthus, ranñnos, de vxxyTos 
4a6upñam®, de labyrinthus, Aasxphnos, de ÀAxBüpiy Sos 
no$ma, de poema, nina, de Tofyua 
no$m®, de poeta, ninma, dé To:yrÿs 
mpou?, de thronus, epous, de Spovog 
oaumä3ia, de phantasia, Panmäcia, de Pavracix 
œéanrc», de phænix, Pinnis, de Çoùi£ 
xapäsmep®, de Character, zraparxmxps, de XxpxxT/p 
num6âar, de cymbalum, xrMGG:5, de xvmBxhoy 
akon0u2, de æconomus, HROHÔMS , de 0/x070406 
au6®, de iambus, idnes, de fauBos. 


au lieu de l'orthographe slavonne 
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Quelques-uns des ces mots s’emploient des deux ma- 
nières; comme: ee4mp» et me4mp® (le premier daus le 
sens figuré, et le second dans Île sens propre: ee4mp» 
Boñnpr, /e thédire de la guerre, et 6o1Pm6it me‘mpr, 
le grand thédire); cKuüuin et cuéua (celui-là pour dé- 
signer une fente, un {abernacle, ei celui-ci pour signifier 
la scène); ee6pia et nreôpia, théorie. La voyelle y, dans 
les mots grecs pris du latiu, er aussi par &; comme: 
señpr, éfher (grec Séxreov, oumm, Sewelu, ire; latin 
theatrum, scena, theoria, æœiher ). 

3. Dans le nombre des mots grecs qui ont passé daus 
la langue russe, il en est quelques-uns qui, fréquemment 
employés, se sont allérés dans leur terminaison ou même 
dans leur radical; ce sonl: 
auméka, apothicairerie, 
apxamérmop®, architecte, 
eeuuéus, office du soir, 
Epéliocr, choeur, 

MuHAÏA1B, amande, 

Haïôü, lutrin, 

nana®f,\a, service funèbre pour 
un mort, 

NCAAMEIPE, fém. psautier, 

cmpôyc», autruche, 

xpycmäab, cristal, 


» 2 , 
anoowra, de xrodyx7 
apruméimonside tpXITÉRTUY 
heonnÔHb, uéT 437 avec: nous 
xañpocs | de xÀÿçoc 
anrejäir, de œutyd#À07 

? .o > , 
anaaoeix, de xxÀ0y:0y 
nrannnrHJa, de rarvyic, veille 

prolongée 
draimips, masc. de Vxkr/jpioy 
cmpyes, de spsSoc 
A ’ 

xprcmäais, de xpusæhoc 


au lieu des termes slavons 


rpâmoma, art de lire et d'écrire, de vpxuuxrx (Voyez $ 630) 
hssecms, et n3Bécmra, la chaux, de #5Bescç, inextinguible 
kauuæ645, fém. colophane , résine, de x0A0@wyix 

mhaomb , f. mélote, peau de brebis avec sa toison, de xyhor7 
Monacmñps, monastère, de uovasypwv, lieu solitaire 
napatñd», paralysie, apoplexie, de rapxhvois, relâchement 
noHampe, sacristain, de Tapxuovos, Compagnon assidu 

nou®, et npomonôn», archiprêtre, de rxräç et Tpwrorariç 
céxap®, le sucre, de cxxxxp1, latin saccharum 
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céporb, quarante, grec mod. capévræ, contracté de rscsapäxoyrs 
mempäar, fém. cahier, de reroddioy, un carré 
œeadub, masc. chasuble, manteau, de @eAduoy 
Xuporpñas, masc. sorte de lapin, de xXogéypvAoc, 
$ 673. Les noms propres, grecs et latins, s'écrivent 
en russe d’après Îles mêmes principes; tels sont: 


Auescänap, de Al‘£xydp06 
Auacmäcia, de Aasaofx 
Auapéë, de "Avdpëxs 
Bapooaonéx, de BxpSolouxidc 
Bacñaiü, de Bases 

Eaéna, de Es 

Huséma, de Nexyrac 
Husoaää, de Nrxclxoc 

Hasear , 52. Ilaras, de H:ü0c 
Acosr, de ‘LxxwBoç 


Oouf, de Owux; 
Duañnnr, de durroc 
Asrycmz, de Augustus 
Aspéaiñ, de Æurelius 
Baâciñ, de Blasius 
Hamäais, de Watalia 
Poméut, de Romanus 
lenñaia, de Cæcilia 
JOuis, de Julia 
I0cmñur, de Justinus. 


Les noms propres de l'histoire et de la mythologie 


s'écrivent suivant la prononcialion grecque ou latine; comme: 
Aaku6iä4® et AaunGiâäar, Alcihiade; Omupx et l'omépr, 
Homère; 3encx et HOnmmepr, Juprier; Barx» et Déxycr, 
Bacchus; dusx et Pe6», Phébus; Biémix et Beéuia, /a 
Béotie. Quelques-uns se forment du génitif, en retran- 
chant la terminaison o$ et zs; tels sont: 
Apmemñaa, de "Apres, doc Beuépa, de Venus, eris 
Biäam®, de B'x:, aævroc Taarxéum», de Pallas, antis 
Maiiaa, de ‘lc, adog Cunniôu», de Scipio, onis 
Maud, de Méwc, woç Iepépa, de Ceres, eris 
ITauañaa, de IlxAÂx;, ddoç Iunepôar, de Cicero, onis 
Genñaa, de Oéruis, 1d06 Dueñja, de “eneis, idis. 

Les noms propres qui ne s'emploient qu’au pluriel en 
grec et en latin, prennent aussi en russe la désinence 
plurielle; ex. 


Aoñau, de ASy’x 
Aéason, de A:A@o} 
Cäpau, de Zxpdec 


Oûsn, de O6 
Kiaau, de Cannæ 
A6spu, de Locri. 
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Remarque 171. Plusieurs de ces noms propres, fréquem- 
ment employés, sécartent des règles précédentes; tels 
sont: Asa6mba, Fudoxie; Auämpiä, Démétrius; Erépr, 
Georges; Ecñur, Euphème; Msänr, Jean; Ocunr, Joseph; 
Câaop®, Zsidore; Cmenäur, Etienne; Asäu», Joachim; 
Axéuz, Jacinthe; Oëaopt, Théodore (au lieu de Æe- 
AGncix, Annémpik, l'eôpeik, EefKns, loëänns, I6cn Ps, Hcn- 
Aôps, Cmepäns, loarkus, Taxtnos, Oeô3op5). Mais il faut 
remarquer en général que la lettre grecque ®, qui est ex- 
primée en latin par ph ou f, se représente en russe par 
Ÿ, et que Ÿ, en latin th, s'exprime pare; ainsi l'on doit 
écrire en russe: Oeoæäut, T’héophane; Aeanäciä , Æthanase; 
Tunooéë, 7imothée ; Oëraa, T'hécla; Duaanéarært, Phila- 
delphe; Mâpea, Marthe, etc. 

La voyelle é, qui se rencontre dans la terminaison de 
quelques noms propres, se change en %, et non en e; 
ainsi l’on écrira: Auercti, Alexis; Ceprii, Serge; comme 
venant de Ælexius, Sergius, tandis qu’on doit écrire: 
Anapéñ, André; Oanaëx, Thaddée, de Andreas, Thad- 
deus. Quant à la voyelle », elle s’emploié au commence- 
ment, et au milieu des mots après une voyelle, pour ex- 
primer le son € ou æ. Il n'y a que quelques mots, reçus 
dans la langue russe avant l'introduction de cette lettre, 
qui conservent la lettre e; comme: Espôua, Europe: 
Eaéna, Hélène. (Voyez le $ 633). 


$ 674. Les noms propres de pays, de contrées, de 
fleuves, de villes, appartenant à la Géographie moderne, 
s’écrivent en russe de différentes manières. | 

1. Les plus importantes de ces dénominations s’écrivent 
d’après leur nom latin; telles sont: 


Ascmpia, l'Autriche Boréxia, la Bohême 
Assumânia, l’Aquitaine Bpumäauis, la Bretagne 
Aurséuis, l'Alsace Baaäxia, la Valachie 
Apñsia, l'Arabie Besÿsif, le Vésuve 


Basépia, la Bavière l'ärais, la Gaule 
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l'exrsénia, l’Helvétie 
l'epuâuia, la Germanie 
loaainaia, la Hollande 
l'oascméaia, le Holstein 
Tpénia, la Grèce 

ais, le Danemarck 
Hcnäuia, l'Espagne 
Mméaix, l'Italie 
Aomapäuria, la Lorraine 


2. D’autres de ces noms s'écrivent comme ils se pro- 
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Meaioaâar , Milan 
Heânoar, Naples 
Hopséria, la Norvége 
Ipÿccia, la Prusse 
Cnaésia, la Silésie 
Cundain, la Sicile 
Tÿpuia, la Turquie 
Dpäâania, la France 
fAnôais, le Japon. 


noncent dans l’idiome d’où ils sont tirés; tels sont: 


Aasäp®, ÂAlger 
Anmsépneab, Anvers 
Axea®, Aix-la-Chapelle 
. Daañxocb, Badajos 
Bäsear, Bâle 

Bepañur, Berlin 

Bopac, Bordeaux 

. Bpéyamseñr®, Brunswick 
Bpéccear, Bruxelles 
Beñmr, Wight 

Tära, la Haie 
Téu6yprr, Hambourg 
'éparym®, Hernehout 
Apésaenr, Dresde 
Ayspr, Douvres 

. JRenésa, Genève 
Mar-ae-Dpäucr,lle-de-Francé 
Kaué, Calais 

Kaaifpu, Cagliari 
 Kâccear, Cassel 

Kéaur, Cologne 
Kém6puax®, Cambrige 
Kami#, la Chine 
Kôpæy, Corfou 

Aau», Laon 


ÂAiysaur et Aysänis, la Lusace 
Aimmux?t, Liége 

Aoäpa, la Loire 

Aônaou®, Londres 

Mäacr, la Meuse 

Mañanr, Maïence 
Méuneasrapa», le Montbéliard 
Miuxeut, Munic 
Hesmaméar, Neuchâtel 
Humsérenr, Nimègue 
Océpp?, Auxerre 

Pen», le Rhin 

Pôua, le Rhône 

Céua, la Seine 
Cenr-/Axémcr, St-James 
Cxeseañuren®, Schevelingen 
Tém3a, la Tamise 
Ppâursypm?r, Fraucfort 
Xépec», Xérès 

Uauécmep®, Chichester 
Iléaraa, l'Escaut 
Iaéñep?, Spire 

9at6a, l’Elbe 

94, l’Adige 

Accui, lassy. 
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3. Les déaominations allemandes des provinces, des 
villes, etc., habitées par des peuplades d’origine slave, s'é- 
crivent en russe d’après leur nom slavon; comme: 


Bpecaäsas, Breslau Aumsé, la Lithuanie 
Bapmäsa, Varsovie Avsost, Lemberg, ou Léopol 
Béurpia, la Hongrie Mumäsa, Mitau 

Bcaa, la Vistule Htméaraa 3em14, l'Allemagne 
Bÿsa, Vienne Iéarma, la Pologne 

Aepam®, Dorpat Cexymurpäacsas 3emaf, la Trans 
Aatup®r, le Dniéper sylvanie 
Aaÿcmpr, le Dniester Cméarani Béarpaar, Albe-Roy- 
Ayuäü, le Danube ale, ou Stul- Weissenbourg 
ÂAa6âäsa, Libau Topÿas, Thorn. 


Quelques-unes s'emploient de deux manières; comme: A4u- 
uurs et l'aamcxr, Danz'g; Kénurc6eprs et Kopoaésen®, 
Kônigsberg; mais la première dénomination est plus usitée. 
Dans quelques autres les noms slavons ont été remplacés 
par les noms allemands; comme: JJéänuurs, Leipzig, 
au lieu de Akneuxs; Büyuens, Bauizen, au lieu de 
Byznccuns, etc. 

4. Quelques -uns de ces noms propres ont passé dans 
la langue russe par un autre idiome, et par cetle raison 
ils s’'écartent de la manière dont ils se prononcent chez 
les indigènes; tels sont: ITapuixr, Paris (pris de l'italien 
Parigi); Pau», Rome (pris du polonais Rzym); Ko- 
menréren» , Copenhague; Isénix, /a Suède; IMsektuäpia, 
la Suisse (pris de l'allemand S$openbagen, ©chwebden, 
Sweifyerland, au lieu de Krobenharn, Sverige). 

5. Dans quelques noms la voyelle a après 4 se change 
en Æ, et dans d’autres ce changement n’a pas lieu; comme: 


Kypaäuaia, la Courlande lomaänais, la Gothie 
ÂAnœañuais, la Livonie Seaäñnais, la Zélande 
Danañuais, la Finlande Hpaäuiisa, l'Irlande 

Dcmañuaia, l'Esthonie Iomaanais, l’Ecosse. 


[00 
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$ 675. Les noms propres, les surnoms des person 
nages historiques et autres, empruntés des idiomes mo- 
dernes, s’'écrivent en russe d’après leur prononciation dans la 
langue à laquelle ils appartiennent, sans faire attention aux 
lettres inalliables ; tels sont: 


Bapp6, Barreaux Kiaauxr», Canning 
Béüpon», Byron Käcmearpe, Castlereagh 
Boaost, Bülow Kyrr, Cook 

. Bañxep®r, Blücher Maréar - Auaxe10, Michel - Ange 
Byaa6 - Aenpe6 , Boileau- Pumearë , Richelieu 

Despréaux Pyccé, Rousseau 

Bérauurmour, Wellington Ceur-Kioasén®, St-Julien 
Bfaauar , Wieland Xéuaunepr, Chemnitzer 

_ l'ême, Gôthe Hüment, Zieten 
Aasÿ , Davoust Iléscnupr, Shakespeare. 


Les noms propres, terminés en français par z ou ne, 
prennent en russe la désinence forte #5, et ceux en gne 
s'écrivent avec la désinence molle #8; comme: Poauéne, 
Rollin; azouméur, Lafontaine; \lapaemäus, Charle- 
magnez; Aexasuus, Delavigne. Ceux en Z ou le prennent 
aussi la désinence molle 48; comme: onmenéar, Fon- 
tenelle; Keamaas, Delilles Cmaar, Stael. La lettre 4 au 
milieu des mots s’adoucit aussi par l'addition de la demi- 
voyelle 2; comme: Mnasmour, Milton; Boasmépr, Vol- 
taire; Bäarmepr-Cxomms, Walter - Scott. La lettre & 
remplace aussi la voyelle z, devant une autre voyelle, 
lorsqu'elle ne forme pas une syllabe; comme: Moasép», 
Molière; Mopmré, Mortier; Maccuarôme, Massillon; 
Cews-JIséppr, Saint-Pierre, etc. 
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DES SIGNES DE LA PONCTUATION. 


$ 676. Les Signes de la Ponctuation s'emploient 
dans la parole écrite pour faire voir la liaison ou la diffé. 
rence grammaticale qui se trouve entre les propositions et 
leurs parties, comme aussi pour distinguer les propositions 
d’après leur expression. 

$ 677. Les signes reçus pour poncluer peuvent étre 
divisés en signes disjonctifs, signes déterminaii fs et signes 
auxiliaires. 

1. Les signes disjonctifs indiquent la liaison ou la 
disjonction grammaticale des propositions et .de leurs 
parties; ce sont: le pornt (.), les deux-points (:}, le 
point-virgule (;) et la cérgule (,). 

2. Les signes déterminatifs indiquent la différence 
des proposilions d’après leur expression (6 466); ce sont: 
le point interrogatif (?) et le point exclamatif (1). 

3. Les signes auzriliaires sont employés dans le cas 
où les autres sont insuffisants; ce sont: le frart de sépa- 
ration (—), les points suspensifs (.....), la paren- 
thèse ( ), les guillemets (,,“) et l'alinéa, 


I. SIGNES DISJONCTIFS DE LA PONCTUATION. 


$ 678. Les propriétés principales et caractéristiques 
des signes désjonctifs de la Ponctuation sont les suivantes: 

1. Le point indique la fin complète d’une proposi- 
tion expositive ou d’une période. 

2. Les deux-points caractérisent le milieu d’une pé- 
riode composée, ou le point de réunion de ses deux par- 
ties (la partie élevée et la partie abaissée, & 508). 





796 Orthographe. 


3. Le pont-virgule sert à diviser les membres sem- 
blables d’une période, qui sont réunis, et 

4. La virgule s'emploie pour distinguer les proposi- 
tions subordonnées et leurs parties. 

Cette gradation s'observe dans une relation mutuelle 
des signes de la Ponctuation: le point termine les périodes 
et les propositions, qui sont divisées par des signes moins 
forts; les deux-points divisent les membres des périodes 
qui sont formés de parties séparées par le point- virgule et 
par la virgule, et le point - virgule divise les membres dont 
les parties moindres sont séparées par le moyen des virgules, 

$ 679. Les signes disjonctifs de la Ponctuation, ser- 
vant à lier ou à séparer les mols dans la proposition, in- 
diquent en même temps les endroits où il faut s'arrêter 
dans la lecture, et la proportion des pauses que l’on doit 
observer. 1) La plus cousidérable de toutes les pauses 
s'observe au point, qui caraclérise la fin complète d’un 
sens. 2) La moindre de toutes les pauses est indiquée par 
la virgule: ce repos est environ la quatrième partie de 
celui qui s’observe au point. 3) Le point - virgule désigne 
un repos double de celui de la virgule et par conséquent 
deux fois moins fort que celui du point. 4) La pause in- 
diquée par les deux-points forme le milieu eutre celle du 
point et celle du point-virgule. Par où l’on voit que le 
repos désigné par le point est de quatre temps; celui des 
deux-points, de trois; celui du point-virgule, de deux, 
et celui de la virgule, d’un seul temps. 

$ 580. La manière de ponctuer de la langue russe 
n'est pas absolument la même que celle de la langue fran- 
çaïise, comme on le verra par les règles suivantes, en 
commençant par celui des signes qui marque la plus pe- 
tite de toutes les pauses. 
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3. De la Virgule. 
$ 685. Les parties principales de la proposition simple 
(le sujet, l’attribut et la copule) s'écrivent sans aucune 
division; ex. 


UerosbsD CMépmenr. L'homme est mortel. 
Aeñan 6nHau saamenñ“mn. Athènes a été célèbre. 
Suanä 6ÿaem® xo404mä. L'hiver sera froid. 

P63a nstmémr. La rose fleurit. 

lpéaia 6aaroaéacmBoBala. La Crèce était florissante. 


De même on ne sépare point des parties principales leurs 
déterminations ou compléments immédials; ex. 


Xp46puäñ sous me 6oémca Le guerrier brave ne craint 
cuépns. pas la mort. 

Bâue nôs0e counuéuaie BCP Votre nouvel ouvrage sortira 
BÂAeMDb U3b ne1ÂMA. bientôt de la presse. 

Añsie axiiu Gens xopomé Les sauvages connaissent très- 


sHétom® nÿay néry6aaro s640ma. bien le prix de l'or pernicieux. 

$ 682. On sépare par la Virgule les parties sem- 
blables d'une proposition (principales et secondaires), si 
elles ne sont pas liées par la conjonction u; ex. 


ÂAÿmo, éceub, sumé yxé npo- L'été, l’automne, l’hiver sont 
mA. déjà passés. 

Orôus, B634yx2, 3emaf, BOAâ Le feu, l'air, la terre, l’eau 
cyme cmuxiu. sont les éléments. | 

Koub 4AerOkb, CHAËHb, IpO- Le cheval est léger, fort, agile. 
BOpenRS. 

fl 6ma», ecms, 6ÿay mpofu® Je fus, je suis, je serai ton 
Apÿrom. | ami. 

On» me6“ nôuaam», 106am®, Il se souvient de toi, il t'aime, 
ysaéem. il t’estime. 


Devant la conjonction u la Virgule se supprime, si un 
nouveau mot est ajoulé immédiatement au dernier; ex. 
H6aoru, CABH nm rpymmyxé Les pommes, les prunes et 
nocuban. : les poires sont déjà mûres. 
On? ÿaumes n sexëm® ce64 Il étudie et se conduit bien. 
xopoiué. 
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Mu s4bch CHÿAHO, TpŸcmo J'éprouve ici de l'ennui, da 


= CmpMEO. chagrin et de la frayeur. 
Tu xpa6p® n BeAnROAŸMEHD. Tu es brave et magnanime. 
Mn xupèm» pécero m Oessa- Nous vivons gaiement et sans 
6émao. souci. 


Si le nouveau mot est ajouté non au dernier, mais 
à un autre qui précède, on fait alors usage de la Virgule; ex. 
f mauncäar nucbn6, n Bémea» Jai écrit une lettre, ‘et je 


co ABopé. suis sorti. 

On» synéar H6BÿD &HÂTÿ, M Il a acheté un nouveau livre, 
npéaalr CMÂPy10. et a vendu le vieux. 

Mu zæupëm» péce4o, x He Nous vivons gaiement, et nous 
chy14eMD. De nous ennuyons point, 


Dans ce cas on réunit non des parties de la même pro- 

position, mais diverses propositions, pleines ou contractées. 
La virgule s'emploie aussi lorsque la conjonction uw 

est répétée, ainsi qu'avec les conjonctions au et a; ex. 


M poauñe, n sHan0mHe er Il est aimé tant de ses pa- 
A2606am?. rents, que de ses connaissances. 

Y nac» 5% AO“ = mpyAËmM- Chez nous l'on travaille et 
C4, fi BeceAAMCS. l'on s'amuse. 

Hu 36x0mo, am caâsa He c0- Ni l'or, ni la gloire ne for- 
CMABAÂIOIMD CAÉCMIA. ment le bonheur. 

He on, a 6pam® erô 6mar (Ce n’est pas lui, c’est son 
A6Ma. frère qui était à la maison. 


Avec uax la Virgule est inutile, lorsque cette con- 
jonetion est employée dans un sens disjonctif. Mais si elle 
désigne l'addition de mots explicatifs, la Virgule est néces- 
saire, et de même lorsque cette conjonction est répétée; ex. 

Bpam® naf cecmpä me6$ ap4- Est-ce le frère ou la soeur. 


BHMCA. qui te plait? 
TH norynéems xa86 ma Tu achètes du pain on de 
MÂCO. la viande. | 


Pamdpusa, na“ Mcrÿccmno La rhétorique, autrement 
Kpacnophais, msp#cmna (EC dit l’art de l’éloquence, était 
B> APÉBHOCIIN. connue dans l'antiquité. 
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TH naï noc1ÿmaemsca meuf, Ou tu m’écouteras, ou je me 
mA 4 Ha me“ no&4iyncs. plaindrai de toi. 

La virgule s'emploie entre divers adjectifs qualificatifs; 
mais elle se supprime, lorsque l'a adjectif qui suit, est ou 
inséparable ($ 435), ou possessif; ex. fre? 

A66puü, ÉCHNË, BEXHRO- Un Lo bon, honnéte, 
AJIUHBIÉ 1EAOBHRD. maegnanime. 

 Cañsaui Kpémaencrif 480- Le célèbre palais du Krèmle. 
pére. 


Iperécmunk JASmain caA». Le charmant jardin d'été. 
Bjpuoe JAisomcroe 63epo. L'orageux lac de Ladoga. 
Ipifmunk céascriä BmAr. L'agréable vue de la cam- 
pagne. 
Tycmôk réa mbméR?. Le sac de cuir qui est vide. 
Hôsaa mearbxea mÿ6a. Une nouvelle pelisse d’ours. 
Iléprnï pécennif Aus. Le premier jour de printemps. 
Tpéumrin rôacKif monomr. Le bruyant galop des chevaux. 


$ 683. On met entre deux Virgules les mots interca- 
Ks, que l’on peut supprimer sans altérer le sens, savoir: 
1. Les appositions du sujet et de l'attribut; ex 
Beañsii emps, 6xaroa#meas Pierre le Grand, le bienfaiteur 
Poccin, poanacé B® xvir Bbrh. de la Russie, est né au xvir siècle. 
Poccitwo, Âlepæäsy CÉABRyR x Toute l’Europe respecte la 
Beiñey0, ammme Ca Espôna. Russie, cet état grand et puissant. 
B? Asiu, 14cmm Csbma cmok En Asie, qui est la partie du 
. npocmpäauof, HaxÜAGMCA Câ- monde la plus vaste, se trouvent 
MH BHCORIA TOPN. les montagnes les plus élevées. 
a. Le vocatif (voyez à cet égard le $ G94); ex. 
Ti snâemb, Apyr» MOË, Ym6 Tu sais, mon ami, ce que 
MIE CABAAAT. tu as fait. 
Ioañä mut, 6pâment, mañny.  Ami,donne-moi mon chapeau. 
35. Les expressions adverbiales, ou celles des rapports 
éloignés ; placées entre les parties joe d’une pro- 
position; ex. 
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Braun, Bo muérux» ommo- 
méaisxb, A3455 O06oraméica 
mpyañmna seañrext [lucämeueÿ. 

Héoue npincrut grue 
25 Ilépueroï ry6épaiY, 

BAñrome 6018m6u jour hong 

Ou» cayxé4», Bb OAHO nm MO 
me BpÉHA npn ABÿYXb PA3HHXD 
HATSAPHHEAXS. 

UunôbauEku CXOAÉARCE Bb ef 
BeAREOAËNDHOMD, WA, HO INIO- 
rAÂMHENY, SYAHOMD AO. 


Kaas» mepuÿ4» éssepra, 


AOBÉABCMBOBAACS, MÔÆeNIE ÉHIME, 


oAuŸuw yrpôsaun. 
- Co1om0aif OMAmISAACE, KARD 
BhpOÂMHO, AOCHOMECMBAME nb- 
aomÿApia, EpacomOW, nsbmÿ- 
IEMD 3AP4BIEMD. 
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La langue, pauvre sous plu- 
sieurs points de vue, s'est en- 
richie par les travaux des écri- 
vains distingués. 

Les nouvelles mines d'or, 


danse gouvernement de Perme, 


donnent* ‘in bMnd revenu. 

Il servait, dans le même 
temps, sous deux chefs dif- 
férents. 

Les magistrats s’assemblaient 
dans sa maison magnifique, ou 
miraculeuse, comme on la 
nommait alors. 

Le prince souffrait ce mons- 
tre, et se contentait peut-être 
de le menacer. 

Solomonie se faisait sans 
doute remarquer par sa grande 
chasteté, par sa beauté, par sa 
brillante santé. 


4. Les conjonctions composées, qui ne sont point au 
commencement de la propositions ex. 


Mu, sanpomäst, émoro ne 
XOMHAMD. 

Iloaÿmaï, oAnäâko &%e, O no0- 
CABACMBIAXD. 


_ Nous au contraire, nous ne 
voulons point cela. 

Pense toutefois aux consé- 
quences. 


$ 684. Toute proposition incidente et incise, pleine 
ou contractée, se sépare de la principale par des Virgules; ex. 


exontxr, Ko prif BaMb X0- 
pomé mssbcmens (uañ,1e108#RD, 
Ban» XOpOUIÉ msB# CRE), XA10- 
nômemz n0 Bâmemy AbAy. 

Crasÿ BaMD, FakOË 4 FynAAD 
AOM. 

3u40, eK $mMO MPYAS. 


L'homme que vous connaissez 
fort bien (ou, l’homme qui 
vous est fort bien connu), 
sintéresse à votre affaire. 

Je vous dirai quelle maison 
j'ai achetée. 

Je sais de qui c’est le travail. 
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Ascmenñ, mo ecms o6mäx- 
MuEM, BPeAÂNDE EM. 

:Mesosbst, Kakb Cylecms6 
caf6oe, uutem® H4A0680OCME Bb 
noMomu. 

X6aam®>, amoô» corpimecs. 

Ou» yméu», xomA u mO404%. 

Atmu, péayacs xopôueÿñ noré- 
A$, 3a6ïau o Biepäuneñ cRÿK$. 

Omén», sera cHuy A06pé, 
xésem® er nCupÂBums. 

Yaeañs®, ncnoauftwouif 064- 
SaHAOCMH , HO0AÿYALEMP HATPAAY. 

Yaeuñr®, ncnoanña cBoM 064- 
3aHHOCIMW, N01Y4ÉEMD HATPÉ4Y. 

ÂAoaAu, o6pemeuéausie 3a66- 
Mamu, pâxo cméphsomcs. 

Saéio, 1m0 MH ABAaeus. 

SuëO, JO IH Hudero He 
ADAAIIE. 

He nouamit, om» derô mn 
neaä1cx». 

Cra&f, xOdeMB An PxAmE. 

Mut o6»aséam paep4, 6ÿAmo 
OH» yYAÉ YBxAAL. 

Bjay,crasä4 OH», HENpeMbHHO. 

Ilosnänia, roBâpusaab MOK 
JIÂMeAb, .AŸTN6 HALMTHBXD 
Aéuer». e. 


$ 685. Les participes et 


8ot 


Les flatteurs, c’est-A- dire, les 
trompeurs, lui font du tort. 

L'homme, comme étant un 
être faible, a besoin de secours. 


Ï1l marche pour se réchauffer. 
Quoique jeune, il a de l'esprit. 
Les enfants, réjouis du beau 
temps, ont oublié l'ennui d'hier. 
Le père, désirant le bien de 
son fils, veut le corriger. 
L’écolier qui remplit ses de- 


_voirs, reçoit une récompense, 


L’écolier, lorsqu'il remplit ses 
devoirs, reçoit une récompense. 
Leshommes accablés de soucis, 
vieillissent de bonne heure. 
Je sais ce que tu fais. 
Je sais que tu ne fais rien. 


Je ne comprends pas pour- 
quoi tu es triste. 

Dis-moi si tu veux aller. 

On m'a annoncé hier qu'il 
était déjà parti. 

Je viendrai sans faute, dit.il. 

Les connaissances, disait mon 
maître, valent mieux que l’ar- 
gent comptant. 


les gérondifs qui sont sans 


complément, semploient comme les autres déterminations 
et compléments, sans être séparés par des Virgules. Mais 
lorsque ces parties du discours reçoivent des compléments, 
elles forment des propositions incidentes, et se séparent de 
leurs principales par des Virgules; ex. 


Or 
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Merostsb Cmpisaymit mé- 
ayemca Ha CÿAbOy. 

Uerosbs®, CMPÂSAYININ OM 
cé6cmeeuuoëï Bunk, He A01%eHD 
ponmäms Ha Ar. 

Ou» ÿaumca wrpäroau. 

Our ÿinmea my3H6b, marpäs 
Ha CRpPÜDES. 

3Risoponorb n0ËmL 1emâs. 

Kisoponorb noëm?, 41€mäa 
HaADb Afrou». 
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L'homme qui souffre se 
plaint de son sort. 

L'homme qui souffre par sa 
propre faute, ne doit pas mur-. 
murer contre les hommes. 

1 apprend en jouant, 

Il apprend la musique, en 
jouant du violon. 

L’alouette chante en volant. 

L’alouette chante en volant 
sur la prairie. 


Les participes actifs et passifs avec leurs compléments, 
lorsqu'ils précèdent immédialement le substanlif, ne se sé- 


parent point de ce nom. La même règle s'observe pour les 


participes qui remplacent un nom; ex. 


Ycmpaméaunä npuôanréaien 
cuépun rpfHMRD YBAAbAD BCÔ 
cHOË necaaicmie. | 

Ataraiomi A06p6 Gañzueny 
GÉorñi prymiemb HCMHHHO6 
ÿaos015cmBie. 

Crromiü caesmu piaocmiro no- 
&HeémE. 

Oxusaéautie msoñun 6xaro- 
ASAuISUE DPOAUBÉIOMD CAËSH 
Dpu3HSMeAbHOCME. 


Effrayé par l'approche de la 
mort, le pécheur a vu tout son 
malheur. 

Le riche qui fait du bien à 


son prochain, goûte la véri- 


‘table jouissance. 


Celui qui sème avec larmes, 
moissonnera avec joie. 

Ceux qui sont ranimés par 
tes bienfaits, versent des larmes 
de reconnaissance. 


La Virgule est aussi inutile devant la conjonction com- 


 parative xax6, lorsque la comparaison ne consiste qu’en 
un seul mot avec son complément; mais si la comparai- 
son forme une proposition pleine ou contractée, la Virgule 
cst nécessaire ; ex. 


Tlonyré môsem» rosopñms 
KaFD Je10BÈFD. 
Baué x040486 KaE3 4ë42 


Le perroquet peut parler 
comme l'homme. 
Le vin est froid comme la 


glace. 


Signes disjonciifs de la Ponctuation. 


A xmnsf méxo, KaEb ÆÉAN 
DPÉAGE. 

Mat maux 6nsfem®» Béce40, 
sas» OÔHB10 Bb A6mb poa- 
IMEALCKOME. 
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Je vis paisiblement, ainsi que 
vivaient mes ancêtres. 

Là jesuis gai, ainsi que je 
l’étais dans la maison paternelle. 


$ 656. Les propositions principales ou associées, qui ne 
sont pas très -longues, se séparent aussi par des Virgules; ex. 


Afmomr æépso, 3mmOt0 x0- 
A0AH0. 
Ay6% sucôrb, a mpécmouKa 


| Husé. 
Méassyca émauxomr, HO H6 


ryAÂH pu Ab A5. 

He cb mérymz 6HmE »Ouxa- 
4 H cjabaun, HO BCb MOryIMb 
CAYAÂME OMÉIECMBY. 


Il fait chaud en été, et froid 


_en hiver. 


Le chêne est élevé, et le 
roseau est bas. 

Profite du repos, mais ne sois 
pas paresseux à l'ouvrage. 

Tous ne peuvent pas être 
guerriers et juges, mais tous 
peuvent servir la patrie. 


Mais si, avec de telles propositions principales, il s'en trouve 
d’incidentes, la Virgule dans ce cas n’est pas suflisante, et 
il faut avoir recours à un signe plus fort, comme nous le 
verrons plus bas. 
Du Pornt- Virgule. 

$ 687. Le Pornt- Virgule, qui indique une pause plus 
grande que la virgule, sert à diviser diverses parlies sem 
blables, ou les proposilions principales, d’une période copu- 
lative, lorsque ces parties ont une cerlaine étendue, ou sont 
complélées par l'addition de propositions incidentes; ex. 


Bci mcmopñdecria pÿronuca Tous les manuscrits histo- 


Gian n32 Tpôunroë Bubaiomékru 
DOCHAAUR Kb ÉRATEPHHSB 
BEauroë, Komôpas cmoas 
péBHOCMHO 3aHHMÉAACE HAE 
Hcmôpier; HO MHb CRÉ3HIBAan, 
YO Bb HHXb HBMb HHKAKÉXD 
BÂREHXE ONMÈHE HPOMÉBL HanCe 
Jâmaunux» APMONnCeR. 


riques furent envoyés de la bi- 
bliothèque de la Trinité à Cathe- 
rine la Grande, qui s'occupaavec 
tant d’ardeur de notre histoire; 
mais on m'a dit qu'ils ne con- 
tiennent aucune notice particu- 
lière, qui ne se trouve dans 
les annales publiées, 
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Tasüu» 66pason? 5» népsuk 
pas» œuars Poccin ospysñm» 
IUap? Senuôÿ, 8 52 cmpauäx?, 
TAB eABä MMA €Â M3BCNHO, y- 
ciuiam® 43H&% Hémero oméde- 
cmBa; yBH4am®» B2 Pÿccrux» He 
XAUHHROBY, HC Myamereñ, KO- 
môéprie HbROrAa CObIIÉAU NO CA$- 
Aînt Koa166a 3104FäcmBo8ams 
Bb HÔBOMB MIPB, HO APY3ÉH 1€10- 
BdecmBa, npeAXaréOUxb Ha- 
péAaMD B3AMMHHA BHTOAB MOp- 
rôBau; YBHAAMb ANÉONHMEHXE 
HaOaoAËÂMereR HPAPOAH, ROIMO- 
pue BtïAymb Hâ 6epers Ch Op}- 
Aiauu Mépuux» Haÿs», a ne 
cuépuu. 


Orthographe. 


Ainsi pour la première fois le 
pavillon de la Russie fera le tour 
du globe, et dans les contrées 
où le nom de cet état était à 
peine connu, on entendra le 
langage de notre patrie ; on verra 
dans les Russes non ces bri- 
gands, ces bourreaux qui jadis 
couraient sur les pas de Colomb 
pour remplir le nouveau monde 
de leurs forfaits, mais des amis 
de l'humanité, qui proposent 
aux nations les avantages mu- 
tuels du commerce; on verra 
des naturalistes curieux, qui s6 
présenteront sur le rivage avec 
les instruments des sciences 


et non de la mort. 


Si la dernière des propositions réunies dans une pé- 
riode commence par la conjonclion uw ou a, dans ce cas 


on ne fait usage que de la simple virgule; ex. 


Caagéia #42 on BD AepéB- 
Hb, 3AHRMÂACE CÉABCEUMD XO034H- 
cmBOM; nOMOME nCpeceAACA 
Bb rpoAt; 1mM06% HaËAWAÏME 
3a BOCOMMAHIEMD AbMÉÉ, à HUB 
OMNPÉBUACA Bb CMOAMNY, TAB 
ptmämea BÂHaa Al Héro 
mäx0a. 

loéuu® Ha ABbHÉAUAMOME rOAŸ 
xG3Hn co1eméaca ÉPäROME CD 
Mapiew, Tsepcrow Kuaxu6w; 
Ha OCMHÉAUAMOMD YÆÉ HMBAD CHI- 
ua, “mexemr mârxe loänua, npo- 
sBâniem» MAaaairo, à Ha ABÉAUAIME 
»mopém» catiarca l'ocyaipeu. 


D'abord il vécut à la cam- 
pagne, s'occupant d'économie 
rurale; ensuite il se fixa à la 
ville pour surveiller l'éducs- 
tion de ses enfants, et maio- 
tenant il est parti pour la 
capitale, où se décide un 
procès important pour lui. 

Jean, à douze ans, épousa 
Marie, princesse de Tver; à 
dix-huit ans, il eut uu fils, 
appelé aussi Jean, et surnommé 
le Jeune, et à l’âge de vingt 
deux ans il devint souverain 
de la Russie. 
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3. Des Deux-Poïnits. 

$ 688. Les Deux- Points, qui indiquent un repos en- 
core plus grand que le point-virgule, s'emploient: 

1. Dans la division de l’une des parties principales d’une 
période (la partie élevée) d'avec celle qui suit (la partie 
abaissée, $ 508), si chacune de ces parties égales , séparées 
par les Deux-Pointis renferme divers membres, distingués 
entre eux par des points-virgules ou par des virgules. 

2, Dans la division des membres d’une période compa- 
rative, causalive et conclusive, et en général par- tout où le 
seus de la parlie qui précède est terminé, et se trouve déves 
loppé, dans la partie qui suit, par des causes ou par une énu- 
mération de parties, sur-tout lorsque les conjonciions causa- 
lives sont supprimées. Voyez pour le premier emploi des 
Deux-Points les périodes 26 et 27, ct pour le second, les 
périodes 22, 29, 31, 3f, 36, 57, 38, 39, au 6 507. 

3. Lorsqu'on rapporte quelque discours, lorsqu'on énu- 
mère des parties, ou lorsqu'on annonce quelque détail; ex. 


Npucséusaar ce6$ mxb A0- 
cmoÂuie, rOBOPA B% N0CAOBHUY : 
» mo6 cnorGËHO bCME meAOBÔH 
com®, 44400640 3a4as4ms nuë42. 

Poccia us06fa1yem® Aparoutu- 
HHMH MeEMALAAMH : 3040M0M, CE- 
pe6pôu®, n1MAHON. 

Mu npomañ yaé radsy: O no- 
PÉARE CA0B®D, 


Il s’appropria leurs biens, ci- 
tant ce proverbe: ,,Pour manger 
tranquillement un rayon de 
miel, il faut écraser les abeilles. 

La Russie abonde en pré- 
cieux métaux: en or, en argent, 
en platine. 

Nous avons déjà passé le cha- 
pitre de la Construction. 


Si l’on cite une lettre, ou bicn un ou deux mots, les 
Deux - Points sont inutiles: il suffit de distinguer cette lettre 
ou ces mots pas d'aulres caractères; ex. 


Bÿssa % He Bes4 némemca 
BbCMO €. 

Ca6o rpeznéms ue némemca 
ApeanrËms, 


La lettre 5 ne s'emploie pas 


toujours au lieu de E. 


Le mot npeauém® ne s’écrit 
pas npeaubm. 
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$ 689. Le Pornt indique un sens absolument terminé 
dans une proposilion expositive ou dans une période. En 
général le Point s'emploie à la fin de toutes les phrases 
qui n’ont aucune liaison grammaticale avec la suite du 
discours; ainsi non-sculement les propositions détachées, 
mais les mots isolés doivent être séparés par un point, 
lorsqu'ils sont entierement indépendants de ce qui suit, 
Voyez des exemples sur l'emploi du Point au $ 507. 

$ 690. Nous avons dit précédemment (6 502, 9) que 
la liaison grammaticale des propositions était bornée par 
l'étendue qu'occupait une proposition composée ou par la 
pause qu'indiquait le Point; et que la liaison logique com- 
prenait la réunion et la disposition des propositions déta- 
chées, simples on composées. Pour indiquer cette réunion 
et la division des périodes entre elles, on emploie d’abord 
le /rait de séparation (—), que l’on place entre les pé- 
riodes qui n’ont pas de liaison logique les unes avec les 
«utres, et ensuile on se sert de l’alnéa, pour com- 
mencer une nouvelle série de périodes, deux signes auxi- 
liaires de ponctuation dont nous parlerons plus bas. 


II. SIGNES DÉTERMINATIFS DE LA PONCTUATION. 

$ 691. La propriété générale des signes déterminatrfs 
de la Ponctualion consisie en ce que, déterminant l’expres- 
sion de la proposition, ils se mettent à la place des signes 
disjonclifs, c’est-à-dire, du point, des deux-points, du 
point- virgule et de la virgule. 


1. Du Point interrogatif. 


$ 692. Le Point interrogatif se met, au lieu du Point 
simple, à la fin de toute proposition interrogalive; ex. 
Umo mu Atiaeme ? Que fais - tu ? 
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Safems an MH, Bb JËMD CO-  Sais-tu en quoi consiste le 


cmofmr Mcmunuoe caäcmie ? véritable bonheur? 

Kyaô ma uaëmb, A106634mû Où vas-tu, cher ami? 
apyr® ? : 

Tab mom 4e10Bb5D, KOMO- Où est l’homme, qui peut 


pui môsem»e cra3ËMB, 1Mm0 He dire qu'il ne s’est pas trompé 
omnbiaica 80 Bcè npoaoañéuie dans tout le cours de sa vie? 
cHoéË HAIHM? | 
Le Point interrogatif se met, au lieu du point-virgule, 

après Île premier membre d'une période condilionnelle, qui 
est exprimé sous Ja forme de l'interrogation; comme: 

Kerâens AM xBaA“? 3aC1YxÉ Veux-tu des éloges? méri- 
eë. te-les. 
Mais si le tour interrogatif exprime non une interrogation 
directe, mais une proposition incidente subordonnée, dans 
ce cas le point final n’est pas remplacé par le Point in- 
terrogatif; ex.” 


A.ne 3uâi0, ÆMBb AH OH. Je ne sais pas s’il vit encore. 

Cnpocé y cecmpñ, ra onà Demande à la soeur où elle 
&SnBéME. demeure. 

Ysnâaÿ, romOpué qacr. Vois quelle heure il est. 

Béæy, nouemÿ BH ne coriae Je vois pourquoi vous ne 
méemecs. consentez pas. | 

Xouÿ 3Hamb, sa1bnb er Hé Je veux savoir pourquoi il 
6s1ao ANA. n’était pas à la maison. 


Devant ces proposilions incidentes qui n'ont pas la 
forme directe de l'interrogation, on ne fait usage que de 
la virgule. Il faut encore observer que devant l'interroga- 
tion directe, on se sert des deux-poiniss ex. 


Ou? npe4ioz HA MH BONPOCE: Ilm'a proposé cette question: 
umo AOopôse, amaéc uaé 6ép- qu'est-ce qui est plus cher, le 
Xam» ? satin ou le velours? 


2. Du Point exclamat:if. 
$ 693. Le Point exclamatif se met, au lieu du point, 
des deux-points, du point- yirgule et de la virgule, à la fin 
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de toute proposition exclamative, impérative et affirmative, 
pleine ou contractée (6 470 et 520); ex. 


Karde necricmie! 

Bo3nÔ0x40 An Mar Omx- 
Cñmpca! 

Cmynäü! Moaï! 


Bom®» naoaët AypHäro BoCnK- 


mäuia! 


Quel malheur! 

Peut-on se tromper à un 
tel point! 

Va-t'en! Tais-toi! 

Voilà les fruits d'une mau- 
vaise éducation! 


$ 694. Le vocatif, se trouvant au milieu d’une pro- 


position, se met entre deux virgules ($ 683); mais sil 
est au commencement, il se sépare par le Point excla- 
matif, et s’il est à la fin, on emploie, d’après le sens, le 


Point interrosatif ou exclamatif; ex. 


Bécaymañ, Apyrb MoË, Smy | 


nOBbcms. 
Apyre Moë! BHCAymaN 
nOBbCIDE. | 
lab BH, AHB AËMCKROÏ 
néaaocmu ? 


émy 


6e3- 


[lénuums An 060 mub, MÉANË 


Apyrr? 
Cmäsenr mBép4o, mosäpamu! 
Btaä me6ÿ, rosépuni Bpar? ! 


Ecoute, cette 
histoire. 

Mon ami, écoute cette his- 
toire. 

Où étes-vous, jours calmes 
et heureux de l'enfance ? 

Te souviens-tu de moi, cher 
ami? 

Tenons ferme, compagnons! 

Malheur à toi, ennemi fourbe! 


mon ami, 


L'interjeclion, au l’adverbe qui en lient lieu, précédant 
le vocatif, se sépare de ce dernier par unc virgule, excepté 
l'interjection 0, qui ne s'en sépare pas; ex. 


Axb, apyrb MOë! umo c» 
mo66r cAb1a10CE ? 

Him», Apys24! He ocmâsax 
BaCb, 

Âa, 6pamr! xÿao aæume c» 
mo66r. | 

-O cÿaia mo“l a064a0 page # 
nOYa mo. | 


Ah! mon ami, que t'est-il 


‘arrivé? 


.-Non, amis, je ne vous aban- 
donnerai pas, 

Oui, mon ami, c’est un mal 
que de vivre.avec toi. 

O mes juges, je vous aime 
et vous honore. 


Signes auxiliaires de la Ponctuation. 


809 


TILL. SIGNES AUXILIAIRES DE LA PONCTUATION. 


6 695. Les signes auxiliaires de la Ponctuation s'em- 
ploient lorsque les signes disjonclifs et déterminalifs ne 
sont pas suffisants pour déterminer et séparer les parties 


et le sens des propositions, 


1. Du Trait de séparation. 
S 696. Le Trait de séparation s'emploie: . 
1. Entre les périodes qui, terminées par un point, 
n'ont aucune liaison logique entre elles ($ 690). 
2. Entre les paroles de deux interlocuteurs, lorsque 
ces personnages ne sont pas nommés; ex. 


Kyaâ mu naëme? — B» ré- 
poar. — Saitur ? — 3a xaÿ6om?. 
— Korañ sopémumeca? — Ue- 
pe3® uäcr. 


Où vas-tu? — À la ville. — 
Quoi faire? — Chercher du pain. 
— Quand reviendras -tu? — 
Dans une heure, 


3. Lorsqu'on supprime quelque mot, ou lorsque dans 
une proposition on passe subitement d’une idée à une autre: 


A cmapäroce npaaocäms n618- 
eÿ; à MH — BpeA. 

Our paabéaca Bo pch onéc- 
Hocmu, cpaäica Ha Ké&A0Mb 
marÿ ) noayaéar ReCMOEIS PAU, 
M — OCMÂAICA ÆUB. 


Je cherche à faire du bien, 
et toi — du mal. | 

11 s’exposa à tous les dangers, 
combattit à chaque pas, reçut 
des blessures graves, et — il 
ne perdit point la vie. 


4. Quelquefois pour de petites propositions incises; ex. 


Our 6Har — crazÿ Bam3 110 
Aostpennocmu — sens 654en. 


Il était, je vous le dirai en 
confidence , très-pauvre. 


2. Des Points suspensifs. 
$ 697. Les Pornts suspenstfs s'emploient pour in- 


diquer des phrases interrompues et sans suite; ex. 


Csaxé mub .... Hbm»l 41ÿqme 
you! 

Apyr? uoË.... xaxôe ca$40cm- 
xHoe BocnomuHänie!.... Apyr» 
MOË Cnacb MCHÉ OM CMÉP. 


4, 


Dis-moi .... non! tais-toi 
plutôt. 

Mon ami.... quel doux 
souvenir ].... mon ami m'a 
sauvé de la mort, 

1023 
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| 3, De la Parenthèse, | 
$ 698. La Parenthèse sépare une proposition incise 
qui n’a aucune liaison grammalicale avec la principale; ex. 
Crazf me6t (n“mem® mo Je te dirai (écrit mon ami, 
npifmear, omcmassô“ Kanw- capitaine retiré du service) que 
mäu®), umo y Hac» BCÈ AËMEBO. tout est à bon marché chez nous. 


Ilosÿpumes A4 (x KaF> He n0- Croiras-tu (et comment ne 
phpump!|),"1mo 4 HeoxOmHO Say pas le croirel) que je pars 
omcaa ? d'ici à contre - coeur ? 


Ces exemples font voir que la Parenthèse n'exclut pas les 
autres signes de poncluation. 
4. Des Guillemets. 
$ 6g9. Les Guillemels sont deux espèces de virgules 
qui s'emploient lorsqu'on cite les paroles d’une personne ; ex. 


Our mas crasdan? ,, Byab Il m'a dit: .,Sois mon ami.“ 
moän® Apÿrom® !‘f 

» SHäerme 4m, CKa3441a CeCMPA, »Savez-vous, m'a dit la 
»#1mo y nacr Oÿiemr enr soeur, que ce sera très-gai 
> BÉCEAO ? € chez nous? 


Les Guillemets s’'emploient quelquefois seulement au com- 
mencement et à la fin du discours cité, et d’autres fois au 
commencement de chaque ligne. On peut aussi, au licu des 
Guillemets, distinguer les mots par des caractères italiques. 
| 5. De l'Alinéa. 

$ 700. Ecrire alnéa ou à la ligne, c'est abandonner 
la ligne où l’on vient de terminer une période, el com- 
mencer une suile de périodes à la ligne suivante, laquelle, 
pour devenir plus sensible, rentre un peu en-dedans, 
ainsi qu'on le voit à tous les paragraphes de cet ouvrage. 


FIN DE LA CINQUIÈME PARTIE 
ET DE LA GRAMMAIRE. 
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INTRODUCTION. 


$ +. 


La Poëésie » cette expression des sentiments du cœur 
humain par le moyen des termes les plus nobles, soumis 
à une certaine mesure, à la même existence chez tous les 
peuples; quant à sa forme extérieure, que l'on appelle 
Versification, elle est aussi variée qu'il y a d’idiomes diffc- 
rents sur le globe. Ainsi 

$ 2. La Versification d’une langue est l'art de faire 
des vers dans celte langue; et les sers ne sont autre chose 
que des ässemblages de mots mesurés et cadencés d’après 
des règles fixes et déterminées. 

$ 5. Malgré les nuances infinies qui se trouvent dans 
les différentes structures des vers, on peut rapporter les 
formes poétiques des idiomes qui nous sont connus, à trois 
classes générales, savoir: 1) la Versification rhythmique, 
a) la Versification tonique, et 5) la Versification syllabique. 


I. VERSIFICATION RHYTHMIQUE. 


_ $ 4. La Versifitation rhythmique est celle où les vers 
se composent de pieds, et où ces pieds sont déterminés 
par la longueur ou la briéveté des syllabes. Cette structure 
de vers, propres aux langues grecque et latine, est la plus 
parfaite qui nous soit connue. 
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$ 5. Le pied ou mètre (ro pére) est une mesure 
qui contient un ou plusieurs temps musicaux. La syllabe 
que l'on prononce avec la durée d’un temps, est dite /ongue, 
et se marque ainsi (-), et celle que l’on prononce avec 
la durée d’un demi-temps, est dite brève, et se marque 
avec un demi-cercle (uv). Cette longueur et cette briéveté 
des syllabes sont, dans le grec et le latin, déterminées 
par la prosodie, qui indique la mesure de chaque voyelle, 
ou sa quantité, et le temps qu'on mel à la prononeer. 


Remarque. : I] ne faut pas confondre Faccent avec la 
quantité: l'accent (9 révo) marque l'élévation de la voix 
sur une des syllabes d’un mot, et la quantité (0 frIu) 
indique le temps que l’on met à prononcer les syllabes. 
La quantité, en grec et en latin, est indépendante de 
l'accent, c’est-à-dire que la syllabe accentuée peut être 
brève; tandis qu’en russe l'accent entraine toujours la lon- 
gueur de la syllabe, c’est-à-dire que la syllabe sur laquelle 
la voix s'élève, est toujours longue; aïnsi les mots Jésrs, 
Dômine, l'écuoaw, ont tous trois l'accent sur la première 
syllabe, laquelle syllabe est brève dans les deux premiers, 
et longue dans le dernier. 
$ 6. Dans le grec et le latin les .. , ou les diverses 

combinaisons de syllabes longues et brèves, sont au nombre 
de 28, savoir: douze simples et seize composés. 
$ 7. Les pieds sémples sont formés de deux ou de 

trois syllabes, et d’un jusqu’à trois temps; ce sont: 
| D'un temps. 

1. Le pyrrhique, deux brèves, vu: Ssoç, benè. 
| D'un temps et demi, 

a. Le trochée ou chorée, longue et brève, -u: roll, astra. 

8. L'iambe, une brève avec une longue, v-: SAw, greges. 

4. Le tribraque, trois brèves, vu vu: Séars, anima. : 

De deux temps. 

5. Le spondée, deux longues; ss: räv, laudes, 
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6. Le dactyle,une longue et deux brèves, -uu: #yysAoç, tempora. 

7. L’anapeste, une brève et deux longues, u--: éAeûy, domini, 

8. L’amphibraque, longue entre deux brèves, u-u:/#%6, amare. 
De deux temps et demi. 


_ 9. L’amphimacre, une brève entre deux longues, -u-: rurré. 
Ty , cOgitans. 


10. Le bacchique, une brève et deux longues, u--: ær0Awy, 
dolores. 


11. L’antibacchique, deux longues et une brève, --u: #ySpw. 
706, peccata, 


De trois temps. 


12. Le molosse ou trimacre, trois longues: ---: onda, 
gaudentes. 


$ 8. Les pieds composés résultent de la réunion de 
deux simples, et ont tous quatre syllabes, depuis deux 
jusqu'à quatre temps. 
De deux temps. 
1. Le procéleusmatique, ou le dipyrrhique, quatre brèves, vuuu. 
De deux temps et demi. 
2. Le péon premier, formés de la combinaison |” * * ‘: 


3. Le péon second, du pyrrhique avec l’iambe}u=uu. 
4. Le péon troisième, |ou le chorée, ou d'unejuu-u. 


5. Le péon quatrième, longue et de trois brèves:|,,.,,. 
De trois temps. 


6. Le grand ionien, SU U 
#7. Le petit ionien, formés de la combinaison! , ,--, 
8. Le choriambe, da pyrrhique avec le spon- |_ ne 


ne dée, ou de l’iambe avecé 
9. L'antispaste, le chorée, ou de deux {””"°- 
10. Le diiambe, longues et de deux brèves:fv-vu -. 


x1. Le dichorée, | ROM 
; De trois temps et demi. 

7e re PTEMLET; formés de la combinaison 

13. L’épitrite second, du spondée avec l'iambe /-v-- 

14. L'épitrite troisième, | ou le chorée, ou de troisl--u-. 

15. L'épitrite quatrième, longues et d'une brève: 
De quatre temps. 

16. Le dispondée, deux spondées ou quatre longues, - - - -. 


Use, 


ee Ve 
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$ 9. Les vers des Grecs et des Latins, mesurés d’après 
cette division des syllabes longues et brèves, peuvent être 
rapporlés à quatre sorles de mètres: 

1. Le mètre épique ou héroïque, appelé aussi vers 
hexamiètre, et composé de six pieds, dont les quatre pre- 
miers sont dactyles ou spondées, ‘le cinquième presque 
toujours un dactyle, et le sixième un spondée ou chorée. 
Ce mètre servait pour lcs poèmes, les idylles, les épitres et 
les autres poésies narralives et descriptives des Anciens. 

2. Le mètre élég'aque, appelé vers pentamètre, et 
composé de cinq pieds, dont les deux premiers sont dac- 
tyles ou spondées, le troisième un spondée, et les derniers 
deux anapestes; ou les deux premiers dactyles ou spondées, 
suivis d’une syllabe longue, le troisième et le quatrième 
deux dactyles, suivis aussi d'une syllabe Jongue. Ce vers, 
réuni à l’hexamètre, était employé dans Îles poésies élé- 
giaques, dont on trouve des exemples sens Ovide, Tibulle, 
Martial et autres poètes, 


3. Les mètres lyriques, de. du nom des poëtes qui 
les ont employés, vers a/caïque, saphique, phérécraiien, 
glyconien, dont on trouve des exemples dans Horace. Ces 
vers ont depuis deux jusqu'à cinq pieds, formés pour la 
plupart d’iambes, de chorées, de spondées et de dactyles. 

4. Le mètre dramatique, formé de vers iambiques 
de six pieds, et employé dans la tragédie et la comédie. 
Les vers iambiques, purs ou mélés de spondées, de pyr- 
rhiques, étaient aussi employés dans les chansons, les sa- 
tres et les poésies légères. 


Remarque. Quelques écrivains du xvir siècle, entr'autres 
Smotriski, auteur d’une grammaire slavonne (v. page 31), 
voulurent introduire dans la langue russe la prosodie grecque, 
fondée sur la longueur et la briéveté des voyelles; mais 
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les essais qu'ils donnèrent pour modéle, n'eurent aucun 
succès; tel est cet exemple donné par Smotriski ? 

Capnämern nosopicmana Mÿcu cmôny népsy 

Tuémyroca Iapnâcer 50 offimeas sbuny same, 

Xpacmé Ilapé npiuuñ: m 6xarosdansr, me6é c» omnéne 

M Aÿxour Cssmiw» ntmu, oyai Pocciécriä 

Poar nam», afcmimu mbpi Caaséncsm funw. 
Smotriski appelait longues les voyelles x, 75, w, 07, &, 
‘, a, 44, 1X, di, AU; ainsi que toutes celles qui étaient 
suivies de deux consonnes; il nommait brèves les voyelles 
e,0o,ex, 0, et communes (longues ou brèves), a, éi,r, 
d, 10, M, ah, ih, 10h, etc. | 


IT. VERSIFICATION TONIQUE. 


$ ro. Immédialement après la Versification fondée sur 
la quantité, vient celle qui est fondée sur laccent, et 
qu'on appelle tonique. Dans la Versification tonique les 
vers se forment aussi par pieds, mais la nature des pieds 
dépend de laccent grammatical ou tonique, et non de la 
quantité conventionnelle des syllabes. Cette structure de vers, 
propre aux idiomes allemand, suédois, russe, bohème et 
serbe, est d'autant plus parfaite qu'elle se rapproche davan- 
tage de la Versification prosodique des Grecs et des Latins. 

$ 11. Le pied tonique est la réunion de deux ou plu- 
sieurs syllabes, sur l’une desquelles se trouve l'accent 
grammatical (dont nous avons parlé $ 570). La syllabe 
accentuée est dite élevée, et les autres abarssées. : 

$ 12. Les pieds propres à celte structure de vers sont, 
parmi les pieds simples, l’iambe, le chorée, le pyrrhique, 
le dactyle, l’anapeste et l’amphibraque, et parmi les pieds: 
composés, les quatre péons. 


Remarque. Nous verrons de plus amples détails sur la 
Versification tonique, qui est celle de la langue russe, dans 


le chapitre suivant. 
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III. VERSIFICATION SYLLABIQUE. 


$ 15. La Versification sy/labique est fondée, non sur 
le nombre des pieds dans un vers, ni sur la Jongueur et 
la briéveté des voyelles, mais sur le nombre des syllabes. 
Cette sorte de Versification, la plus pauvre de toutes, est 
propre aux idiomes italien, français, cspaguol, portugais, 
anglais et polonais. 

$ 14. Les vers syllabiques se divisent, d’après le nombre 
des syllabes dont ils sont composés, en vers de douze, de 
dix, de huit syllabes ct encore moins. Le mètre y est 
remplacé par la consonnance de la terminaison de deux vers, 
consonnance qui est connuc sous le nom de rime. 


Remarque. Les vers syllabiques, empruntés de l'idiome 
polonais, ont aussi été employés dans la langue russe, 
au commencement du xvm siècle, jusqu'à Lomonossof, 
le père de la poésie russe, qui prouva par ses productions 
que la Versification tonique est la seule qui puisse être 
adaptée à cet idiome. Voici un exemple de vers sylla- 
biques de 13 syllabes: 


Tomx 8% cé“ äH3an 1nms 641améH», KIMO MÂAHNMBE AOBÉ1eNE, 
Br mamau# su$em» nposñms, om cjemnux» B01enD 
Mücaeñ, 4m0 mÿ3am» Apyrix», H MONIeMD HAAËZHY 
Cmes Ao6poabtmeau K> koanÿ neas6bxey. 

Känmenxnps. 

$ 15. Tels sont les caractères distinctifs des diverses 

formes dont la poésie est susceptible: nous diviserons main- 
tenant ce que nous avons à dire sur la Versificalion russe 
en deux chapitres, savoir: 

1) De la Versificalion actuelle. 

2) De la Versificalion ancienne. 
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CHAPITRE PREMIER. 


DE LA VERSIFICATION ACTUELLE. 


$ 16. La Versification actuelle de la poésie russe est 
tonique, c’est-à-dire qu'elle est fondée sur l'accent gram- 
matical qui se fait sentir, par l'élévation de la voix, sur 
une des syllabes d’un mot. 

$ 17. Les règles que l’on peut donner sur la structure 
du vers russe, concernent 1) la nature et le nombre des 
pieds, 7) la césure ct l'hémistiche, 3) la terminaison des 
vers et la rime, 4) le mélange des rimes et les stances 
ou strophes, et 5) les licences poéliques. 


I NATURE ET NOMBRE DES PIEDS. 


$ 18. Le pied, dans le vers russe, est formé de la 
réunion de deux ou trois syllabes, avec l'accent tonique 
sur une de ces syllabes. La syllabe accentuée est dite é/e- 
vée, et les autres abaïssées, ou plus ordinairement, à l'i- 
mitalion de la Versificalion rhythmique, on appelle la pre- 
mière longue, et les autres sont dites brèves.  : 

Remarque. Les monosyllabes sont longs ou brefs (6 534)° 

les parties du discours, comme les noms et les verbes, 

sont en général longues, et les particules, comme les 

prépositions et les conjonctions, sont ordinairement brèves. 

$ 19. Les pieds qui s’emploient dans la structure du 
vers russe, sont au nombre de six, savoir: 

1. L’ambe, composé de deux syllabes, avec l'accent 
tonique sur la dernière, vw -: 3nMä, Bec. 

2. Le chorée, formé de deux syllabes, avec l'accent 
tonique sur la première, - vu: a5mo, Ôceus. 

3 Le pyrrhique, formé de deux syllabes sans accent, vu. 
Ce piel n: saurait se trouver dans un mot dissyllabe, car 
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tout mot russe de plus d'une syllabe est accentué: maïis il 
se rencontre dans les mots polysyllabes. Ainsi les deux 
premières syllabes de 6esnoaésnmit forment un pyrrhique, 
et les deux dernières un chorée; de même les deux pre- 
mières syllabes de mopæécmsenum, forment un iambe, 
et les deux dernières un pyrrhique. | 


Remarque. Le pyrrhique dans le vers russe peut rem- 
placer l’iambe ou le chorée, en observant de laisser tou- 
jours une syllabe brève à côté de la syllabe accentuée; 
c'est ce qui arrive très-souvent dans la poésie russe ac- 
tuelle, où pour les vers iambiques ou choraïques on « 
toujours besoin d’une brève et d'une longue, ou d'ane 
longue et d’une brève. Ainsi le mot mopxécmsenaui peut 
former deux iambes, et le mot 6esnoaésanf deux chorées. 


4. Le dactyle, formé de trois syllabes, avec l'accent 
sur la première, = & vu: néanlpa, pâjocmnni. 

5. L’amphibraque, formé de trois syllabes, avec l'ac- 
cent sur la syllabe du milieu, vu - vu: mpnutna, ubaÿn. 

6. L'anapesie, formé de trois syllabes, avec l'accent 
sur la dernière, u u -: aeaonix?, Bpemend. 

$ 20. Les vers russes reçoivent leurs dénominalions 
de la nature et du nombre des pieds dont ils sont com- 
posés. Il y a des vers de six, de cinq, de quatre, de trois, 
de deux pieds, et même d’un seul, auxquels on a donné 
les noms d’’ambiques, de choraïques, de dactyliques, 
d'amphibrachyques, d'anapestiques, de dactylo-choraïques, 
d'anapesto-iambiques, selon qu'ils sont composés d'une 
seule espèce de mètres, ou du mélange de divers mètres, 
Les vers qui n'ont pas tous Île même nombre de pieds, 
ont le nom de vers Zbres. 

$ 21. Les mètres les plus usités dans la poésie actuelle 
de la langue russe sont les suivants: 


# 


Nature et nombre des pieds. ‘Bas 


r. L'hexamètre, ou le vers dactylo-choraïque de six 
pieds, dont les quatre premiers sont dactyles ou chorées, 
le cinquième un dactyle ct le sixième un chorée., Ce mètre, 
le plus varié, le plus riche et le plus expressif, est une 
imitation de l’hexamètre grec et latin, dont il ne diffère 
que parce qu’au lieu de spondées, qui n'existent pas dans 
la langue russe, on se sert de chorées. .11 s'emploie pour 
les poèmes épiques, sur-tout pour ceux qui sont iraduits 
des langues anciennes; ex. 


-v U 
eu 


vu 
- LU 


LV v SL 


- _vV 
r'émop® repéñ cb KOAeCHÉNH CE Opÿ&ieMb COPAHYAD HA 3ÉMAR ; 
Ocmpua rônba KRoaé618, noméër» no psAëäMS onoùxnénix 
B> 6oû pacnaaña Tpoñnr; m s03mëèrS out æecmôsyn chiy: 
Bct o6pamaucs om» 6bremBa mn cméan Bb Auné Apraséaam, 

THrquts. 

2. Les vers zambiques de six pieds, autrement dits 
vers alexandrins, dont on’se sert dans les grands ouvrages, 
tels que les poèmes épiques et didactiques, les tragédies, 
les comédies, les satires, les épitres, les élégies, les idylles, 
etc. Ces vers sont les plus usilés, et seront probablement 
toujours le partage de la poésie dramatique; ex. 

u = | U | 

U U U VU 

Yaé Gabantem® Aeus, ckpuiBÂace sa ropém; 
,  Ilymämia cmaaä moan“mca uaat phrôü; 
Ycmâani cexanñur me11ñmearnoëü cmonôw 
Haëm», 3a4ÿMaBInCE, BR MAaAâL CHOROHENÉ CBOË. 
Æyxôeckik, 

3. Les vers ambiques üe cinq pieds, employés assez 
rarement, ex. 

Tu roBopéms, 1mO mŸdyck HaAB CMEXOME;, 

mo ne numÿ eré, a coxuuéw: 

Br msofxz cmuxâxs mpyAâ He npambuiin, 

Ho uxr sa mo umméw # co mpyaôm» Ares Bésencxis, 











ee -vul-uvl 





U 
U v 


VU 
U V 


UY 
v VV 


VU 
U VU 
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Le vers iambique de cinq pieds se réunit quelquefois à 
celui de six pieds, et aïnsi alternativement; ex. 
Karde mopsecmsé roméseum® Apésuit Pam»? 
Kyaâ merÿm®» HapôAa MÿMHH BOAHH ? 
K? deuÿ cuxb apomäme m MAPpHi CAÂARIÉ AHMD, 
Ayuäcmuxr mparb Rpyrôm» ROMHANH DOAHHI ? 
Bämromxoes. 


4. Les vers :ambiques de quatre pieds, employés dans 


les odes et autres poésies lyriques; ex. 
O mw, umo 8» rôpecma Hanpicuo 
Ha Bôra ponmems ae1oBbr?! 
Buumü, &O45 Bt pésuocmm ykâCHO 
On» r®% Îosy u32 mÿsa per. 
Aonorôcoes. 


._. 5. Les vers zsambiques de trois, de deux et même 
d’un pied, employés dans les chansons et autres poésies 
légères; ex. | 

Yxé co muôw nômu 
Ipocmépaacr mumué; 
Bux6Anm® n32-3a PO 
Ileuéapnaa ayué. 
KFarnicms. 
Hrpä#, Aaéar, 
He snaûñ neqéan| 
Xapämw, Aeas 
Te64 s#n14au 
H roan6éas 
T0 Katäan. 
Aa. Ujuruns. 
Cmynék, 
Csupii 
Cr a8c68® 
Bcix? ncos» 
Ha spañ, 
Aë, aül Aepaéenns. 
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6. Les vers fambiques libres, employés dans les fables, 
les contes et les sujets badins, comme aussi dans les épi= 
grammes, les épitaphes, les inscriplions, elc.; ex. 


B> npuxôxsen Ha n04ÿ, 
B> yraÿ, 
Iycmôä mbmôsb Baañaca; 
Y câémux® HAHUXE Cayÿr» 
Ou na 06mApEy HOr» HEPbAKO HOMHEÉACA ; 
Kac» BApyrb 
Mimôs» naw® Bb ecmb nOudacs, 
M secs depséauamu ua64m% 
B2» or6bannom® A2pHb Bb COXPÉHHOCME ARÉMT. 
Kpuaes. 
7. Les vers choraïques de six, de cinq, de quatre, 
de trois et de deux pieds, continus ou mélés les uns avec les 
autres, sont employés dans diverses poésies. Le vers cho- 
raïque de quatre picds est destiné particulièrement aux 
chansons, ainsi que le vers iambique de quatre pieds est 
, surtout pour les odes; ex. 


» 


* 0 
U VU 


- LV 
uv VU 


- LV 
VU v 





he 
UV V v UV 








ee v | 

v Vv 

Him» uoapÿru ntzaoë, Hbm® npeiécmuof Aéan! 
:Bcë ocnpom$a0! 

ILaas, Aw6685 n Apÿx6a! naanb, l'anénr ynñani | 
Caiicmse yrem$a0! * Bémrouxoss. 





{ 


Caâsbca, Auercänapr, Eancaséma, 

Âo sesépneñ mäxax2» Aueï 35pf; 

M ciâuie 5> cmpanÿ noicsÿma 

C» sHcomé npecmôa1a pacnpocmpé. Bo6pées. 


Cmôsemr cé roay66aer» , 

Cmôsem®r ox? n Aeub M HOME ; 
Méaeubrit erÔ Apyséses® 

Omiemar ma-464r0 npons. Ankmpiecs. | 
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Bcixr nsbméuarosz 661% 
Psy a a10641%; 
Ero méarro 5 n648 
Bsop® mo neceañar. Anémpiess. 
Tpous rpenñm» 
M pasims. 
Mu cepaninux 
M cieséuu 
Môanur sacr, 
Bôra rubsa 
M 9pésa, 
B> cmpimumi qacs. Kapanskus. 


8. Les vers dactyliques, composés de dactyles seuls, 
ne sont guère employés qu'avec deux, trois ou quatre 
pieds: plus longs ils deviendraient faligants; ex. 


-vul-vul-vuul-uul] 


P63a à5, mH pôsoura, pôsa AymAcmas, 
Bcbm® MH Epacipuna, PO3a UBbMOES, 
Béñca, niemñca cn amséeñ n ainasmemt, 
Béñca, naemicn 5» moë nämnné pbnôr?. 


Bapôns Aéxsenss. 


O aomosñmaa aécmoura! 
 Méaenbra, césenbra nmñura! 
Tpyas spacuo6$aa, rocémoura,. 
ÂAimuss récmia, nbpéaral! 
| Aepañenxs. 
Bôxe! Iap xpauu! 
Caäsnouy a6Aru Aum 
Aaë na semañl 
T'épauxr Cuupñmear, 
Caë6uxr Xpauñimean, 
Bcixe Ymimémean 
Bcë ausnowai) 
Ayxboexik, 
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9. Les vers dactylo-choraïques, de quatre, de trois 
et de deux pieds, plus usités que les vers dactyliques purs, 
sont employés dans les chansons, dans les odes, et dans 
d’autres poésies lyriques; ex. 

-uvuu-vul-svul]-ul 
Taë mu, nperpicuas, rab o6nmâemes? 
Tam» an, rab ubcuu noëm» Daaonéia, 
Kpômrsas Hô1n nbbéna, 
Cäaa ua mépmosoëü 5ÿmpu? 
Hapausins. 
SBOHKRONPIAMHAZ AMPA, 
B® ApéBuu 34amhe AHM Mjpa 
Cañaroro chioï mpoé 
Ta & Borôsr n Îfapéü, 
Ta mx Hapôan nabui4a. 
Aepxéenne. 
Bÿom® océanie »#mput 
B> mpéinoñ A1y6pâst ; 
C> mÿmou» Ha 3ÉMAR BaLÂMCA 
éme AC 


Hapansins. 


[aéara 3aamis, 

Umo mi sy##{ME? 

Bcè Bspyr» 1emäa, - 
po ue acméme? Aepxäsnns. 


xo. Les vers amplubrachyques de six et de cinq 
pieds sont employés dans les idylles, les épitres, les élé- 
gies, et ceux de quatre, de trois et de deux pieds, dans 


diverses poésies lyriques; ex. 
u-uvulu-ulu-vle-ulv-ulu-vul 
B? uach nuposäéups, npu CASA0CMHOM® nai CHIPYHE ORMBAÉBENXY, 
Yafnie mpéino na murs ne ocmésnao Méaaro rôcms. 
Cu$agroma rôpecms 1exém® r4ÿ60k6 »» ero Cépaus | 
Yuôaruame, nican! Aa décmyr péaocms pasA$tam® coraicno. 
Mép32xxoes. 
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Baaaéisa Mopséart 
Rad Bb AbAOBCKOMD 34MFB morÿaif Opaâat. 
Haar O3epour cmtan 
Sy614MHA 34MORL CE XOAMÉ BO3BHMA AD. 
ÆyxecxiR. 
B> MO BpéMa cb BeCHÔR | 
ÀAr668E nacb Faati: 
Br mo spéua ... co mx6r 
Ioapÿra æuai. Mar. némpiess. 

11. Les vers anapestiques, de quatre jusqu’à un pied, 
sont employés par quelques poëtcs dans les odes, comine 
aussi dans les fables: ex. 

u vu - | vuusluu-luecs-l 
Des» pas66py mw Bpu npo uyxia ab; 
Ta pa6ôma ne mar» KaKD mB0Â maxeai. 
Iocmompé, 
M aepzñ mu Bb yn$, 
Hécr myxAr® nya mpñ 
Ha upoañxy couauÿf 52 ne6oasmé“ romomt. 
Cynapôroes. 
Le mètre anapeslique est quelquefois réuni au mètre am- 
phibrachyque, et ainsi alternalivement; ex. 


He cmpenñcs A06poatmeas HanpäCHO 
Jioaéñ om» HenpésAn ynéms ; 
B% -Hux» nOpÜRH n101{MC4 Bce1ÉcHO: 
Hess ux% HuTEMD uCHpaBAÉ Ms. 
Pozzanbents. 


12. Les vers anapesto- iambiques sont employés plus 
souvent que les précédents; ex. 
Ps ivs ue ei 

Ta 6tr4, 6brä, Ham» 34018 om HaCb3 

He jaaän® me6r nopyrämscs HAM®. 
- Ta s3raaué, ssraaué na coa1£m cpofxe 

MesAy péGeps HXD Y& ls pacmémr. 

Iyaérnnxoes. 
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II. CÉSURE ET HÉMISTICHE. 


$ 22. La Césure est un repos qui coupe les vers en 
deux parties, dont chacune s'appelle Hémistiche ou demi- 
vers. Ce repos, qui ne se trouve que dans les vers iam- 
biques de six et de cinq pieds, consiste en ce que le mot 
doit être terminé au troisième pied dans les vers de six 
pieds, et au second pied, dans Îles vers de cinq; ex. 
Ms» mpiiuux» nb1p» 3emañx® | nCxOAum» 6ŸpanË naëdMeHb; 
Kycmépanxu Aapoxäm®,| 0 rémens 6ëmcea râmens. 
Xepécross. 
M mum> n eur | 6pocärom® cr 3Hamenâuu; 
Besaÿ nymä | nosphime ax» KOCMÂMH. 
Kyxdecrik. 
La Césure se trouve aussi dans les vers choraïques de six 
pieds; mais rarement dans ceux de cinq; ex. 
Sace l'auéar npusôsau», | Gatautni n Gesrañcani, 
l'écaumr y rpoôuñnu | csoû chhmÉABEURD CH. 
Bämroiuxoss. 


$ 23. Il n'est pas nécessaire que ce repos soit tou- 
jours aussi bien marqué; mais il faut du moins que la syl- 
labe qui termine le premier hémistiche ne soit pas liée 
avec celle qui commence le second: ainsi la césure ne 
pourrait avoir lieu entre une préposition et son complément. 
On trouve des vers choraïques de cinq pieds, où il n’y a 
point de césure après le second picd: voyez l'exemple cité 
plus haut au méètre choraique. (Observons encore que ce 
qu'on appelle césure dans les hexamètres grecs et latins ne 
saurait se trouver dans les hexamètres russes; ex. 
Où d'ékehlx dou, nul Evavrio Esxy Ayo. 
Bct o6paméancs om» 6bremsa m cmâan Bb Anné Aprusñnam, 
Tur,yns. 
Forsitan et Priami fuerint quae fata, requiras. 


Saams noxerdemb, 6nms mésems, Ilapñga, mo 6%ao ec» 
Ipiänou. ÆKyxscrik. 


_ 
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III. TERMINAISON DES VERS ET RIME. 
$ 24. Les vers peuvent être terminés par une syllabe 
longue ou accentuée, ou bien par une syllabe brève ou 
non accentuée. Dans le premier cas la terminaison est ap- 
pellée masculine, et dans le second cas elle est nommée 
féminine; ex. 
Aw6x%, amGäms setre 6fayl fém. 


Kassñme cmpacmes uoŸ, masc. | E® 

Bessfiocmanus Aÿine, fém. E B, 

ÆKecmôkia cepaui! masc. 
Kapausuns. 


Remarque. De cette double terminaison il résulte que 
les vers du même mètre n’ont pas tous le même nombre 
de syllabes. Les vers iambiques de six pieds ont 12 syl- 
Jlabes à la terminaison masculine, et 13 à la terminaison 
féminiue ; ceux de quatre pieds ont 8 syllabes à la termi- 
naison masculine; et 9 à la féminine, et ainsi de suite. 
Les vers choraïiques de quatre pieds ont 7 syllabes à la 
terminaison masculine et 8 à la féminine; ceux de trois 
pieds ont 5 syllabes à la terminaison masculine, et 6 à 
la féminine, etc. Les vers amphibrachyques de quatre 
pieds ont 11 syllabes à la terminaison masculine , et 12 à 
la féminine, etc. 
$ 25. L’uniformité de son dans les mots qui terminent 

deux vers, forme la rime, qui est aussi masculine ou fé- 
minine, suivant la terminaison du vers; ex. 


aa derô x» emÿ xmeaâme __— 
Aÿmy, cépaue yrpamâme "x 
Hpocrsiménia npbmimn, fêm. à , 
_ Tpyaoaw6ia naoaïnx ?, 
Kapanskns. 


$ 26. Les rimes sont riches, suffisantes et pauvres. 

1. Une rime est riche, lorsqu'il y a une ressemblance 
parfaite de son dans les deux dernières syllabes des mots 
dont elle est composée; ex. 


Terminaïson des vers et Rime. 829 


Tipu sÿscmBaxb, 344MOmb OCoasmyéHHurs, 
Hanpicao caâcmsems A5cmam» cebé 
Bora» 52 qepmôraxb nO341a/4éxHUr8, 
Koraä ne a606nmR on» me6é. 
Xepacxées. 

2. Une rime est suffisante, lorsque cette ressemblance 
de son ne se trouve que dans la dernière syllabe, ou même 
dans les dernières lettres de cette syllabe ; ex. 

Kptné, u rpômom» uxb, cho1B MOxems, l'axas, cua6xé#, 
Ce6$ m csoemf cmyAb pay ymaoxéé, 
Uemp6es. 
Caosénn né6o roaïe6G4s, 
M max» er na picopro spas. 
Aonoxôcoes. 

3. La rime cesse d’être suffisante, et devient pauvre 

lorsqu'il n’y a pas une ressemblance de son très-sensible; ex. 
M aécmo, rpfcmitw Hepôarnon 062#m5, 
Yséabms 6m meañar a némunä Hempornézs. 
PBapamüncrix. 
Aÿuu 8cb Ab4a xo104u/6e. 
Br rom? se a pMsy Opæoés? 
| Aepxéenns. 

$ 27. Les rimes ont été introduites dans la poésie des 
idiomes modernes, qui ne pouvaient imiter la Versificalion 
des Anciens, parce que, le langagc poétique y différant 
très - peu de celui de la prose, le vers a besoin de ce se- 
cours pour flaiter l’orcille;s mais en russe la rime n'est pas 
d’une nécessilé absolue, par la raison que le rhythme y 
est marqué, comme dans le grec et le latin, par Îa lon- 
gueur et la briéveté des syllabes. Les vers qui dans la poésie 
russe n'ont jamais de rimes, sont les hexamètres et ceux 
qui imitent les mètres des langues anciennes. Les vers non 
rimés se nomment des vers b/ancs, dénomination prise de 


l’anglais (blank - verse, de to blank, ôter, effacer ). 
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IV. MÉLANGE DES RIMES, ET STANCES OU STROPHES. 


$ 28. Les rimes sont disposées dans un certain ordre 
qu'on appelle le mélange des rimes. D'après la combinai. 
son des rimes masculines ct féminines, on les divise en 
rimes plaies ou suivies, rimes croisées, et rimes enire- 
mélées, ce qui est de même que dans la poésie française, 


$ 29. Cette combinaison des rimes s'emploie sur-tout 
daus les stances. On appelle Stance, ou Strophe, un cer- 
tain nombre de vers, après lesquels le sens est fini et 
complet. Il y a des stances depuis trois jusqu’à quatorze 
vers; telles sont les diverses stances suivantes: 

Stance de trois vers (mètre dactylo-choraïque). 


Téxo 82 moriaib MArROÏ, nOROMnOë ! 

Bmp# mam» Bb, CNÉMUMB HPOXAËAHO ; 
Tpéssu, nstmôaieu pacmÿm». ÂKapanusars. 

Stance de quatre vers (mètre choraïque). 

Bce sospyr» yañao! yms seœñp» Becéaniä 
Ilamamuaur» 10634em? ; 

SABCH, BD RHAMIUB nAS1a, MAXI CMÉpPMK régi 
P63y o6pusäems. Pämiounoss. 


Stance de cinq vers (mètre iambique). 
Ciañm», yBbH1anD OCOFOH 
Br mtaÂ pasBbcucmHixr Apesécr, 
Ha ÿpay o6xermñcs pyr6, 
flnañromix auné nebéc», 
Ilpespäcauÿ BÉ3ÿ A HCMOIHARS.  /epxäenns. 


Stance de six vers (mètre iambique). 
O psaocme! mopzecms6! o casa Hâmux» aueñ 
Besupéianx® , c» Kpacomé“ cpaBnäBuaca Aydéü | 
Hoandianu Täoucu, samämausu Poccix, 
Âemäm® cpeañ paaônt! rpen“mu 5% 0o64arâx® 
Hepÿust 55 mx pyRéxe, 
Tlocaÿnan um» cmuxi. Hempôes. 


Mélange des rimes, et Siances ou Strophes. 85: 


Stance de sept vers (mètre dactylique). 
Nepsoaepxäsayn, 
Pyce npaBocABny0, 
Bôxse, xpanñ| 
llipcmso eñ cmpônoe 
Bz chat cuorônnoel — 
Bcé æ?® HeAocmOaoe 
Upoas omxeuf! | 
ÆKyxOecxin. 
Stance de huit vers (mètre iambique). 
Yzé csbméio Aug na 3ânaab rop4m®, 
M mäxo norpysñaoce Bb BOAHHII ... 
Saaÿnanso aynâ CRB03E mOHEiä naPb TAAAËM 
Ha xa46x n 6perä 6esm018nH. 
M scé pt ray66rou» cH$ nomépie Epyrôm». 
ÂAams é3ptasa pu6âps Kb MOBÉpuLAMB B3HB4CM ; 
Aams éxo raact er npomA&no nosmopiem» 
B> G6esmanin HO1HÔME 
Eämrouross. 


Stance de neuf vers (mètre dactylo-choraïque). 
JOuaa p63a 
Âams passepaÿAa 
Aanÿñ munôk» , 
Bapyrè om» MOp63a 
B? 1648 ycuÿ4a, 
CHénya BMORD. 
Tars n c llapésaoï: 
Him» ya» 5» Heë ÆM3HH, 
Cnepms ua deal 


Âlepxäsnns. 


Stance de dix vers (mètre iambique). 
B» no1Âx?, HCnOAneHHHIXD HA0AËMM, 
Tab Bôara, Aubnpr, Hesâ n Aou» 
CooÂnx yÂcEME CMpyÉA; 
Ilyné, cmaaimr HasÜ4am» com», 
Ciaäm® = uÔre npocmupäem®» 
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Ha cmens, rat XMay omabafem® 
Upocmpéanaa cmbnäâ OMR Hac? ; 
Becéanuñ B30p2 cBoë 06pamäem®, 
M s5pyr» AOB6APCBA MCAMCAÉEMD, 
Bosaérmn 406smem? Ha KaBr432. 


Aomon6coss. 


Stance de douze vers (mètre iambique). 

Xpaañ Bam®, Jä4a npésunx® ab! 

__ XBaañ Bam®, déqa cafou! 

Apyxäuoi cubioï Ban BO cab 
Bi&sAME Ha nup» FPOBÂBHK | 

Aa mañmea sam no6taunä cmpoé 
Ipear xäimumt opiäanu! 

Aa ciem», sam» npeamésa p2 60, 
Ilord6ear naar sparânu! 

Handanuw» Kÿ60RD! Meur Bb A4ans! 
Baunué Haut, ptinui Mcmémeas!... 

» Ja rébeas — ré6eas, 6pañb — sa 6paub! 
M sasas me6$, ry6émear! 


Æyxbeckix. 


Stance de quatorze vers (mètre choraïque). 


Pas» 52 Kpeméucrit petepôr® 
Aeymex ra4fau : 

Ja 5opôma 6ammatôk» 
Cuap ch Hor“, 6pocéas; 

Car» n0104H ; 1042 ORHÔMD 
Caÿmaau; ROpuÉAN 

Ciëmunus Fÿpany 3epxôm; 
fApuñ BOCKE MOUAAU; 

B> uémy c» 1Mcmow BOAÔK 

Kañan népcmeus so10m6#, 
Cépsra n3yMpÿAun ; 

Pascmaaäñan 6ani naam ; 

M uaan aémeñ n$an Bb 144 
Iltceusu noa164%41un. 


Æyxbecxià. 


Licences poëtiques. 833 
V. LICENCES POÉTIQUES 


$ 30: Pour observer les règles que nous venons de 

donner sur la structure des vers, le poète est quelquefois 
obligé de syncoper les mots, de s'écarter de quelques prin- 
cipes peu importants de la Grammaire, de placer les mots 
dans un ordre contraire à l’ordre naturel, etc. Ces diffé- 
 rents écarts sont connus sous le nom de Licences poétiques. 
Ces licences ne sont permises que dans des cas indispen- 
sables, et lorsqu'elles sont compensées par de grandes 
beautés. Tels sont les exemples suivants: 

He caapb eucOxyro nopô4y, | 

Kouë x$m® pascÿAKa, HM HaÿR®. X'epécroës. 


Ilow om» sépsapos® Poceiw ceo6oxzénny, 

Honpénxy vaacms Tamäp® x répaocms yxuxénuy, 

Âlenaénse pâmuoe, mpyAM, s#po8éey 6pans, 

Poccim mopæecmB6, paspyuienny Kasäus. 

| Xepäcrost. 
Omposa zoppxpopézno | 
B» Ilépcmss chsepHom? poxyéns. 

/lepxäsxns. 

Konuäxa Aueñ Aums Murn! y6iänE A8 mOonopémr 

Cpaxéuauä, pacnpocmépm® na npéxb, 6e3% norppa; 

B> Gaucmäromit Au rpoôB, cpeAb HAÉCKOBD, 04 BÉHUOME, 
Cseaëaz c® npecmO4a 3040m68a. 


Æyrdecrik. 
Caesâ, megpômon nseieténna, | 
Te6$ npiémark, 1MDb eceiénna, 
Ipio6ptméanaa BoËKÔù. Aepxésnus. 


Au lieu de evzcoxoi nopôzet, oceo6ox jénuy10, nonpén- 
HYI0, YHÉÆEHHYIO, AeUÉHIE, KPOGGEYIO, PASPŸULEHHYTO, 
nopfupopôqnoe, poxAenô ($ 465), soxomdeo, we p6- 
IMOI0, U36AETÉHHGA, NPIAMHIbE, 6CEAÉHHA A 
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CHAPITRE DEUXIÈME 


DE LA VERSIFICATION ANCIENNE. 


$ 31, Dans ce chapitre. de la Persification ancienne 
nous verrons Ja manière dont sont versifiés les contes et 
les chansons, qui ont été composés dans les anciens temps, 
ct dont la mémoire ne s’est conservée que dans la bouche 
du peuple russe. Cette Versificalion est aussi fonique, élant 
fondée sur les accents des mots. 

$ 52. Les vers de ces contes et chansons populaires 
n'ont mn pieds, ni un nombre égal de syllabes, ni rimes. 
Les règles de leur structure consistent en ce que chaque 
vers doit avoir un certain nombre d’accents oralorres, et 
non, d'accents grammalticaux, sur lesquels est fondée Ja 
Versification actuelle de la poésie russe. 

Remarque. L'accent grammatical ou tonique doit se 
trouver sur chaque mot qui a plus d’une syllabes; comme: 
sfsmpa, KyA4, AOMH, etc.; et l'accent oratoire distingue 
le mot principal d'une phrase entière ; ex. 1744 MH nAëIDs ? 
Cet accent diffère de l'accent tonique, en ce qu'il peut 
passer sur presque tous les mots d’une proposition, suivant 
le sens que l’on veut y joindre; ex. mo 6pémns 6Ha2 34bc5; 

‘__ moë 6pam» Oëte 34bch; moë 6pam® 6War 37/08; autre ex. 
OX JÈLIS AM MI CO MHOK? CO 40/0 Au MH noïAëMms? 74 
AN CO MHÔ1 NOMAËILE ? 
$ 33. Dans cetle Vcrsification ancienne il faut distin- 
guer les vers Zyriques ct les vers épiques.. Les premiers, 
qui sont ceux des chansons, ont depuis un jusqu'à trois 
accents, et les derniers, qui sont ceux des contes, ont 
chacun trois accents avec une terminaison dactylique, 
tandis que le vers de Ja chanson à trois accents doit avoir 
pue terminaison choraïque. 
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1. Exemples de vers lyriques ou de chansons : 
1) Vers à un accent, de #4 à 8 syllabes: 


a) Désinence Tu socn6ë, socnoë, 5 srl. 
dactylique: Maaar FaBopOHOoNer®, 6 syll. 

u vu eu u Cuaroud Becxok 5 syll. 
UUU-eUuU Ha npomätuuES. 5 syil. 

b) Désinence Measu nmämeuss ES 
dactylique, Bou» n35 cé1msa 
et choraïque, Bsaemäin. chor. 

à 5 et 4 syll. Oana nmémeisa Fr 
uvu-uv Co1osémmso 
vue Ocmasäics. chor. 
Raïo6némensso Fr 
Co1o8émmEo 
Bocabséem?r. | chor. 

c) Désinence Hayañms au ma, Bautoma, tribr.uu-vuuuu 
tribrachyque , Kar®% 50 Ma$ xoAnME? dact.  vu-uu 
et dactylique, ‘Tu ue ÿaunen x048,  tribr. vu-vuuu 
de6,7et 5syll [epeÿaraux. dact.  vu-uv 


Remarque. On voit par ces exemples que les vers à 
désinence choraïque et tribrachyque s’emploient toujours 
réunis à d’autres. Il faut encore observer que dans c@ 
dernier exemple, le premier vers de huitsyllabes a, outre 
l'accent principal, un accent secondaire, plus faible, sur 
la pénultième, Barüua. 


a) Vers à deux accents, de 6 à ro syllabes: 
a} Désinence Aumä noë, AämsamEo;, 
dactylique, Aumé moë mäaoel 
à 7 syllabes: ‘mo xéaune Hepé4ommo, 
we vus-uu lyañems ueséce:0, 
Hostcs ro168ymsy 
Ha npésy cMOpOHÿuRY, 
HNomÿns acuû on 
Bo nâms, 80 cHpÿ 3ex10? 
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ä 8 syllabes: Ms» Kpewañ sphnra répoaa, 
vu-uuvu-uu Omx asopuä l'ocy1äpesa, 
Ao cauôù Kpacuoï naémaau, 
Ax?! Be1 KRA3HUMEB MOA0AUA 
M 6oasmôsa 6oApuua. 


à g syllabes: Ax2! maaën5 An MOË, MAAËHD MABOË, 
uu-vuu-uu Jlix ÿiacms MO rôphkag, 

Ha poaÿ au MHb nanÉCano, 

Ha Aba1Ÿ 1x mab aocm440cC4 ? 


b) Désinence Bo pä 6epésa 
choraique, SereHÉRABFA CMOÉAA. . 
à 5 et 7 syll. Où Aüar n JAiao! 
u-u uv Serie syApeBäma. 

VU eUU-U 

à 7 syllabes: Kar» y nâc» 50 caaôarb 

uu-uuvus-uv Kar» y HäC» BO nperpäCcHOM 
Xopomé nmamxm nb4au, 
Xopomé pacnbsäau. 


à 8 syllabes: Axel ÿmymsa ayrosäg, 
veuvuu-u  Moadaymra moaoaäa, 
Tai rat craia, HO4eB41a ? 


c) Désinence Iläms 6520 néB0 mn BHO. 
tribrachyque; Cr nésymka rox6syura 6oanmm, 
à 8 et 9 syll. Cr suué upocunäuse maxseto. 
svus-uuuu iRMME 6HAO Cb MAAHMD XOPpOMO 
uv ivuve Aa añx® na nact Hé1pyr» cynocmam?: 


u-uu Hé aaar Ham» Bb COBBM Cb HHMb NOZUI. 


à 10 syllabes: Kak» co péiepa n$n61ka ropam» 

vu-vuu-uuu Co no1ÿao1x cepé6pauaa 

veuvuuu-uuu lopäm», ropam®, neperäparaem, 
Moadaymrsy nepeminxsaem. 


à 11 syllabes: Bo pc môsenpry ne cuäaa mO404a, 
vu-vuu-euuuuMaÿ rouipuku MbmAâin MAAAOË Cam, 
Bssoamosäiocx cepaéiymso moë. 


De la Versifcation russe ancienne. 837 


3) Vers à trois accenis, de 6 à 15 syllabes : 
a) Désinence Béay Ha HÔBHA CbHU 
choraïque, A’ na aacmä nepexéai, 
à 8 syllabes: A’ o6onpÿcs o nepña, 
- vu u-uu-uv A’ o6oraÿce coborñnu, 
Bcä o6oasca ciesimu. 


de 6 à 10 B6 noa$ Gepésa cmoäaa, 

syllabes: B6 noa$ KyApÉBaAR CMO“AA , 
Hÿromy Gepésy 3aa0mimx, 
A’ nofaÿ, sa1omäro. 
Caÿaaro mpé ryA618a, 
Cmäpoñ cnfm® c> n0XMbAS. 
Bhay Ha HOBuA CbHu, 
Cméay 4 cméposa 6yaémn. 


de 12 et 13 He Ace» coro1® no noanéGecbt 1emäem, 
syllabes : To 6opan® no noakéMt HAMEME ryAñeM>; 
He so1omäa mpÿ6ymra Bocmpy6aa 
To sosrésopum® Ifapésr 6o18moX 60épare. 


b) Désinence Âyañua, ayaéuymra Cepésoras! 
tribrachyque, Vmé xe mu, 1ÿ1ÉRÿMEA He ÂCHO FOPHIE ? 
de roùà12syll. He fcuo ropñunb, He scn“ixnsaeme: 

Aa mu AÿIMUYIIEA BD nef He 6HAa? 


2. Exemples de vers épiques à trois accents, avec 
une désinence dactylique. Ces vers s'emploient dans les” 
anciens contes russes ou Gans les chansons historiques. 


Oméu® na cHA nporHbsaaca; 
Upuraséar cOCAÂME CD O1ÉÉ AOA0E : 
Beatan cnosHËmB YÆÿYN cMépOory; 
Uyÿ0 CHOpPORY HESHAROMYN. 
Boarméa cecmpâ KOHA BiBe4a, 
Cepéauaa cecmpä chA10 Bmecaa, 
Mensmäa cecmpä naemky n6421a. 
Kak® noAâBIR nAÉMEy 8anA14Fa4a, 
Umo s3anaisasmm c1680 mOABsaa: etc. 





/ 


838 Traité de la Versification russe: 


S 34, Outre ces rigles générales, les vers de ces 
contes et chansons populaires ont encore quelques pro- 
priétés particulières. Les vers lyriques, ceux des chansons, 
sont partagés en strophes ou couplets, qui ne contiennent 
jamais plus de deux grands vers ou de quatre petits. Dans 
ces couplets le dernier vers n'est assez souvent que la 
répétition du premier, répétition qui précède ordinairement 
quelque refrain; ex. 

A us npéco chain, chaan! 
Où Anar n JAéio, chaux, cHaax, 
À ux npôco sMmOniem», BHmOnseM? ! 
Où Auar nu Jléao, smonsemr, Bémonuem®! 


Quelquefois c’est le refrain qui termine le couplet; ex. 


Y meañ 45 Bo ca16458, 

Y neuä 45 50 npespäcuom» — 
Jiomensra 2044, 
Aiomensku 41048! 


Autre exemple: 


Ms3r-n049 Aÿ6a, n32-1n042 2432, 
M32-n04% B430BA KOPÉHEZ, — 
Où râanua, où Mâauxa, 


Une autre manière dont les couplets sans refrain sont 
formés, est que la dernière moitié d’un vers est répétée 
‘avec quelque addition explicative dans la première moitié 
du vers suivant; ex. 


Axt! 1m10 & MH, rO1ÿO41uR2, He BÉCEAD CHANIIE, 
He céceis chznuo m nepäaouenr ? 


Ya? art mab ro4ÿOiury Becéaomy 6Wms, 
Becéiaoxy Gums n paaémuaony ? 


Bes6p» y meua ro1ÿ6ka 6Bua, 
Toaÿôxa Guaa, co muoë cata, etc. 
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- 


D'autres fois le dernier vers du premier couplet se 


répète tout entier dans le couplet suivant, et aïinsl de 
suite jusqu’à la fiu; ex. 

Xoafia maaaémensra n0 6opôury, 

Bpaañ, 6paua ÉroARy 3eMAnHÉ IS Y. 

Bpai&, 6para Â2041y 8emANUEX) , 

Haroaaa nô&enbsy Ha mpecôiky. 

Haxo104a nônensry na mpecôtxy, 

Borémr, 6Goaumr nôxenpra, Aa He 662840, etc. 

_$ 35. La Versification de ces contes et chansons po- 
pulaires a, comme toute autre, son langage particulier et 
ses licences poétiques; telles sont: 

1. Un mouvement de l'accent lonique sur les mêmes 
mots; comme: aëBuua et absMua, cépe6po et cepe6p6, 
Méaogeut et MozojémB, etc. ; 

a. L'emploi de particules explétives, ainsi que la 
répétition de la préposition devant l'adjectif et le nom; ex. 

A h KOHB N0Ab HAMD KaKRb 6H AÔMON 3BBPE. 
A » 66xbe Kpbnso, Bpâxbe AB1KO-/20. 
Umo se mb 4x 3a CAM 8a BOpOMA. 
Bess moa pie 66368 spoBäBna. 
3. L’intercalalion d'une syllabe pour la mesure; ex. 
M miu» nonâm» co66paux«s (pour co66pauxs). 
M Pÿccrux» foramäpeñ morÿaiezs (pour morÿ1#78). 

4. La syncope des syllabes qui n'entreut pas dans la 
mesure; comme: roploubMM C1e3BMM, Pour 20pPtUMU 
caesänu. La désinence apocopée des adjectifs y est aussi 
usitée, comme dans la Versificalion actuelle, au lieu de Ia 
désinence pleines ex. xpâcra 4BBmua, pour KpACHOA ATE= 
euua; 68ay pÿry, pour 682y10 pÿKy, etc. 

Quant aux inversions et aux enjambements, qui, em- 
pruntés de la poésie grecque et latine, sont tolérés dans 


ce ra 


2  — 
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la poésie russe actuelle, ils ne sont point employés dans 
la Vérsification des contes et chansons populaires: chaque 
vers doit renfermer un nouveau sens, et l’ordre des mots 
ne doit point y être différent de celui de la conversation 
familière et du langage du peuple. 


$ 36. Quelques écrivains modernes ont imité avec 
succès cette ancienne structure de vers, et entr'autres le 
mètre lyrique à deux accents avec une désinence dac- 
tylique. ‘Tel est aussi le conte chevaleresque de Karam- 
zine , intitulé Huvi Myÿponeus; ex. 


Âaa eré [papoaa AGsuaa 
He aa1â mu$ 4apa aÿasaro 
Hixuoë récmiw npearmâms raasa, 
M nucims supumu spécramn 
C> Tuniänowr w Koppéaxiewt ? 
Axv! mor4f 6 4 npeacmäpua® Bam», 
mo ysabar Bumass Mÿpomenx 
B3 cmäBrb Cb 3010010 MÉKOBKOÏ. 
Kapansxns. 


Capoménymra, ASsymra| 
Iloam6ä, meus mOaioana, 
ILoxrw64, npuroaÿ6ausañ, 
Mou rÿApu paciécupaü. 
Xopomé nsbmEy Hä 104$, 
A1w60o nmâmeurt ni ne6s. 
Bapôns Aéasmes. 


Fin pu TRAITÉ DE VERSIFICATION. 
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actif transitif régit l’accusatif, 
460. Verbes où l’accusatif est 
remplacé par le génitif, 465 ; 
par le datif, 466; par le factif, 
avec ou sans préposition, 469; 
par le prépositionnel avec une 
préposition, 470. 

Actif. Verbes actifs ou tran- 
sitifs, 244. 


Additive. Proposition addi- 
tive, 576. Conjonctions addi- 
tives, 580. 

Adjectif. Ce que c’est, 183. 
Division des Aectifs » 184. 
Leur formation, 188. Régime 
des Adjectifs, 491. Quels ad- 
jectifs qualificatifs régissent le 
factif, 495; le datif, 496; le pré- 
positionne] , :d. Accentuation 
des Adjectifs, 687. 

Adjective. Proposition inci- 
dente adjective, 422. Sa place 
dans la période, 663. 


Adverbe. Ce que c’est, 376. 
Division des Adverbes, ib. Ad- 
verbes verbaux ou actifs, 377. 
Adverbes qui régissent le datif, 
492. Les Adverbes de quantité 
et de nombre veulent le gé- 
nitif, 504. Place de l’Adverbe, 
651. Accentuation des Ad- 
verbes , 697. 


Ædverbiale. Expression ad- 
verbiale, et en quoi elle diffère 
de l’adverbe, 356. Proposition 
incidente adverbiale, 422. Sa 
place dans la période, 664. 

Ædversative. Proposition ad- 
versative, 576. Conjonctions ad- 
versatives, 589. semble de 


périodes adversatives, 630. 
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Affixe. Racine élémentaire 
Ps gs Racines affixes de 
da langue russe, 84. 


Alinéa. Signe auxiliaire de 


ponctuation, 810. 

Alphabet. Alphabet slavon 
ou cyrillique, 7. Alphabet gla- 
golitique ou Boukvitza, 25. 
Alphabet russe, 27. Ce qu’on 
nomme Alphabet d’une langue, 
44. Imperfection de l’Alphabet 
russe, 65 

Alternative. Proposition al- 
ternative, 575. Conjonctions al- 
‘ ternatives, 586. Exemples de 
périodes alternatives, 630. 

Æmphibraque, pied de trois 
syllabes, 815. Il se trouve dans 
la versification russe, 820. 

Amphibrachyque. Exemples 
de vers amphibrachyques, 825. 

Amphimacre, pied de trois 
_ syllabes dela versificationrhyth- 
mique, 815. 

Analogie. Une des bases 
d'une Grammaire particulière, 


Analytique. Construction ana- 
lytique, ou naturelle, 630. 
Anapeste , pee de trois syl- 
labes, 815. 1l existe dans la 
versification russe, 820. 
Anapestique. Exemples de 
vers anapestiques, 826. 
ÆAnapesto-iambique. Exem- 
les de vers anapesto-iam- 
iques, 826. 
Æntécédent. Terme d’un rap- 
port, 395 et 443. 


ÆAntibacchique, pied de trois . 


syllabes de la versification 
rhythmique, 815. 


Æntispaste, pied de quatre 
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syllabes de la versification 
rhythmique, 815. 

Apocope. Ce que c'est, 185. 
Sa formation, 200. Apocope 
des participes, 373. La dési- 
nence apocopée est quelque- 
fois employée au lieu de la 
désinence pleine, et vice ver- 
sâ, 519. Mouvement de l’ac- 
cent dans l’apocope des adjec- 
tifs, 705. 

Appellatif. Noms appells- 
tifs, 96. 

Apposition. Ce que c'est 
414. Sa place dans la proposis 
tion, Gb1. 

Article. Si la langue russe 
a des articles, 

Articulations. Sons élémen- 
taires de la parole, 45. Leur 
division, 50. Tableau des Ar- 
ticulations simples de la langue 
russe, 53. Articulations com- 
posées, 54; doubles, 55; triples, 
59; quadruples, 63. 

Aspect. Ce qu’on entend par 
Aspect dans le verbe russe, 
250. Aspects des verbes simples, 
251. Aspects des verbes prépo- 
sitionnels, 252. 

Aspiration. Ce que c’est que 
l'aspiration douce et rude, 46. 

Asyndéton. Figure gramma- 
ticale, autrement dite Disjonc- 
tion, 617. 

Attribut de la poponss 
Ce que c’est 410. Il se met au 


nominatif, 458 Dans quelles 
occasions il se met au factif, id. 


Attributif. Verbes attributifs, 
autrement dits concrets, 244. 


Augmentatif. Noms augmen- 
tatifs, 97. Leur formation, 157- 
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Auxiliaire. Lettres auxili- 
aîres ou euphoniques, 84. Ver- 
bes auxiliaires, 279. Signes au- 
&iliaires de la ponctuation, 800. 


B. 


Bacchique, pied de trois syl- 
labes de la versification rhyth- 
mique , 815. 

Boukvitza, autrement dit 
Alphabet glagolitique, 25. 

Branche. Branches dérivées 
de l’ancienne langue slavonne, 
5. Branches ou subdivisions des 
conjugaisons, 286. 

Brève. La brève est un signe 
orthographique de la langue 
russe, 767. Ce signe s'emploie 
aussi pour noter les syllabes 
brèves, 814. 


C 


Calligraphique. Caractères 


calligraphiques, autrement dits 
d'écriture, 27. 

Cardinauzx. Numératifs car- 
dinaux, autrement dits quotitifs, 
pourquoi ainsi nommés, 217. 

Cas. Ce que c’est, 119. La 
langue russe admet sept dif- 
férents cas, id. Cas obliques 
et directs, 120. 


Causative. Proposition causa- 
tive, 577. Conjonctions causa- 
tives, 604. Exemples de pé- 
riodes causatives, 033. 

Césure. Ce que c’ést, et en 
de elle diffère de la césure 

es vers anciens, 827. 

Cheva ou schéva. Ce que 
c’est que ce son dans la langue 
russe, 46. 

Choraïque. Exemples de vers 
Choraïques, 823. 
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Chorée ou trochée, pied de 
deux syllabes, 814 Il se trouve 
dans la versification russe, 819. 


Choriambe, pied de quatre 
syllabes de la versification . 
rhythmique, 815. 


Chuintante. Consonnes chuin+ 
tantes, 69. Elles prennent tou- 
jours la place des consonnes 
commuables, 75. 


Circonstanciel, Adjectif cire 
constanciel, 184. Adverbe cir- 
constanciel, 377. Propositions 
circonstancielles, 577. Cocres 
tions circonstancielles de temps 
et de lieu, 602. 


Collectif. Noms collectifs, 96. 
Ïls se déclinent toujours comme 
des noms d'objets animés, 170. 
Numératifs collectifs, 218. 


Comrnuable. Quelles sont les 
lettres commuables de la langue 
russe, 79. 

Commun. Genre commun, 98 
et 109. Verbes communs, 246. 


Commutation des Lettres. Ce 
que c'est, 68. Mutation con- 
stante et arbitraire, 71. Tableau 
de la mutation des consonnes, 
75. Commutation des proposi- 
tions, 559. 


Comparatif. Degré des ad- 
jectifs, 186. Sa formation, 202. 
Les adjectifs au comparatif veu- 
lent le génitif, 497. Mouvement 
de l’accent dans la formation 


_ du comparatif, 707. 


Comparative. Proposition 
comparative, 577. Conjonction 
comparative, 5099. Exemples 
de périodes comparatives, 632. 


Compellatif, partie de la 
proposition, exprimée par le 
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vocatif, 535. Sa place dans la 
proposition, 645. 
Complément. Ce 
412. Combien de 
Compléments, 418. 
compléments , 653. 


Complet. Verbes complets, 
262. Ils ont trois aspects, 313. 


Complexe. Sujet complexe, 
&12. Attribut complexe, id. 


Composé. Mot composé, 81. 
Nom composé, 157. La langue 
russe n'a point de verbes com- 
pos proprement dits, 265. 

ujet et attribut composés, 411. 
Proposition composée, 421. Les 
noms composés ont deux ac- 
cents, 687. 

Concessive. Proposition con- 
cessive, 578. Conjonctions con- 
cessives, 613. 


Conclusive. Période conclu- 


que c'est, 
sortes de 
Place des 


sive, 626. Exemples de pé- 
riodes conclusives, 634. 
_Concordance des mots. Ce 


de c’est, 425. Lois générales 
e la Concordance, 426. Règles 
partielles de la Concordance, 
429: 

Concret. Verbes concrets, 
autrement dits attributifs, 244. 
Propriétés des verbes concrets, 
sous le rapport du régime, 460. 

Conditionnelle. Proposition 
conditionnelle 547 et 578. Con- 
jonctions conditionnelles, 611. 
Exemples de périodes condi- 
tionnelles, 635. 


Conjonctif. Pronom relatif, 
pourquoi appelé conjonctif, 594. 
Conjonction. Ce que c’est, 


396. Division des Conjonctions 
en sociatives et subordinatives, 
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551. Tableau des Conjonctions 
de la langue russe sous le point 
de vue logique, 581. 

Conjugaison. Ce que c'est, 
279. Règles de conjugaison, id. 
Conjugaison des verbes auxi- 
liaires, 280. La langue russe 
admet trois conjugaisons, sub- 
divisées en différentes branches, 
286. Mouvement de l'accent 
dans la conjugaison, 708. 

Conséquent. Terme d’un rap- 
port, 305 et 443. 

Consonne. Différence entre 
les Consonnes et les Articula- 
tious, 54. Prononciation des 
Consennes, 673. Emploi des 
Consonnes, 751. Dans quel cas 
les Consonnes se redoublent 
en russe, 755. 

Construction. Ce que c’est, 
639. Lois générales de la Cons- 
truction, 640. 

Contraction des propositions. 
Ce que c’est, 566. 

Copulative. Proposition copu- 
lative, 575. Conjonctions copu- 
latives, 585. Exemples de Pé- 
riodes copulatives, 629. 

Copule de la proposition. Ce 
que c'est, 410. 

Corrélatif. Conjonctions cor- 
rélatives, 554. 

Cyrillique. Alphabet slavon 
ou cyrillique, 7. 


D. 


Dactyle, pied de trois syl- 
sabes, 815. se trouve dans 
la versification russe, 820. 

Dactylique. Exemples de vers 
dactyliques, 824 | 

Dactylo-choraïque.Exemples 
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de vers dactylo-choraïques, 821 
et 825. 


Datif, troisième cas de le 
langue russe. 120. Verbes qui 
régissent le datif, 466 et 474. 
Noms verbaux qui veulent le 


datif, 489. 


Déclinaison. Ceque c’est, 159. 
La langue russe a trois décli- 
naisons pour les noms, 159; 
et trois pour les adjectifs, 205. 
Règles générales de déclinaison, 
160. Mouvement de l'accent 
dans la déclinaison, 699. 

Défectif.Nerbes défectifs,263. 

Défini. Aspect défini, 251. 

Degré. Degrés de compa- 
raison, 186. Degrés des éléments 
du discours, 400. 

Demi- Voix. Noyez Hémi- 
phthongue. 

Demi- Voyelle. Ce 
47. Division des Demi-Voyelles, 
68. Leur prononciation, 672. 
Leur emploi, 744. 

Démonstratif. Pronom dé- 
monstratif, 231. Place des pro- 
noms démonstratifs, 650. 


Dénominatif. Degré de l’ad- 
jectif, 185. 

Dentale. Consonnes dentales, 
69- 
Dépendance. Ce que c'est, 
h25. Lois de la Dépendance, 
hi — 517. 

Dérivation. Principe de dé- 
rivation utile pour l'Ortho- 
graphe, 723. 

Dérivé. Mots dérivés, 80. 
Formes dérivées dans les verbes, 
259. Verbes dérivés, 265. 


Déterminatif. Pronoms dé- 


# 
e c’est, 


matières. 845 
terminatifs, 232. Mots déter- 
minatifs du sujet, 414; de l’at- 
tribut, 416. Emploi des pronoms 
déterminatifs, 525. Proposition 
déterminative, 576. Conjonc- 
tions déterminatives, 593. Ordre 
des mots déterminatfs, 647. 
Place des pronoms détermi- 
natifs, 660. Signes déterminatifs 
de la ponctuation, 807. 


Détermination. Le rapport 
de détermination est le fonde- 
ment de la dépendance des 
mots, 425. 

Deux - Points. (Ce signe 
marque une pause plus consi- 
dérable que le point- virgule, 
196. Usage des Deux-Points, 805. 


Dialecte. Dialectes de la 
langue russe, 20. 

Dichorée , pied composé de 
la versification rhythmique, 815. 

Diérèse, signe orthographique 
de la langue russe, 767. 

Diiambe, pied composé de 
la versification rhythmique, 815. 

Diminutif. Noms diminutifs, 
07. Adjectifs diminutifs, 166. 


PRerere Ce que c’est, 
45. Diphthongues occultes et 
évidentes, 49. 

Direct. Syllabe directe, 67 
Cas directs, 120. Formes di- 
rectes dans les verbes, 259. 

Disjonctif. Proposition dis- 
jonctive, 575. Conjonctions dis- 
jonctives, 587. Signes disjonc- 
tifs de la ponctuation, 795. 

Disjonction. Sorte d’ellipse, 
b41; appelée autrement Asyn- 
déton, 617. 

Dispondée, pied composé de 
la versification rhythmique, 815. 





846 


Distributif. Proposition dis- 
tributive, 575. Conjonctions 
distributives, 588. 

Double. Verbes doubles, 262. 
Ils ont trois aspects, 315. 

Double - Voix. Noyez Di- 
phthongue. 


Duel. Espèce de nombre, 110. 


Le génitif singulier qui se met 

en russe avec les numératifs 

ABa, 66a, mpu, wemäpe, n’est 

qu’un reste du duelslavon, 500. 
E. 


Elémentaire. Sons élémen- 
taires, 44. Racines élémen- 
* taires, 80. 

Ellipse. Ce que c’est, 536. 
Parties de la proposition qui se 
suppriment en russe, b36—540. 

ÆElliptique. Proposition ellip- 
tique, 417. 

ÆFnumérative. Proposition é- 
numérative, 576. Conjonctions 
énumératives , 597. 

Epitrite, pied composé de 
la versification rhythmique, 815. 

Ethnique. Noms ethniques, 
147. Leur formation, 148. 

Etymologie. Une des bases 
d'une Grammaire particulière, 
42. Elle est d’un grand secours 
pour l'Orthographe, 7ai. 

Euphonie. Une des bases 
d’une Grammaire particulière, 
42. 
ÆEuphonique. Lettres eupho- 
niques ou auxiliaires, 84. 

Evident. Diphthongues évi- 
dentes, 49. Consonnes com- 
posées évidentes, 54. Verbes à 
racine évidente, 266. 


Æzxclamatif. Proposition ex- 
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clamative, 546, Sa construction, 
643. Point exclamatif, 809. 


Exclusive. Proposition excla- 


* sive, 577. Conjonctions exclu- 


sives, 598. 

ÆEzxposant. Ce que c’est que 
l'exposant d'un rapport, 395 
et 443. 

ÆEzxpositive. Proposition expo- 
sitive, 420 et 543. Sa construc- 
tion, 640. 

F 


Factif. Sixième cas de la 
langue russe, autrement dit 
Instrumental, 120. Verbes qui 
régissent le factif, 469 et 475. 
Noms verbaux qui régissent le 
factif, 489. 

Féminin. Genre féminin, 98. 

Figure. Figure des verbes, 


262. Figures de Syntaxe, 536. 


Figure des lettres, 722. 


Formation des mots. Ce que 
c'est, 80. 

Forme. Formes des verbes, 
259. Formes de l'infinitif, 277. 
Légère amélioration que néces- 
siterait la forme de quelques 
lettres russes, 722. 


Futur. Temps futur, 240. 
Formation du futur, 284. : 


G. 


Génératrice. Racine géné- 
ratrice, 80. Les racines géné. 
ratrices des mots de la langue 
russe peuvent être rangées sous 
trois classes, 83 


Génitif. Deuxième cas de la 
langue russe, 120. Dans quelles 
occasions il remplace l'accu- 
satif, 465. Verbes qui régissent 
le génitif, 466 er 473. Noms 


# 
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verbaux qui veulent le génitif, 
489. Quand et pourquoi appelé 
déterminatif, 493. Dans quelles 
occasions le génitif détermi- 
natif est remplacé par le datif, 
494; par l’infinitif, 405. 
Genre. Ce que c’est, 97. La 
langue russe a trois genres, id. 
Genre des noms terminés en 
2, 98. Genre des noms usités 
seulement au pluriel, 112. Gen- 
res dans les verbes, 256. 
Grérondif. Ce que c’est, 92. 
Les Gérondifs sont des adverbes 
verbaux, 258. Leur formation, 
389. Leur régime, 488. Ils ex- 
priment la subordination d’une 
proposition incidente, 554. Ac- 
centuation des Gérondifs, 697. 
Glagolitique. Alphabet gla- 
golitique, ou Boukvitza, 25. 
Grammaire. Enumération 
des Grammaires russes, 29. Ce 
qu’on entend par Grammaire 
générale, et par Grammaire 
particulière, 41. 
Guillemets. Signe auxiliaire 
de la ponctuation, 810. 
Gutturale, Consonnes guttu- 


rales, 69. 
H 


Hémiphthongues. Ce que 
c’est, 45. Leur nombre dans la 
langue russe, 47. 


Hémistiche ou moitié de vers, 
827. 

Hexamètre. Mètre héroïque 
des Anciens, 816. Différence de 
l'hexamètre russe et de l’hexa- 
mètre grec ou latin, 821. 

Hiérarchie. Tableau des rangs 
de la hiérarchie militaire et cie 
vile, usitée en Russie, 772. 


847. 


L 
Jambe, pied de deux syllabes, 


814. Il se trouvé aussi dans la 
versifieation russe , 810. 


_ Tambique. Exemples de vers 
iambiques de six à un pied. 821. 


Identité. Le rapport d'iden- 
tité est le fondement de la 
Concordance des mots, 425. 

Imparfait. Aspect imparfait, 
252. Sa formation, 326. 

Impératif. Mode, 255. Infle- 
xions de ce mode, 299. Pro- 
Rose impérative, 420 et 546. 

a construction, 643. 


Implicite. Adverbe implicite, 
380. Proposition implicite, 418. 


Inanimé. La langue russe fait 
une distinction entre les noms 
d'objets animés et inanimés, 160. 

Inchoatif. Verbes inchoatifs, 
247. 

Incidente. Proposition inci- 
dente, 422. Ses différentes es- 
pèces, id. et 549. Elle est 
remplacée quelquefois par une 
principale, 560. Construction 
des propositions incidéntes, 645. 


Incise. Propositionincise, 422. 
Elle admet la construction in- 
verse, 646, Place de la propo- 
sition incise, 660. 

Incomplet. Verbes incom- 

lets, 262. Ils ont deux aspects, 
06. 


Incomplexe. Sujet incom- 
411. Attribut incomplexe, 
12. | 
Indéfini. Pronoms indéfinis, 
232. Verbe abstrait indéfini, 247. 
Aspect indéfini, 251. Place des 
pronoms indéfinis, 650. 


848 
Indicatif. Mode, 255. C'est 


le seul mode russe qui admette 
les temps, id. 

Zndividuel. Adijectifs posses- 
sifs individuels, 184. Leur for- 
mation, 105. 

Znfinitif. Mode, 255. Il fait 
quelquefois la fonction de su- 
jet, 457. Il peut remplacer le 
génitif déterminatif, 495. 

Instrumental. Voyez Factif. 


Interjection. (C’est la pre- 
mière des parties du discours, 
78. Les Interjections peuvent 
être divisées en trois clas:es, 390. 


Intermédiaire. Rapport in- 
termédiaire entre les rapports 
tranquilles et agissants, 445. 


Interrogatif. Pronoms inter- 
rogatifs, 232. Proposition inter- 
rogative, 420 et 543. ‘Sa con- 
struction, 641. Place des pro- 
noms interrogatifs, 650. Usage 
du point interrogatif, 808. 

Intransitif. Verbes intransi- 
tifs ou neutres, 244. Leur ré- 
gime, 478. 

Inverse Syllabe inverse, 67. 
Construction inverse ou figurée, 
639 et 654. 

Jonien. Le grand et le petit 
lonien, pieds composés de la 
versification rhythmique, 815. 

Irrégulier. Noms qui se dé- 
clinent irrégulièrement, 172. 
Verbes irréguliers, 285. Leur 
conjugaison, 300. | 

Itératif. Aspect itératif, au- 
trement dit multiple, 252. Con- 
jonctions itératives, 554. 


J. 


Jonction des Lettres. Ce que 
c'est, 68. Règles de la jonction 
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des voyelles avec les consonnes 
pour former les syllabes, 70. 


L. 


Labiale Consonnes labiales, 
50. Elles sont immuables, 75. 


Langue. Origine de la langue 
slavonne, 2. Ses diverses bran- 
ches, 5. Séparation de l’idiome 
slavon et de la langue russe, 
8. Mots dont se compose la 
langue russe actuelle, 14. Dia- 
lectes de la langue russe, 20. 


Lettres. Différence des sons 
et des lettres, 44. Ordre des 
lettres dans l'alphabet russe, 
65. Division des Lettres, 68. 
Lettres auxiliaires, 84. Lettres 
élidées, 85. Prononciation des 
Lettres, 666. Leur division d’a- 
près leur figure etleur forme, 
722. 


Lexicologie. Ce que c'est, 


* 42. Lexicologie générale, 43. 


Lexicologie partielle, 80. 
Liaison de la proposition, 

autrement dite copule, 410. 
Libres. Vers libres, 820. 
Licences poétiques. En quoi 

elles consistent dans la versi- 

fication russe, 833 et 839. 
Linguale. Consonnes lin- 

guales, 50. 

; Liquide. Consonnes liquides, 
1. 


M. 


Majuscule. Lettres majus- 
cules, 722. Leur usage, 768. 


Masculin. Genre masculin, 08. 


Matériel, Noms matériels, 
06. Adjectifs possessifs maté- 
riels 9 184. 
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Membres d'une période, 424. 

Minuscule. Lettres minus- 
cules, 722, 

Mixte. Syllabe mixte, 67. Pé- 
riode mixte, 626. Exemples 
de périodes mixtes, 636. 

Mode. Ce que c’est, 255. La 
langue ruse n'a que trois 
modes, id. | 

Modificaif. Ce que c’est, 92. 
Division des Modificatifs en ad- 
jectifs et participes, id. 

Molosse, pied de trois syl- 
labes de 14 versification rhyth- 
- mique, 8r. | 

Mot. Ce que c'est, 76. Gé- 
pération ouformation des Mots, 

8. Leur dvision, 80. Sur quoi 
est fondéela prononciation des 
Mots, 67: Orthographe des 
Mots, 760.Manière d'écrire les 
Mots étragers, 778. 

Motion)u Variation des ad- 
jectifs. Caque c'est, 188. 

Multipè. Aspect multiple ou 
itératif, 22. Sa désinence est 
pleine ou syncopée, 306. Sa 
formation 307. 

Mutatin des Lettres. Voyez 
Commutaion. 


N. 


Neutre, Genre neutre, 98. 
Verbes nutres ou intransitifs, 
244. Leu régime, 478. Com- 
ment ils puvent devenir actifs, 
479- 

Nom. voyez Substantif. 

Nombt. Ce que c’est, 110. 
La langurusse a deux nombres, 
119. Lig des noms qui n’ont 
que le #mbre pluriel, 112. 

Nomnclature. Différence 


| n 


raison des Numératifs 
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entre la nomenclature de la 
Crammaire russe et celle des 


autres idiomes, 30. 


Nominatif. Premier cas de 
la langue russe, 119. 

Numératif. Ce que c’est, 217. 
Les Numératifs sont ou substan- 
tifs ou adjectifs, 218. Compa- 
de la 
langue russe avec ceux des 
autres idiomes, 221. Régime 
des Numératifs de la langue 
russe, 499. Accentuation des 
Numératifs , 690. 


O. 


Oblique. Cas obliques, tar. 
Formes obliques des verbes, 
259: 

Occulte, Diphthongues oc- 
cultes, 48. Consonnes compo- 
sées occultes, b4. Verbes à ra- 
cine occulte, 266. À 


Onomatopée, ou Son imi- 
tatif, 78. 

Optatif. Comment s'exprime 
ce mode dans la langue russe, 


255. 

Ordinaux. Numératifs ordi- 
naux, 217. 

Ordre des Mots. Voyez Con- 
struction. 


Orthoépie. Ce que c’est, 42. 
Division de cette partie de la 
Grammaire, 665. La meilleure 
prononciation est celle du dia- 
lecte grand russien, id. 

Orthographe. Ce que c’est, 
42. Division de cette partie de 
la Grammaire, 721. Sur quoi 
est fondée l’Orthographe, 723. 
Signes orthographiques de la 
langue russe, 767. 1 
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Palatale. Consonnes ee 
les, 69. Ellessontimmuables, 75. 


Paradigme. Paradigmes de 
déclinaison des noms, 173; des 
adjectifs, 209; des numératifs, 
227; des pronoms, 239. Para- 
digmes de conjugaison, 346. 

Paragoge. Ce que c'est, 185. 


Parenthèse. Signe auxiliaire 
de la ponctuation, 810. 


Parfait. Aspect parfait des 
verbes, 253. Sa formation, 325. 
Verbes simples parfaits, 336. 
Dans quels cas on se sert de 
l'aspect parfait avec l'adverbe 
‘de négation, 533. 


Participe. Ce que c'est, 92. 
C’est un mot dérivé du verbe, 
257. Sa formation, 369. Ses va- 
riations, 373. Régime des Par- 
ticipes, 488. Les temps des 
Participes doivent correspondre 
-aux circonstances, 533. Ils ex- 
priment la subordination d’une 
proposition incidente, 554. Ac- 
centuation des Participes, 697. 

Particules du discours. Ce 
que c'est, 81. Leur accentua- 
tion, 698. Leur orthographe, 763. 

Parties du discours. Ce que 
c'est, 81. Leur nombre dans 
la langue russe, 92. Kelations 
mutuelles des parties du dis- 
cours, 400. | 


Partitif. Numératifs partitifs, 
224. Ils veulent le nom au gé- 
niuüf singulier, 503. 

Passif. Verbes passifs, 244. 
Régime des Verbes passifs, 473. 


Patronymique. Noms patro- 
nymiques et leur formation, 
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149. Leur place avec les noms 
propres, 650. 


Pentamètre. Vers élégiaque 
des Anciens, 816. 


Péon, pied composé de la 
versification rhythmique, 815. 
Il se trouve aussi dans la ver- 
sification tonique, 817. 

Période. Ce que c’est, 424 
et 625. Membres de la période, 
626. Exemples de Périodes, 627. 
Toute Période est divisée en 


deux parties, 638. 
Périssologie. C'est un abus 
du pléonasme, 54. 


Personne. Ce que c'est, et 
combien il y en 1, 229. Per- 
sonnes dans les ve:bes, 256. 


Personnel. Pronsms person- 
nels, 220. 

Pied de vers ot mètre. Le 
que c’est,814. Nomire des pieds 
dans la versification hythmique, 
id.; dans la versifiation russe, 
819. | 

Pleine. Désinene pleine des 
adjectifs, 185. ElB est quel- 
quefois employée au lieu de 
la désinence apocpée, 9510. 
Proposition pleine, 417. 


Pléonasme. Ce que c’est, 540. 
Dans quels cas il estermis, 541. 


Pluriel. Espèce le nombre, 
110. Liste des noms qui n’ont 
en russe que le phriel, 112. 


Plus -que- parfat. Temps 
inconnu à la langue russe, 250. 
Maoïière dont on y sipplée, 530. 


Point, signe de pmctuation. 
1] marque une pause lus cousi- 
dérable que les deux-oints, 796. 
Usage du Point, 806, 
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* Point exclamatif, signe dé- 
terminetif de ponctuation, 807. 
Point interrogatif, signe dé- 
terminatif de ponctuation, 806. 
Points suspensifs, signe auxi- 
liaire de ponctuation, 309. 


UE Il marque 
une pause plus grande que la 
simple virgule, 706. Usage du 
Point - virgule, 803. 

Polysyndéton. Figure gram- 
maticale, autrement dite Con- 
jonction, 617. 

Ponctuation. Signes de la 
ponctuation, et leur division, 
795. Leur emploi n’est pas 
ie olpimént le même en russe 
qu’en français, 796. 

Positif. Degré des adjectifs, 
186. 

Possessif. Adjectif possessif, 
184. Pronom possessif, 230. 
Place des pronoms possessifs, 


650. 


Préfixe. Racines préfixes, 80. 
Leur nombre dans la langue 
russe, 83. 


Préposition. Ce que c’est, 92. 
Propriétés des Prépositions qui 
se joignent aux verbes, 318. Les 
Prépositions ont une double 
destination, 393. Cas qu'elles 
régissent dans la langue russe, 
395 et 448. Leur signification, 
448. Elles s’écrivent conjoin- 
tement ou séparément, 761. 


Prépositionnel. Septième cas 
de la langue russe, 121. Quelles 
sont les prépositions qui l’ac- 
compagnent, 161. Verbes pré- 
positionnels, 251. Leur comju- 
gaison, 344. 

Présent. Temps présent, 249. 
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Inflexions du présent, 297. Le 
présent s’emploie quelquefois 
au lieu du prétérit, 520. - 


Prétérit, Temps prétérit, 2/40. 
La forme du D rétérit de la 
langue russe n’est autre chose 
que le participe slavon, 257. 
Inflexions du prétérit, 298. Les 
diverses nuances du prétérit 
s'expriment en russe par des 
adverbes, 530. 


Primitif. Mot primitif, autre< 
ment dit primaire, 80. 


Principale. Proposition prin- 
cipale, 422. Elle remplace quel- 
quefois une incidente substan- 
tive, 560; une incidente adver- 
biale, id. 

Procéleusmatique, pied com- 
posé de la versification rhyth- 
mique, 815. 

Pronom. Ce que c’est,92. Di- 
vision des Pronoms, 230. Com- 
paraison des Pronoms de la 
langue russe avec ceux des 
autres idiomes, 235. ÂAccen-. 
tuation des Pronoms, 690. 

Prononciation. Voyez Or- 
thoépie. 

Proposition. Ce que c'est, 
409. Ses diverses parties, 410. 
Ses différentes espèces, 420. 


Tabkeau des diverses parties 


dont se compose la Proposition, 
534. Expression des Proposi- 
tions, 543 Leur enion, 549. 
Exemples de Propositions dé- 


tachées, 627. Ordre des Propo- 


sitions dans la période, 660. 


Propre. Noms propres, 06. 
Ïls n'admettent que le nombre 
singulier, 111. Ordre des Noms 
propres, 650. 
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Pyrrhique, pied de deux 

syllabes, 814. Le Bciique dans 

la versification russe tient lieu 

de l’iambe et du chorée, 820. 
Q. 

Qualificatif. Adjectif qualifi- 
catif, 184. Adverbe qualificatif, 
376. Place de l'adjectif quali- 
ficatif, 648. 

Quantité. Ce que c’est que 
la Quantité des sd llabes, e sa 
différence d'avec l'accent, 814. 


Quotitif. Numératifs quoti- 
tifs, autrement dits cardinaux, 
217. Les uns veulent le génitif 
singulier, et les autres le génitif 
pluriel, 499. 

R. 


Racine d’un mot. Ce que 
c'est, 79. Racines génératrices 
et élémentaires, 80. Racines élé- 
mentaires préfixes et affixes, id. 


Radical. Différence entre la 
racine et le radical, 70. 


Rapport. Rapportstranquilles 
et agissants, qui se trouvent 
entre les objets, 441. Termes 
d'un rapport, 443. La nature 
d'un rapport peut être exprimée 
de quatre manières, 447. Rap- 
port exprimé par le moyen 


de deux prépositions, 453. Ex- 


pression des rapports d’appar- 
tenance, 493. Place des rap- 
ports directs et indirects de 
l'action, 654. 

Réciproque. Verbes réci- 
proques, 2/45. Leur régime, 473. 

Réfléchi. Pronom réfléchi, 
230. Verbes réfléchis, 245. Ré- 
gime des verbes réfléchis, 473. 

Régi. Mots régis, et quels 
sont les mots régis, 446. 
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Régime. Ce que c’est, 447. 
Le régime d'un mot est fixé 
par le sens qu’il renferme, 447. 
Régime des verbes, 460 — 480. 
Verbes qui s’écartent, sous le 
point de vue du régime, des 
règles générales, 480 — 488. 
Régime des parties du discours 
dérivées du verbe, 488. 


Régissant. Mots régissants, 
et quels sont les mots régis- 


sants, 446. 


Régulier. Verbes réguliers, 
285. Les conjugaisons des Verbes 
réguliers se réduisent à trois, 
subdivisées en treize branches, 
286 


Relatif. Degrés relatifs des 
adjectifs, 186. Pronom relatif, 
231, autrement dit conjonctif, 
594. Sujet et attribut incom- 
plexes relatifs, 413. Les pro- 
noms relatifs expriment la su- 
bordination des propositions in- 
cidentes, 554. 


Restrictive. Proposition res- 
trictive, 576. Conjonctions res- 
trictives, 597. 

Réunion des propositions. Ce 
que c'est, 562. 


Rhythmigue.  Versification 
rhythmique, 813. Essais des 
auteurs qui ont voulu l'intro- 
duire dans la langue russe, 816. 


Rime. Elletient lieu du mètre 
dans la versification syllabique, 
818. Ce que c’est, 828. Elle 
est riche, suffisante ou paavre, 
td. La rime n'est pas néces- 
saire dans la structure du vers 
russe, 829. 


Ruthénisme. Idiotisme parti- 
culier à la langue russe, 518. 


# 
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Schema, autrement dit figure 
des verbes, 262. 


Secondaire. Mot secondaire, 
ce que c’est, 80. Pourquoi cette 
subdivision des mots dérivés, 


405. 
Sémelfactif. Aspect sémel- 


factif, terme remplacé par celui 
d'aspect uniple, 252. 


Sifflante. Consonnes sifflan- 
tes, Go. 

Simple. Verbes simples, 251. 
Verbes simples parfaits, 336. 
Sujet et attribut simples, 411. 
Proposition simple, 421. Période 
simple, 626. Exemples de pé- 
riodes simples ou à un membre, 


628. 


Singulier. Nombre singulier, 
110. 

Sociative. Conjonctions s0- 
ciatives, 551. Elles expriment 
l'association des propositions, 


555. 

Sons. Différence des Sons 
élémentaires et des Lettres, 44. 
Division des Sons, 45. 

Spécifique. Adjectif possessif 
spécifique, 184. 

Spondée, pied de deux syl- 
labes de la versification rhyth- 
mique, 814. 


Subjonctif. Mode manquant 
à la langue russe, 255. Com- 


ment il s'exprime, 531. Propo- 


sition subjonctive, 547. 
Subordinative. Conjonctions 
subordinatives, 552. Elles ex- 
priment la subordination des 
propositions incidentes, 556. 
Subordonnante. Proposition 
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subordonnante et‘subordonnée, 
549. 

Substantif. Ce que c’est, 92. 
Division des Substantifs, 06. Ac- 
cidents des Noms, 97. Verbe 
substantif ou abstrait, 247. Noms 
verbaux, mots dérivés des verbes, 
259. Leur formation, 363. Ré- 
gime des Noms verbaux, 488. 
Accentuation des Substantifs, 
679. 

Substantive. Proposition in- 
cidente substantive, 422. Sa 


place dans la période, 663. 


Sujet de la proposition. Ce 
que c'est, 410. Il se met au 
nominatif, 456. Dans quelles 
occasions il se met au génitif, 
id. L'infinitif peut servir de 
sujet, 457. 

Superlatif. Degré des adjec- 
tifs, 186. Sa formation, 204. 
Les adjectifs qui ont la signi- 
fication du superlatif, veulent 
le génitif avec #35, 498. 


Supplétive. Proposition sup- 
plétive, 544. Sa construction, 
643. 

Suppositif. Mode manquant 
à la langue russe, 255. Com- 
ment il s'exprime, 531. Propo- 
sition suppositive, 547 et 578. 
Conjonctions suppositives, 612. 
Exemples de périodes suppo- 
sitives, 635. Construction de la 
proposition suppositive , 644. 


Sur-diminutifs. Nom donné 
aux diminutifs de diminutifs, 
151. 

Suspensif. Points suspensifs, 
signe auxiliaire de ponctuation, 
800. 

Syllabe. Ce que c'est, 67. 
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Règles qui concernent la divi- 
sion des syllabes d’une ligne à 
une autre, 758. 


Syllabique. Versification syl- 
labique, celle des idiomes. mo- 
dernes, 818. Essais des auteurs 
qui ont voulu lintroduire dans 
la langue russe, id. 


Syllepse. Figure de syntaxe, 
542. 


Syntaxe. Ce que c’est, 42 et 
4og. Division de cette partie 
de la Grammaire, 424. 


T, 


Tableau. Tableau des articu- 
lations simples de la langue 
russe, 53. Tableau des décli- 
maisons des adjectifs, 206. Ta- 
bleau synoptique des parties et 
accidents du verbe, 260. Tableau 
des inflexions du verbe, 284. 
Tableau synoptique des trois 
Conjugaisons et de leurs diverses 
branches, 288. Tableau des con- 
jouctions sous le point de vue 
logique, 581. 

Temps. Ce que c’est, 249. 
La langue russe n’en admet 
que trois, id. Ces trois temps 
ont divers aspects, 254. (Cas 
unique où existe la correspon- 
dance des Temps dans la langue 
russe, 375. Les Temps des verbes 
français ne correspondent point 
aux aspects des verbesrusses, 441. 


Terminaison des vers. Elle 
est masculine et féminine, 828. 


Thélyque. Noms thélyques 
et leur formation, 145. Leur 
accord avec le nom auquel ils 
sont joints, 432. 

Tiret ou Trait d'union, signe 
orthographique de la langue 
russe, 767. 
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Tonique. Accent tonique, 76. 
Son utilité, 677. Versification 
tonique, foudée sur la place de 
l'accent tonique, 817. 

Trait de séparation, signe 
auxiliaire de ponctuation, 809. 

Transitif. Verbes transitifs 
ou actifs, 244. Ils régissent l’ac- 
cusatif, 460. 

Tréma ou diérèse, signe or. 
thographique de la langue russe, 

67. 


Tribraque, pied de trois syl- 
labes de {a versification rhyth- 
mique, 814. 

Tribrachyque. Désinence tri- 
brachyque dans la versification 
russe ancienne, 835 et 837. 


Trimacre. Voyez Môlosse. 


Triphthongue. Ce que c’est, 
et si la langue russe a des 
Triphthongues, 49. 


Trochée. Voyez Chorée. 
U. 


Unipersonnel. Verbes aniper- 
sonnels, qui ne s'emploient qu’à 
la troisième personne, 257. 

Uniple. Aspect uniple ou 
d'une fois, 252. Sa formation, 
314. Dans quels cas on se sert 
de l'aspect uniple avec la né- 
gation, 533. 

Usage. Une des bases de toute 
Grammaire particulière,41. L'U- 
sage est une autorité tant pour 
la prononciation que pour l’or- 
thographe, nai. 

V. 

Variation ou Motion des ad- 

jectifs, 199. Variation des par- 


si ée » 373. Variation des ad- 
verbes, 386. 
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Verbal. Nom verbal ou ac- 
tionnel, 96. Les Noms verbaux 
sont des mots dérivés des verbes, 
259. Adverbes verbaux, autre- 
ment dits Gérondifs, 377. Ré- 
gime des Noms verbaux, 488. 


Verbe. Ce que cest, 242. 
Verbe substantif et attributif, 
autrement dit abstraitet concret, 
243. Verbes simples et prépo- 
sitionnels, 251. Verbes complets, 
doubles et incomplets, 
Verbes primaires, dérivés ét 
secondaires, 264. Vérbes régu- 
liers et irréguliers, 285. Ré- 

ime des Verbes, 465 — 487. 

ccentuation des Verbes, 690. 


Vers blancs. Ce que c’est, 820. 
Vers libres. Ce que c’est, 820. 


Versification. Ce que c’est, 
813. Toutes les Versifications 
peuvent être rangées sous trois 
classes, id. La Versification 


262. 
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russe peut être divisée en Ver- 
sification actuelle et Versifica- 
tion ancienne, 818. Théorie de. 
la Versification ancienne, 834. 


Virgule. Elle marque la 
moindre de toutes les pauses, 


796. Usage de la Virgule, 797. 


Vocatif. Cinquième cas de 
la langue russe, 120. Il est 
presque toujours semblable au 
nominatif, 161. 


Voix. Voix simples, éléments 
de la parole, 45. Leur nombre 
dans la langue russe, 47. Voix 
composées ou diphthongues, 45. 
Voix des verbes, ce qué c'est, 
120. 


Voyelle. Ce que c’est, 45. Di- 
vision des Voyelles, 68. Leur 
prononciation, 666. Leut em- 
pion 724. Règles pour distinguer 
’emploi de la voyelle e de 
celui de %, 732 — 740. 
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Page 413, ligne 17, nectacmañes, 


— 428, 
54r, 
628, 
656, 


755; 


1, 


689, . 


dernière, meme, 
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6, mbuy, 

1, Moruôau, 
22, HbuHÔË, de prix, 
8, ciynâms, 


11, Zy74mMS, 


lisez: necañcmanpt. 
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